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CORRESPONDANCE 


GGXVIIT, 


+ 


A M. LE RÉDACTEUR EN CHEF DU JOURNAL soso 


Le: Jardies, 1840, 
. Monsieur, 


Comme j'ignore le nom du critique auquel je dois l'ar- 
ticle qui a été fait sur mon livre dans votre journal, 
voulez-vous avoir la complaisance de vous charger vous- 
même de lui exprimer ma reconnaissance. 11 a si bien 
dégagé la pensée fondamentale du livre, dédaigneusement 
traité par ceux qui en ont déjà parlé, que je lui dois un 
sincère et cordial remerciment. 

Plus tard, monsieur, cette pensée, qui est réellement 
de présenter une formule abstraite de la vie humaine 
sans acception d’individualité, ressortira plus ferme, lors- 
que dans la deuxième édition j'expliquerai le plan de 
cetie entreprise, en commençant à grouper les existences 
individuelles depuis les plus pauvres, et de nuance en 
nuance, jusqu’au roi, jusqu'au prêtre, en suivant l'effet 
dé la pensée dans la vie, Puis, après avoir dessiné une 
vue générale de l’humanilé sociale en Ja poétisant, si je 
puis, j'essayerai d'empoigner (passez-moi le rot), %ans 14 
XLVIL | | | 1 


2 CORRESPONDANCE. 


dernière raillerie humaine qui reste à la littérature mo- 
derne, les gouvernements eux-mêmes, en en flagellant (si 
je puis) l'imbécillité continue, et en montrant qu'il ne 
s’agit que de hiérarchiser la capacité et mettre le despo- 
tisme dans la forme sociale et non dans les individus. 

Puisque vous m'avez indirectement encouragé, par une 
rare intelligence de mon livre, permettez-moi de vous 
exprimer ma gratitude en vous montrant l'œuvre diMicile 
pour laquelle’ vous m'avez rendu . quelque courage, Les 
critiques de bonne foi sont Si faciles à compter par le 
temps de haine et d'envie où nous sommes, que ce serait 
un devoir poüi ün écrivain de sympathiser avec les âmes 
généreuses dont il est compris, si ce n'était déjà un 
plaisir. | | 


à + + 


_ GCXIX, 
A M, THÉODORE DABLIN, PROPRIÉTAIRE, A PARIS, 


Paris, 2 maïs 1840. 

Mon vieil ami. | 

Si vous avez, dans votre cercle, des personnes qui soit: 
haïtent assister à la première feprésentation de Vautrin êt 
qui soient bienveillañtes, j'ai le droit de faire louer des 
logés à mes amis plutôt qu'à dés inconaus, Je tiens à ce 
qu'il y ait de belles femmes. — Ainsi faités-moi savoir 
_promptéement, dans ce cäs-là, les noms, pour qüe je les 
indique, Je vous enverrai, à vous, üne Stallei il y a déjà 
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CORRESPONDANCE, 3 


plus de demandes que de loges, et nous sommes obligés 
de sacrifier les journalistes! 
Mille amitiés, 


CCXX, 
A M, DE LAMARTINE, À PARIS{, 


Paris, 43 mars 1840, 
Monsieur, 


Je conçois parfaitement que, chez vous, l'homme poli- 
tique absorbe l'homme littéraire à ce point que vous igno- 
ricz ce qui se passe dans un petit théâtre de boulevard. 

J'aurai donc l'honneur de veus apprendre que je fais 
jouer demain un drame en cinq actes à la Porte-Saint- | 
Martin, 

Si, comme je l'espère, je tombe de bonne heure, je. 
m'empresserai d'aller dernander à votre amitié des con- 
solations de circonstance. 


CGXXI. 
A M; LÉON GOZLAN*, HOMME DE LETTRES, À PARIS: 
Paris, mars 1840, 
.  Moï cher Gozlan, | 
Je vous ai fait parvenir une stalle de balcon. Le mot de | 
Dutacq n'épouvante, car il: m'a fallu racheter celle que je 
lui envoie, 


À, César Birotteau iui est dédié: 
2, Autre Étude de femme lui est dédiée, 
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Enfin ! Je suis mort dans les répétitions ! 

Vous verrez une chute mémorable, J'ai eu tort d'ap- 
peler le public, je crois. 

Morituri te salutant, Cæsar! L 

Vous avez dû signer une feuille, et la stalle envoyée 
est le numéro 12, 


COXXIT, 


MADAME DE V.… 
(en lui envoyant les épreuves corrigées de Béatrix}, 


Paris, 1540. 
Ma chère amie, | 


Voici les épreuves de Béatrix, ce Jivre auquel vous 
m'avez fait porter une affection que je n'ai jamais euc 


pour aucun livre, et qui a été l'anneau par lequel nous 


avons fait amitié. 
je ne donne jamais ces choses qu'à ceux qui m’aiment, 
car elles témoignent de mes longs travaux et de cette pa- 


tience dont je vous parlais. C’est sur ces terribles pages 


que se passent mes nuits; et, parmi tous ceux à qui j'en 
ai offert, je ne sache pas de cœur plus pur et plus noble 
que le vôtre, malgré ces petites atteintes à la foi qui ne 
viennent sans doute que de l’excessif désir que vous avez 
de trouver un pauvre auteur plus parfait qu’il n’est pos- 
sible. - 

Ce matin, j'achevais de vous écrire, chère amie, quand 
le directeur des beaux-arts est venu pour la seconde fois, 
Il m'a offert momentanément une indemnité qui ne faisait 
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pas votre somme!,,, J'ai refusé, Je lui ai dit que j'avais 
droit ou non, et que, si c'était oui, il fallait que mes obli- 
gations envers des tiers fussent au moins remplies; que je 
n'avais jamais rien demandé; que je tenais à cette noble 
virginité, et que je voulais ou rien pour moi, ou tout 
les autres, 

I s'en est allé très-heureux, m'a- til dit, de ce: que je 
lui disais, ct m'a remis pour une plus ample satisfaction 
à l'issue de la lutte parlementaire. 

Je vous rapporte cela, parce que ce sont vos affaires, 

D'ailleurs, malgré cet échec et ma maladie, mon cou- 
rage n'est pas abattu. Je pourrai puiser à d'autres sources, 
celles de la librairie, pour remplir mes engagements, 

Je vous envoie mille amitiés, et me sens un peu fatigué, 
ce soir, 

Adieu, chère! 


CCXXIIT, 


A M, DUJARIER, GÉRANT DU JOURNAL LA PRÉSSE, 
À PARIS, 


Aux Jardies, Sèvres, 23 mai 1840, 

Il y a bien longtemps que j'ai de prêts Les Paysans, qui 
serviront près d'un mois le feuilleton de la Presse; ilne 
faut pas quinze jours pour les mettre en état de paraître, 
mais il faut savoir à qui s'adresser, où aller pour les faire 
composer, L’ouvrier qui se chargeait de cela a disparu. 


4. Cette indemnité était offerte à Balzac, au nom de l'État, pour 
compenser le dommage que lui avait causé l'interdiction des repré- 
sentations de Vautrin, 
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MM Béthune et Plon font des cor reclions une bouteille 


os “À l'encre, et il faudrait pouvoir composer mon ouvrage 
“77. en vienx caractère quelque part. Ces diflicultés ne peu- 
: =... vent être résolues pay correspondance, Si vous youlez me 
ie venir voir à la campagne, ‘nous. nous entendrons, Les 
21112 Paysans peuvent paraître en juillet, du 4er au 40. 
d “Agréer, monsieur, mes eue pus 


ne” 


Vai besoin d'examiner aussi mon à compte, afin de voir 


ne Le il n’y a pas confusion entre deux traités; ceci sans aucun 
ui d'inéxactitude, Mr A 45e 


SGEXIV, 
A M, HIPPOLYTE | SOUVERAIN, À PARIS. 


| _ Les Javdies, lundi matin, 1840, 


| Voici trois fois, mon cher monsieur Souverain, que j'en- 


a . voie. aux Gondolest, et qu’il ne s'y trouve pas de paquet . 
#2: pour moi, Je ne puis vous pn dire davantage : nos rela- 
Pol ne tions, relativement à à l'exécution de conventions presquê 
impossibles à à remplir de mon côté, ont été un leurre du 
He vôtre, Vous avez voulu m'y faire manquer, et je compr ends. | 
2 très-bien ( que vous ne. viendrez me voir que le 16 juin. 
ee Vous imprimez Pierrette sans que je phisse vérifier les 
Er e | épreuves, et il y aura des fautes horribles :" vous trouvez 
Fe inutile ou nuisible l'intervention de l'auteur dans l'impres- 

Se sion de : son 1 œuvre! 


Ne + 2h Misie qui faisatent sois le service de Paris à Versailles, | 


en ts, 
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Je n'ai point mon premier volume du Ciwuré complet, et, 
s'il était tiré, je devrais l'avoir, 

Ma copie est prête; mais vous savez bien que je ne 
la confie jamais à des tiers. 

Enfin, vous mettez, je le vois, des entraves à tout par 
système, et c'est à dégoûter du travail, Vous savez qu'il 
m'est souvent impossible d’aller et de venir, et il n'ya 
pas eu, de votre part, la moindre complaisance pour tout 
ceci, Il aurait fallu que j'allasse aux imprimeries. Avec ce 
système, en deux ans, on ne ferait pas deux volumes, 

Je vous ai attendu, avant-hier et hier, toute la journée: 
et attendre quelqu'un, c'est ne rien faire, Vous ne savez 
pas tout ce que cela me cause d'ennuis, de pertes, de 
peines, maintenant et dans l'avenir! 

Vous ne voulez pas faire paraître Le Curé ; il aurait pu 
être fini le 45 mai, Le 45 mai, il n'y avait pas six feuilles 
composées sur la copie! 

Mille compliments. 


CGXXV. 


A M, .ARMAND DUTACQ, À PARIS, 


Paris, 17 juillet 1840, 
Mon chèr Dutacq, 


Aujourd'hui vendredi 17 juillet, à midi, après avoir 
donné depuis huit jours! la lettre sur la littérature, et 
depuis quatre jours la lettre sur la politique, je n'ai pas 


4. Ala Revue parisienne, 


ÉRE PRE = GONRESPONDANCE, 


HUE des épreuves! I] m'est impossible d'aller comme cela. 11 ne 
ss faut | pas compter sur moi, si vous n'avez pas les moyens 
% 227 d'exécution, Je suis incapable de demeurer trente heures, 
::.. trois jours, à attendre, Les pensées s'en vont, la faculté de - 
1,7 travail aussi, Si cele se renouvelle, je renonce franche- 
5,0 mené, Je m'userais inutilement dans des attentes stériles. 
227 ILw'en est pas de ces travaux-là comme de ceux des pein- 
12 "tres, qui, en attendant un modéle, font une esquisse. 
‘7 «1 "Avoir mes épreuves huit jours après, c'est faire un autre 
Fe 2 travail pl us considérable que le premier, 

#17: 2. Ce n'est pas à la pensée de se mettre au service des in- 
2522 struments: c’est aux instruments à servir la pensée. Aller 
i3#.7 ainsi, c'est sé consumer en pure perte, Voilà comme les 
“15.2 libraires noùs font manquer des  travaix, puis se plaignent 
F, ne de nos retards. . nn Mu 
“rie. Votre imprimeur : se môque de vous et de moi mon 
nt : à vieux, 


GCXXVI. 
LL A M, AUGUSTE BORGET, .CILEZ M. GARRAUD, A FRAPESLE, 


Done ie "7 Aux Jardies, 13 août 1840. 

RP Mon bon, vieil et sûr ami, à toute heure, 4 tout moment, 
en vous avez chez moi et les entrées et une chambre. J'ai 
HA , bien pensé à vous, madame Carraud vous le dira, Quant 
ste Lai ma situation, elle est pire. L'amitié pour vous, les dettes, 
22222, les travaux, tout a grandi. : | 
HU... Au moment où je vous écris, il y a un à Vautrin à Fra- L 
0 pes et un mot pour la chère et biën-aimée châtelaine, 
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Je ne puis vous en écrire bièn F5 mon l'ébér Bor get , 
Il y a la plus touchante histoire que j'aie faite, la Mesa it 


de l'athée, qui vous est dédiée, Cela vous dira tout, : 


départ, 


beaucoup d'ennemis, voilà ce qui est. du personnel, 


Je suis bien heureux de vous savoir revenu en. France, te 


Venez, cher! vous serez Fe comme la veille de votre. . 


Pendant que vous travailliez, que | vous parcouriez D 
monde, j'ayançais dans cette œuvre dont vous. Savez . Je be de 
plan, l'étendue et les détails innombrables, Point d'ais, : : * 


bien portant et persévérant dans votre carrière ; : Comais 


j'eusse été plus content encore de vous savoir rapportant: TE 
de quoi établir votre indépendance. Je suis un triste. 
exemple de ceux qui comptent sur l’art pour. vivre. RENAN 

Là où je suis, je suis dans Paris, et bien moins éloigné SR 


du centre que je n'étais à Chaillot: et rue Cassini, | 


Adieu, cher, bien cher! je ‘n'ai pas le temps de vous" 
envoyer autre chose qu'une poignée de main et un baiser." 
fraternel. Vous savez que j'ai fait une perte cruelle et qui. 
a blessé ma vie, On tient bien aux amitiés qui nous res. 


tent et qui sont anciennes ; aussi plus viennent les années, 
plus on s'attache, Dites-le bien à madame Zulma, à qui. 
j'envoie mille tendresses. Mes amitiés au commandant. Ponts 


Embrassez Yorik pour moi, puis trouvez ici les plus vives ne 


effusions de mon cœur, 
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AM, CHARLES DE BERNARD, À PARIS. 
Paris, jeudi matin, 4840, 

. “Mon her de Bernard, 

Je pars pour les Tardies jusqu’à mercredi dits: si 


: voulez venir voir un. matin la niche dont je vous 
si parlé, venez! puis prenez-la réponse que vous savez. 
“2. pour les deux ouvrages de Mitouflet où l'Élection ep pro: 
112. wine et Qui a terre a guerre; il faut, et pour cause, une 
ï = décision avant jeudi prochains il y a marchand, comme 
oe disent les acquéreurs aux ventes, 


Mille gracieusetés. et fleurs d'amitié: venez au 'aider, 


1 avec la Fosseuse!, à ranger mes livres: vous aurez cin- 
Re ‘apte sous par jour et le vin. | 


GOXXVIIL. 


À MADAME DESBORDES:VALMONE, À PARIS. 


1840, 
“Cher rossignol, D 


SE. fm est arrivé deux petites lettres, trop courtes de deux | 
4, pages, mais toutes parfumées de poésie, sentant le ciel 
_. Lis elles venaient, et qui m'ont rappelé, comme les plus 


TRS 4 Surnom d'amitié donné par Balzac à madame Charles de Bernard, - 
fe À der Ja Fosseuse est un personnage du Afédécin de campagne. 


2 Jésus-Christ en Flatdre lui cst dédié, 


QE EG 


rive Farement - re je cuis à resté les lettres à la: main, , pen ne e 


Fr + ,A4# 


Salon, 


je vous prie, comme quelque chose de vrai, mon since 


4 


cexxx 


À MADAME LAURE SURVILLE, À PARIS, 


Les Jardics, 23 septembre 1840. He Lu | 


je ne peuxaller te voir, chère sœur : la fatigue me cloue 


' pre 
ut te 


sif, me faisant un poëme à moi. tout seul, ‘me disant: Re 
« Elle a donc conservé souvenir d'un.cœur dans. Lequel Hess 
elle a pleinement retenti, elle et ses. paroles, elle et ses. * 
poésies de fout genre? » Gar nous sommes du même pays. 
madame; du pays des larmes et de la. misère. : Nous: 
sommes aussi voisins que peuvent l'être en France ae 
prose et la poésie, mais je me rapproche de vous par le. 
sentiment avec lequel je vous admire, et qui m'a fait: 
rester une heure de dix minutes devant v votre > portrait à au HET 


Allons, adieu. Ma lettre ne vous dira pas toutes. mes ne 
pensées ; mais trouvez-y intuitivement touto l'amitié dont... 
je la charge, et tous les trésors dont je voudrais pouvoir! 
disposer, Ah! si Dieu me prêtait sa puissance, tous ceux 
que j'aime auraient, selon leur goût, une grande, une petite, RTS 
ung moyenne Grenadière et toutes les joies du parait par PR 
_avance, car à quoi bon les faire attendre? NL HÉURRRRA PS 

Adieu donc; baisez Ondine au front pour moi, et gardez; ” nd 


attachement et ma vive et et sympathique adniration, . Fo 
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ici: date mon travail de nuit je me couche tôt et dors, rte . 
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: ee ms Ft “CORR RE ESPON N D A NGE. de 
Le :5 Jen ne vais nüllé part, je. suis brouillé avec M. de Girardin; » 
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TS Mon cher Dutacq, . 


: binaison à vous soumettre relativement all Parisien. Ilnra 
prié de vous voir à ce sujets mais je suis forcé d'aller à 


: mencés qui paraissent dans deux journaux (le Parisien et 
ta et je ne puis que vous prier d'aller voir Jules-Aù- 
: Buste David, où de lui indiquer un rendez-vous pour qu il 
vous expose son plan, Enfin témoignez- lui d’une > manière 
| uoleonque que je me suis occupé de Lui vis-à-vis de vous, 

‘Je n’ai pas besoin de vous recommander de nouveau 
| L'affaire du Siècle; vous savez que je pars dans un mois au 
- ps tard, et que, pou beaucoup de raisons, il faut que 
cela soit fini, attendu que je n'aurai plus aucune obliga- 


“tion de ce géndes 6 sc + 


Or * ‘ » 


Tout à à VOUS, EL oi Le 
Po C2  GGBVR + 


At. 


2 A MADANE HANSKAS À SAINT-PÉTERSBOURG, | 


: : % 
LS | | i Û | 5 , . ; r. : 
: Le + . ‘ » , 


ns 2 : “Borlin, 14 octobre 1843, 
Chère comtesse, nn 


b 


_ Je suis arrivé ce malin ici, à six heures, n ayant eu pour 


à 


ot repos que. douze heutes à Tilsitt, desquelles il faut 


s 27: 


David (lules-Auguste) a, je crois, une assez bonne Com 


. La guy pour « dix jours, afin d'y terminer des ouvrages ComM= 


ï ont RE st PO N D DA NG E. ee a 
déduire trois | Heïres données aû “directeur dés. postes, à se 
qui j'avais été recommandé et qui m'a rendu bien assez 
de services pour que je prisse le. thé chez. lui. le soir. ue 
suis arrivé trop tard. pour ÿ diner avec o Stoglitzs comme” LS 
on l'eût désiré, a 

Tant que j'étais sur le sol russe, in me semblait que j'étais rare 
encore avec vous, et, sans que je fusse pr ‘écisément d’une: : 
gaieté folâtre, vous avez dû voir, par ma petite lettre de: 
Taurogen, qu’il me restait assez de forces pour plaisanter —. 
de mon chagrin, Mais, une fois sur la terre étrangère, je CP a 
ne puis vous rien dire, si ce n’est qu'on peut faire ce... 
voyage pour venir vous voir, et non en vous quittant, . 
L'aspect des terres russes saris culture, sans habitants, me: 
semblait naturel; mais voir le même spectacle en Prusse. :: 
m'a paru d’une horrible tristesse, d'accord d'ailleurs. avec. : | 
celle qui m’a empoigné, Ces maigres terres, ce sol stérile, Fee 
cette froide désolation, cette misère, tout m'a saisi et glacé. 
Je m'en suis senti tout autant assombri que s’il y avait © 
eu des contrastes entre mon cœur et la nature. Et le noir Lise 
chagrin s’abattait sur: moi de plus en plus pesamment, à 
mesure que la fatigue physique m ’envahissait, D'ailleurs, es 
ne me plaignez pas d'avoir fait la route par terre, car 
nous avons essuyé des orages qui ont dà rendre la MS 
gation de la Baltique bien mauvaise, 

Je sais comment vous allez | par la manière dont j je vais: : FE 
_je sens en moi un vide immense qui s'agrandit, de plus: ‘ . 
en plus profondément, et dont rien ne me distrait, Aussi: 
ai-je déjà renoncé à Dresde, ; je ne me sens pas le courage DE 
_d'yaller; on ne volera pas la Madone d'Holbein; d d'ici à l'an 
pr chain le thée tre de la bataille et les dénlés de Kulin ue. " 


NÉE te mé le plus Court chemin, 


‘ RER Le 
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Eu 
A 


| “chanigétont p pas; “et j'aurai üne-raison, au mois ‘de mai | 
: prochain, de réfaire.ce chemin avec d’autres idées. Ne 
‘+ m'en: veuillez pas de mon défaut de cœur, rién né me 
plaît plus de ce qui me plaisait de ce voyagé dans le 
UE ‘salon de l'hôtel Koutaïtsof, Vous me disiez : « Vous ircz 
1 JR! ».je vous écoutais, j'y allais, car c'était vous qui le. 
1 dislez; mais, que voulez-vous! loin de vous, tout est sans 
-... vie-ét sans âme. L'an prochain, peut-être! mais, aujour- 
hu d’hui, je n'ai plus que l’abime de mon ai: et ÿy vais 


J'ai dormi ce matin de sept heures à midi, quelques 


2 heures fatiguées, tourmentées; j'ai déjeuné, je me suis 
2 habillé, j'ai fait les trois visites : Bresson, . Redern, Men- 
Ru delssohn, et, à mon retour, je me suis mis à vous écrire, 
7 car vous patler était l'instinct le plus grand, L. pue vital 
et ‘du moment: 


‘y ai été interrompu pai- le comte Bresson, qui est inmmé- 


A5 dintgment venu m'inviter à diner pour demain, car il part, 
2. ouplutlôt sa femme part dans. deux jours ; elle le devance 
UE à Madrid, Autant que j en ai pu: ‘juger, : c’est un homme | 
.. d'esprit et d'un grand sens, et surtout sans aucune espèce | 
_ de prétention, ce. qui est rare chez un diplomate el: ce. | 
512 que je prise beaucoup. Il m'a engägé à écrire un mot à 

Hier. = Humboldt, que j'ai beaucou p vu à Paris, chez Gér aïd et 
ailleurs; il me montrera sans doute Potsdam. M: Bresson . 
NE En va'en Espagne,’ et Salvandy : à Turin 


Je reprends mes chères doléances, et je vous s dirt que 


4 


ne — chaussée de Pétersbourg à ilsitt n'est praticable que 
SPL: SÜl deux: par ties, de Pétersbourg ? à Narva et de Riga à l'au- 
ir 2. FOgEn, t moins deux stations; en sorte que, : sur environ une | 


TR ET 7 


ï + RSR Le PA 1 Ab dents touen 
x 4! ue, Rés 4 Le 
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ë A sé 


la chaussée existe, elle est magnifique. Ah! j'aurai bien 


du plaisir à revenir! ce ne sera pas sur des bruyères, mais ::: 
sur des fleurs que je croirai être secoué, A la lettre, on ne 


mange rien, car il n’y a rien à manger sur la route; mais 


les stations sont fort belles et il ya toujours d’excellent :: 


moitié, le chemin est détestable Tue il a plu, etil sit ; 
beaucoup plu, hélas! Figuréz-vous les soubresauts que‘ : : 
nous fäisions ! mais les voitures sont excellentes, car elles 
y résistent, Tout ce qui est russe a la vie très-dure, On :.: 
trace une chaussée dans les sables de la Livonie avec des 
bruyères; mais, quoique alors le chemin ait les caractères - 
de la bruyère, il n'en a pas moins une physionomie peu …. : 
rassurante et d'un style marécageux, C'est ûn miracle que 

de faire cette route en trois jours et demi, et cela donne. 
une idée suprême de la ténacité russe. Nots allions à huit 
chevaux et quelquefois à dix en certains endroits. Là où 


ss ne à 


es de tete le es te. 
Fi nr ne An ne TAN ET ee 


thé russe. Je pourrais donc faire les honneurs à mon cha- He 


grin d'une maigreur due à la diète du voyage; mais, Si 


j'ai souffert, je dois à ma situation morale de ne n’en être 
pas aperçu : la douleur de vous quitter a dompté la faim, 


comme le plaisir de vous revoir a dompté le mal de mer. 


Vous êtes au-dessus de tout, 


Je suis ici à l'hôtel de Russie; on y est passablement ct i 


pas trop che, De Berlin, j'irai à Leipsick et, de Leipsick, 
à Francfort-sur-Mein, encore par la Schnell-post prussienne, ::::: 
et, de Francfort jusqu’en France, tout sera bateau à vapeur: 
où chemin de fer; ce qui, je crois, est plus économique 


que toute autre façon de voyager, 


J'ai trouvé pour compagnons de roule deux sculpteurs, : 
dont l’un, je vous l'ai dit, parle le français d'une manière  :- 
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E So assez z peu ji compréhensible, 6 et j je viens s d'aller faire à ün. tour | 
5.2.2 dans la ville avec lui, Ges jeunes gens ont été pleins d'at- 
‘25. tentions pour moi tout le long de la route, depuis Riga, 
 . lieu de séparation. de mon premier compagnon de. voyage, 
‘12e Français, La nature artiste est partout la même, Ces 
BUReUR deux j jeunes gens m'ont tiré d'affaire dans les auberges, et 
je viens de les inviter à diner (un diner de rapins, bien 
entendu). C’est-bien le moins que je fasse diner avec moi 
nr. obligeants garçons pour les remercier de leurs bons. 
LS soins, a avant de leur faire mes adieux, 


: Le maussade Berlin n est pas comparable au somptueux 


Ne Pétersbourg En premier lieu, on taillerait une vingtaine 
Lire de petites villes mesquines comme la capitale du Brande- 
SRE bourg dans la grande cité du plus vaste empire européen, 
sb qu il lui resterait encore assez d'espace bâti pour en écra=" 
| ES de ser. les vingt petits . Berlin qu elle aurait extraits sans se 
“5 gêner de sa vaste étendue; mais, au premier aspect, Berlin 
“:: semblé plus peuplé, cat j'ai aperçu quelques individus 
22: dans les rues, ce quine se voit pas souvent à Pétersbourg, 
5: Du reste, les habitations ici, sans être belles, paraissent 
‘317 bien construites; ons aperçoit même qu'elles ne manquent 
Rs pas. de confort : à l'intérieur, Les monuments, assez laids 
1:17 d'aspect, sont en belles pierres de taille; les espaces sont, 
2 d'ailleurs, ménagés de manière à les faire väloir, et sans 
Se doute est-ce à ce charlatanisme que Berlin doit d’avoir Pair 
k plus populeux que Pétershourg: j'aurais dit plus animé s'il. 
Le 'agissait d'ün autre peu plei mais le Drussien, avec sa bru 
. “tale lourdeur, ne saura jamais qu'écraser il faut moins de 

ee bierre et de mauvais tabac, il faut plus d'esprit français 
LL italien, . produire le mouvement des grandes Capi- | 
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tales de l'Europe, ou il faut les grandes idées industrielles: 
et commerciales qui ont fait le développement gigantesque. FPE 
de Londres; mais Berlin et ses habitants ne seront jamais > 
qu'une vilaine petite ville, habitée par un vilain gros 
peuple. Cependant, il faut l'avouer, pour qui revient de- es 
Russie, l'Allemagne a un air indéfinissable qui ne S 'expli- ne. 
que pas encore par le mot magique de liberté, mais qui se S . 


traduit par mœurs libres ou mieux liberté dans les mœurs, 


Les principaux monuments de Berlin sont, au reste, con= de 
centrés autour de l'hôtel où je suis et j’ai pu tout voir en A 
moins d'une heure. La fatigue m'a repris, et j'aspire au : .‘: 


diner; ce sera le premier depuis les splendeurs de la rs 


Russie, 
A demain donc, chère comtesse, 


15 vs 


Notre diner se composait Fi potage, chevreuil, mayone te 
naise de poisson, macaroni au gratin, un peu de dessert, .:: 


une detni-bouteille de madère, une bouteille de bordeaux, 


Ecco, signora ! À huit heures, j’ai congédié mes convives + 


et je me suis mis au lit, le premier lit qui ressemble à un 
lit, depuis que j'ai quitté Dunkerque, Avant de m'endor- 


mir, j'ai pensé à vous, à ce que vous pouviez faire à huit. | . 


heures du soir, samedi, Je me suis imaginé que vous étiez, : 
au spectacle ; j'ai revu le théâtre Michel; mais.je n'ai pas 
eu le cruel plaisir, comme en Schnell-post et comme en 


Karëta potchtôévaïa, de penser à minuit, cér, à minuit, je ii 


dormais d'un bon sommeil, et, le matin, je dormais encore: 


à huit heures, Vous avez tant de fois dompté les plus im 


périeuses choses de la nature, que vous pardonncrez à 


_cetle pauvre nature d’avoir pris sa revanche une fois, Les. 


pee LE SR ne 
“à PR S PE PCI ice © 
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au ne ec 0 n n ES s P PO N DA À N Nc de Rs 
‘5 Ames exclusivement tendres ont Je culte des souvenirs, et: | 
Se Ale vôtre, vous n’en doutez pas, ‘est. toujours dans mon cœur. 
et dâns ma pensée; je me suis donné la fête. d'y. songer. 

“pendant ce court: moment de démi - -rêve où l'on se sent 
encore entre la veille et le sommeil, et toutes les douces. 
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1 impressions de : ces deux mois que j'ai passés avec vous” | 
#2 sont revenues enchanter mon âme de leurs images ra- 
LL dieuses et: pleines d'harmonie, Vous voyez donc:que la 
Fi Vierge de: Pologne est la même que la Notre-Dame de 
“France; et que, si mon voyage est attristé par une sépa- 
2:27 ration comme celle dont j'ai déjà souffert trois fois, il se 
…. fai. du moins sans accident. | | 
FÉRLE A propos d'accident, Pañnéla Giraud n’a pas été portée 
Su par mon nom : elle est tombée tout à plat, à ce qu'il paraît. 
no. Vous conviendrez qu alors, vu les circonstances, l'affaire a° 
F1 été très-honne pour moi, Dès que je serai de retour, j 'expli- : 
Ft - querai le fait par une pièce où je ne me contenterai pas de 
livrer mon idée à des faiseurs, Je viens de lire Le feuil. 
511722 Veton du Courrier français : il n'est ni-bien ni mal, mais il: 
À ue entre dans les questions antilittér aires de l'argent el de EE ' 
ï. RE paternité douteuse, tandis qu’il sait Dr om k affaire | 
He telle qu ‘elle est | ve 
PR reçois. de M, dé Humboldt la lettre qui. sert d'enve: . 
2 oppe. à la michne et qui, certes, est curieuse dans les dir 
 constances actuelles, Je vous l'envoie et je puis parler ici 
TT cœur. ouvert, car celte lettre vous sera portée par Viar .. 
RACE dot, que je viens de rencontrer et qui s’en charge volon- 
tiers: c'est un des homines les plus honorables que je Con 
Nr naisse, et en qui on peut avoir uñe entière confiance; il 

; D vous la rendra en main propre, | o | 
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L'affaire de Posen n’ést rien, On’ présumé qu'un déé "à: 
homes qui étaient derrière la'voiture a eu peur et a tiré  :: 
au hasard. Les secrétaires, qui sont parfaitement sains 'et* :: 
saufs, en ont voulu faire un moyen de carrière ou üe for “5 
tune pour eux-mêmes. Une enquête sévère a eu lieu etil "2 
n'en est rien résulté contre votre povcra gente. Dans Pau 


berge où dinaient les gens de la suite impériale se trou- 


vaient des individus qui se régalaient après avoir signé 


un contrat de vente quelconque, C'était là les prétendus 


conspirateurs, Les deux secrélaires avaient, d'ailleurs ; à 


énormément diné et auront vu double. 


16. 


Je viens de diner chez madame Bresson, née de Guitauts 
car il y avait grand diner aux Affaires étrangères à cause LU 
de la fête du roi. Excepté l'ambassadrice , tout était vieux VU ih 
et laid, ou jeune mais affreux; la plus belle femme, sinon 
la plus jeune, était celle à qui je donnais le bras; devi- UE 
nez? la duchesse de Talleyrand (ex-Dino), venue là avec 
le duc de Valençay, son fils, qui a Pair d’avoir dix ans de É: 
plus que sa mère, On à fait la conversation de noms pro 
pres, de petits incidents arrivés à la cour depuis quarante: RE 
huit heures; cela m'a du moins expliqué les plaisanteries : *:"°? 
d'Hoffmann sur les cours d'Allemagne, Impossible se | É 


joindre le Redern; j'avais sa femme à côté de moi : figure 


d'héritière, et d’héritière bien riche pour avoir pu ‘faire. 


oublier une telle disette d'agréments, Au reste, rien de : 
plas ennuyeux au monde que Berlin, je suis dévoré 
d'ennui, l'ennui m'a pénétré jusqu aux 05, j'ai peur de 


faire une maladie, Je vous écris ceci avant de me coucher,” 
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à titiéralémeñt: On a essayé. “hier à Ja. cour de. jouer. aussi 
‘ 2 dittéralement le Songe d'une nuit d'été de Shakspeare! Le 
2 voi de Prusse prôtége les lettres comme vous Voyer, mais 
en sur lout les lettres... mortes, ; | 


16 au soir, 


sk “Je pars dorin; îl faut aller à | Leipsick par le chemin 


Mer dé fer pour gagner Mayence; alors, autant pousser jusqu’à 
de Dresde, et voir Ja Galerie; car il n’ y a que trois heures de 
: route de Leipsick : à Dresde, D. 


ER de Humboldt m'a fait ce matin une visite d’une bonne 


ner heuré, chargé, m'a-t-il dit, de compliments du roi et de 
A princesse de Prusse, Il m'a donné les indications néces: 
net saires pour Lrouver ‘Tieck à’ Potsdam, Je. veux aller voir 
le er Miock. et j'en pro ofiterai pour étudier la physionomie de la 
5 grande casèrne de ce Frédéric dont le comte de Maistre a 
2 ditr.e Ce n’est pas un grand homme, c’est tout au plus un 
ae e grand. Prussien, » Je vais en chemin de fer, bien entendu, 
LE et: cn montant dans le wagon, j (A trouve ma fantastique. 
“2 dichesse de Talleyrand, coiffée de cheveux très-bien, avec 
“4: une masse de diamants et de fleurs, enfin une apparition | 
Lt. d'un Songe d'une nuit d'hiver, Elle allait à Ja cour et s’y 
F0 rendait tout habillée, Elle dine avec Ja princesse de Prusse 


Cu et nous avons en tiers le cote de Redern, un vieux bel- 
RTE IAUe prussien moisi, sec comme ün. Genevois, et impor 
5 tant comme un diplomate en disponibilité, J'ai chargé la 
a bergère de soixante ans de metLre mes respécts aux pieds 
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et c'est, je vous jure, une charmante ville, bien préférable, 
comme séjour, au mesquin et triste Berlin, Elle tient de la 
“.. capitale; elle est partie ville suisse et partie ville alle- 
2. * mande; les environs sont pittoresques et tout y est char- 
. , cmant, J'ai conçu qu'on pût vivre à Dresde; il y a un 
1: mélange de jardins et d'habitations qui récrée l'œil, 
jf... Quant au palais commencé par Auguste le Fort, c'est bien 
221. Je chef-d'œuvre le plus curieux de l'architecture rococo. 
“7 Comme fantaisie, c'est presque aussi beau que le gothi- 
que, et, comme art, c'est exquis. Quel malheur qu'une si 
sue _ravissante conception £oit inachevée et resle dans un. 
5: état déplorable! il faudrait, d'ailleurs, des millions pour 
519. 7 réparer, achever, arranger et-méubler ce délicieux papil- 
Eu: lotage, I n'y a rien, ni en Russie, ni encore moins en: 
ui Prusse, dans tout le Nord enfin, qui vaille cela, Quel 
RE ‘homme que cet Auguste, qui se disait électeur « en Pologne 
‘52: etroien Saxel F3. 
Fo : J'ai vu tant de Titiens à no et à Venise, que ceux 
‘1312. + de la Galerie ont perdu de leur prix à mes yeux; la Nuit 
‘5. du Corrége me paraît avoir été trop vantée; mais sa 
SE Madeleine, deux Vierges de lui, les deux Madones de 
5: Raphaë él et les tableaux flamands et hollandais valent 
ne bien le voyage. Le trésor est une plaisanterie : des trois . 
ee où quatre millions de diäamanis nè pouvaient pas éblouir 
+: les yeux qui venaient de voir ceux du palais d'Hiver. 
‘4.2 D'ailleurs;le diamant né me représente rien : une perle. 
ire qe rosée, iluminée par un rayon du soleil levant, me 
1". semble mille fois plus belle que le plus beau diamant du 
‘2! monde, Dé même un certain sourire est plus précieux 
Phil por: moi que le plis beau bein, Donc ïl me faudrait 
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MADANE HANSKA, À SAINT-PÉTERSBOURG 
: Lits Ha F4 _ Passy, 5 février 1844, AA . 
“Hier donc, j'ai fait des courses; car il faut penser à à faire L 


: composer les Petits Bourgeois par un imprimeur aux frais. . 


à A bite éditeur, Je suis allé chez le e successeur de‘ —- 

© M Gavauli, et j'y ai trouvé une assignation. de cet affreux. 

| Loëquin-coquin. Rien de plus audacieux qu'un fripont il 

‘crie au secours, au voleur, pour faire pendre sa victime, : 

Ceci m'a fortement remué la bile, et, comme j'élais levé. : 

depuis trois heures du matin, je me is ouvé très-lasi. à 

ais couché à six heures pour 1 e lever quatre, 

jeu de mon sommeil, le cher journal. est arrivé;j6 

ardé. pour inon réveil et je:viens de le lire: Or, toutes | È 

“1 lie es les unes exaspé rantes, les autrés L 

- douces, pour né pas dire ; beaucoup: de 
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De grâce, ne vous faites pas de chagrin pour les Revues, 
ce serait même fâcheux qu'il en fût autrement, On est: ": 
perdu en France du moment que l'on s’est fait un nomet  :.:‘ 
qu'on est couronné de son. vivant, ‘Inj jures, calomnies,… 
| négations, tout cela m arrange, Un jour, on saura que, Ce 
j'ai vécu de ma plume, il n est jamais entré deux. .cen= ©; 
times dans ma bourse qui ne fussent durement et labo: 
rieusement gagnés ; que l'éloge ou le blime m'ont été” ::": 
irès-indifférents; que j'ai construit mon œuvre au “milieu. 
des cris de haine, des mousqueteries liltéraires, et: que 
j'y allais d’une main férme ct imperturbable, “Ma: ven © 
geance, c'est d'écri ire, dans les Dibais, és Petits Bour- te 
geois; c'est de faire dire à mes ennemis avec rage : « Au 
monient où l’on peut croire “qu'il. a vidé son: sac, il: Jance > 
un chef-d'œuvre! » C'est le. mot dé madame. Reybaud 
lisant Honorine, David Séchard, etes. Vous lirez l'étrange”. 
comédie d’Ésther!. je vous  l'enverrai bien corrigée, et".:7 
vous: ï verrez un monde paï isien: qui: vous: ést: et: qui © 
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Vois Sera toujours inconnu, bien: différent du faux Paris : -‘: 
des Mystères et: constamment comique, et où. auteur, 
- comme dit George Sand, applique un coup ‘de fouet à" 
faire sauter toutes les “enveloppes rises sur. les: plaies. 
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:: En somme, voici le jeu que je_joue : : quatre : ‘hommes. . 
auront eu, en ce demi-siècle, une influence immense : . ! 
Napoléon, . Cuvier; O'Connell; je voudrais être le qua- | 
trième.. Le premier a vécu du sang de l'Europe, il s'est … 
‘inoculé des armées; le second a épousé le globe; le troi- . 
sième s’est incarné un peuple; moi, j'aurai pô té une. 
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Ée malgré Minerve, détestable. Hier, ÿ< ai consulté M. Roux, 
a successeur de Dupuytren (hélas !), et il m'a fortement 
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divisées en. gouverneinenls el non Le en à départements a 


comme eh Fi lances 


Dans tous. les: cas, chéte coiitebse revenue à Viens 


choynia, vous examinerez bien les Si les Mais, Jes cars les a 
oui et Îes : non, el VOUS jugerez si je puis venir, Soyez juge! Li 


he s0Y eZ pas partiel k Et si votre haute sagesse décidait que DE Le 
non, je demanderais au travail soi absorption et son entrate. ne 


nement, à défaut de la résighation que je he saurais vous © 
promettre, Mon à Dieu un an de pond mais 6 es à üne MOVE" 


.”…. * + et es 1% “il La is ai, D n' 1% TT. Led k d CL 4" % M. 2 
*«: 276 À MX Te % 2 VS SR ee mr me or 2° RO à 2 ar ms ,4 
. — " - ét . - ss _- — + ‘ - nn -. . 
e" A 2. er = tn LT, nu = = A CPR EEE _ PL 
- n = - = x ee ie è 
7 à = U ae “ E * se TT. + , PRE 1 ‘ “ 
À, ace L Le ne L= me à ER RES Fe LE D a ES er en. 
f 2 -. : er De D ‘- =, d S 
x #4 CE ee >» “sn HCFR CORRE TE rh ste CS RE TS er 
“are Le Et ur . sit, À! rt fr at et mm EM ni ver. 
= ie .— . * mt à DR . , : 
+. “rs. np un _… Ê 4 re ne 7e r r 
Pas ue se Fr . Du - ES ERE des : 
D AR RQ veu .. + me mn 
ns ss Ê + ï LA + me en TS x 
La: *,. js =. Je s 4 M ue) ve 
_… 1 ere AL CRETE, ' 4 
es r Mrs 
se à: ‘ : Éuse ' 
sue COTE 
, . ' 
sl ; 


k = ce, . ‘a es + HA ot Fe. = 2 L SN PT run 5 a : see 
- * ‘ La : = : …__ CE _ ,r, CEE ee Ci : . - _ n 
ue ee mg le er PE ur: jee aa en Ne at PEUT ” 3 Lun amet 2! DE Ne EU SN le A De mn ma th à 
' "Æ: Fa me Man ANA es ‘ ne MR On 72 ALT 4 2 13 m CEA CR LE L \ .,.# : Tr, SUP ue ct set : 
‘ ES y 7, % _ PERLE ROSES " es RE > * mer an Vins PDA OCR RTE nr en 
ES Na. a : ST —, AT CRE - . : © É : mt, Ve SR qe rien 
n 3 E + , “ F , La . D - æ ! _ 
> RP mn SAN QT de ee RE es gars en Fer CNT si ae nes US ne er Res ie Le qi A (à 
ie À «Zn a DE TRER S sn Re ANNE me + mers aie en art ot rats te pe 
+ un te, Se sets CAS VOUS De à - — ". un Dis da she he + PAR CTI | 
Er Fr. Ses Met SUN Tia 1e Fee ET Se Ne a - se ne COR ÉR CE .s ee 
ee ing LE Ne LS et re k : sms 5 , _ ire ati oc LS : PR : 
Pa CT CR EL CR Fe UT mue an ns 2, # CR Ur rare ë = “qu Et. 
4 r% sou trim, Lt CR LES “ mn te Pr “ - ‘ Mort ste ï hs PRE 
+ + Te A Dr st É 47 us + + CPE LE 4 ee s+ ‘ - : . , . , OC: + 
dt: Le sie PURE RC PR ‘ TR A CARE, .. F NA Me er CU "+ un ce ve ets 
aie “ Te DE . un sn! Pre g'a ' ee at " : - Fr. CPE CON 
Û ' 7 p* DC PA Re EE Le er tro at Ti, cie : " L de : = PUR 
= #7: - ur .{ - ; ‘ er. ‘ 
= fin . . 
+ RSS eu : = 5 “4 . 
s + 2 … Le 
« 
LS ne A 
… 
+ n 


: pour un à être qui trouve | une vie dans à un à jour, quand 6 ce: ES 


ë A 
—: Fr de L 

*- - PSS vos 

CL'ERERMERA re 1 TT. a jp 
#1 ue nm “ RE s s à ae L 4 ni = 

4 D RES CENT ARLES . * se Sr ie, si # H “ de 
+ * Fi . ÉSER x 

CU £a ENNCEP ETS - 

+ : ET D, 
€ + - Ve CS 
2 A GER 2 LE r 


‘Je vous’ “quitte pour aller der. chez 1 M, “de. | Margohne 


“ ‘faire une petite visite à Ja princesse e Delgiojoso,. qui | 
1 das à, cots. SR Le 
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; 7 ai eu. née apr ès vous avoir “'éciit, un ‘violent. coup 
1 Hi dé. sang, J'avais, de trois heures du: matin à trois heures 
| 5 après-midi, ;: corrigé sans désemparer six. feuilles de LA 
T2 | CoMénre tumaie (les Employés), où j'avais à intercaler des 
5 ARS fl ragmenis pris. dans la. Physiologie de l'Ernployés jui. petit. 

| sie livre fait à à Ja hâte que vous. ne. connaissez pès, Le traÿail, 
ie qui ‘équivalait à faire, en ‘douze heures; un volume: in. 
NÉE “octavo. oïdinaire, m'a valu cette attaque, J'ai mouché 
fe. du.sang depuis hier jusqu’ à ce matin, Je mé sens plutôt | 
Ï5 |: soulagé qu affaibli ‘par cette petite saignée phares ” 
jé. Menflsante,} je n’en doute pas. 7 D " 


“Je. suis allé chercher l'épreuve de tout ce que jai à fait | 


{57 sur les Petits Bourgeois, L'imprimerie où cela se compose 
2 est tout près dé Saint-Germain-des-Prés; j'ai eu l’idée de 
JÉSASE passer par l'Église, où l'on peint unie cou polee en cé Moment, 
1: :et j'ai prié pour vous et voire chère enfant, à Pautel de là 
fre * Vierge. Les larmes me sont venues aux yeux en deman- 
:.. dant à Dieu de vous conserver à toutes deux la santé ct 
2 la‘ vie, Ma pensée a rayonné jusque sur la Néva; eb reves 
SE nant de si haut, peut-être ai-je rapporté quelque lueur 
517. de ce trône idéal où nous nous prostérnons, Avec quelle 
F2 7. ferveur, avec qüelle ardeur ét quel abandon de moi-même 
RS ine sens lié à Vous pour toujours, pour le ve el lêt bte. 
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étrange qu’ un homme brave, courageux, qui. paraît pin. - . 


déshonorer si légèrement les femmes: qu il prétend: avoir . 
aimées 1 le crois que la, fatuité, étant. le cbté dominant e 


DR due NS 


réellement, _ et généreux èn Tu, Ne nous’ s fait-il ms 


la fleur de sa jeunesse et le prestige. de. $a grandeur?. C'est 
à la fois ü une odieuse calomnie et une cruauté ina, quand | 
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où ces Mémoires. s 'écrivaient, ce pauvre Lauzün, + au L reste, 
fait pitié! il ne se doute. seulement pas que, tout. en se :: 
croyant adoré, il ñ' à: jamais été aimé, faiblement même, 
Un homme aussi. vain peut . à peine être supporté par. la. 
plupart des femines, qui veulent: un culte’ “exceptionnel à 
leur profit, et qui n 'accepteront que pour ‘un moment’ a É 
présente d’une rivalité aussi. ‘agressive qu ’insatiable d'in 
amoureux de... lui:mème, Aussi” voyez: comme le due 
cesse Gi; l'a lestement quitté; c'est affreux!" ie 
Après avoir Ju. et fermé ce mauvais ré À je me suis: 
écrié : « Qu on est “heureux de” n aimer qu'une ile: 
femme ! ) Et je persiste dans cette opinion; c'est à Ja fois 
un cri. dû cœur, el le résultat de la force du raisonnement 
et de l'obsérvation ; car je Vous analyse avec le plus beau 
Ver void et tie reconnais avec conviction et bonheur ge 
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. cel. ‘entraînement. plus foït: ericore aujourd’ hui qu il ne : 
. LE l'était en 1833, et qüi me fait moñtér des: vagues de sang 
ee | “au cœur à Ja. vue d'une page de Ce pauvre ‘Fôppfer qui. r'és- + 


_ courte el. Vous en aÿver vu l'effet dans cos deux mois ; ie 


ie vous. ai revue, De toutes les figures que vous n'avez fait 


| connaitre Jä-Das, l ne reste rien dans ma mémoire, Tout | 
L cc s’est enfui, évaporé, et n'a laissé aucune tracé; mais: 
: je puis dire avec certitude les plus petits détails: de LouL ce 
qui vous. entoure, jusqu'au nombro des marches de Pesca-. : 
in » jusqu'a aux pots. de fleurs massés dans les angles de cet 


CRC 


| saga J'en. dirais davantage si jé ne craignais dé nie 
faire g'onder, et cependant c'est ce. qui expliq uë ét justifie 


: porsonne : ne e peut v vous. $ étre à a fe né sais pas au 
monde üne: “plus: ‘belle intelligence, ün: plus: noble cœur, 
:\ne: humeur. plus: doute ét: plus charmante, un caractère ou 
plus droit, : un jugement plus. Sdr et tant: de raison..et de. ë 


tera ‘sur. ia able toutè ma vie, et de mon ravissement . 


+! l'aspect du Daffinger, Ah} vous ne Savoz pas ce qui s’est 


| past en moi. quand, aù fond de celte coùr, dont les : moin- 


‘res, cailloux sont gravés dans ma mémoire, ainsi que ses E 
mg planches; ses Y'émises, ete., j'ai vu votre doux 
ë visage à Ja fenêtrel Je n° al plus senti mon corps, et: quand 
: 3 je vousai parlé, | j'étais hébélé, Cet hébètement, ce torrent. 
: qu dans son. hnpéluosité retarde son Cours $ pour bondix 


: avec plus de force, a duré deux. jours. ue Que doit-elle. 
penser | de moi? » fut une phrase de fou que j'ai dite et 
. ;'redite avec terreur. Non, Vrai, et croyez-le bien, je. ne 
. “SUIS pas encore _hubité ù vous” connaître après des an | 
nées Des ‘siècles né sufiraient pas, et. Ja: vie est Si ! 


Suis parti dans l'exlase où J'étais le premier jour que je 


LT TU 


mes a A 
wi, 


Fo ae 
us Le 


FANS M ca SEE 


ef 5 


LES y 


crathts, PP 
: M 


L , 


y 


{ 
1 
É 
fe 
f 
É 
2 
o 
E 
+; 
F 


ve Si Lr ee 0 — A ee 2 ITR "+ : " » + ta % “É ” 4 , LS bus Sr. —: nr LD ‘eu - 
AT ue LE ROSE PR TEL RP MATE EU ES ob ANSE MCD he, Le AE LES: 
Me LE Re ne Sprs ° “he - si" ef : #41 à => Le ‘ 
pa LU CANNES TE ee E Le CAT Ag LE _ VF F2. :. » ÿ 2 2 Ad Eu tes mn * A CE Er 
A. ° : 5 he HD RT DT me 28 ME DE T4 
7 re ne D CPR 2 on Ver nt : + k 4". t': # _ DE ss, 4 
ÿ LAPS ne CR RUSSE CCR ä H 24 5e À 4 d Vs TA RS ' 
A Ka: ERSÉDECRES .S LT LES RÉ RS er Ge nr RE 27 5 : 
tn © NRA de . nr = EL .— .,-" NS oE 
è Sa ep". PACE “+ 4 4 =" Hi ., us Mr Le Le 
SE a r Pa Or re 2 . Ts ' " Ë FT r. ”« , na M 
PE , . rat, : neo à + 
14 a, $ ' CR D NT 2 L Ur CS a CA ‘4 d : à TT G 
# k ! Le re - 7. > #E 2. ".s 
AU 7," ea e des Lee ÉE 
: = Fe sr D PRE] tr .* 
- . 5 + 0 Ve = : ; fs …. 
“à ! su # 7 
"AT Le: 


- : Te = © HT ARRETE NP CENERT TRE : 2 rats net ! k 
ï ART HE IE “. : RACE  ., . te ar tn, a 
: Ce see CCE ET PRES Lou ete Se er er ns à Û 
su. . + ; et 0 PAPE PAL ; 3 . Es + tue ee 1 
RES Ta à 5 on se - 5 “= “e ou te mt gr C0 RE Le . TL CRC 72 
SE PE tas ee Or Pi Rs es à me. : Are Lie n° ne OR A Lee EURE 
SD NPD AP anse au Ke than à ous it De ne ANT RE et me tp " 
D A TE ES PR ETS st. nu x EE RE Rd DE LS NUE 
or m'y te Prise) on dan Malle. DE AL TER .. eu 7 
hou ME: eee SPt ” que à RUES. 
? “ A ces SLA URR  ltes : v 
È De sas, Te ù este se D SAS e Ste) à - tn 
Le 7e sr JE Sete Sem ie et eine dur | re t ES RE 
À ‘ EP Pt RE DE EN TR Sn & D ee Tee A 
£ : à E : = + à eu £< É CRC Re ee "4° 17 * 
: . . ele TE — nur ie - 1. us 2, . 


| escalier. Der mon 2 appartement 1 chez à inatäie Tardif, rent 
Rien de Pétérsbourg noi plus, si ten est le banc. où: Nous. 
_ nous sommes assis. dans Le: jardin. d'été, ét: Jes: marches. 


des escaliers du Quai: linpérial: où je vous donnais la main, 


Oh! si vous Saviez come. l'épingle qui à voulé: sür’ les 
dalles du quai n'est précheuse | j'ai attäché à ‘ma chemi- : 
née, sur le velours rôtige qui. elicadre lé. profil, une feuille 
de votre lierre, lé ce livrre à lustie qui vous faisait peur. 


Eh bien, cetic feuille me jette dans des rverics sans me 


On mn apporte à à diner, il faut” Li ROME jusqu à 
demain, LS 
Rs de mate 

En né véveillant à deûx: houves du mali, | j'ai. Lroivé 
voire journal n° 40, que j'avais lù fort rapidement hièr,… 
el que je viens de relire; ÿy ai mis une heure! il est. 


trois héuresl. Est-ce une heure... Cest mille äns de par re 


dis, : Quelle chose bizarre Vous mn. dités EU Je mois. 


d'octobre les mêmes craintes que j'exprinäis il: Ya qe | . 


ques jours ! AVons-nous deux. pensées ? Voyézl vous. me. 
parlez de votre douleur au cœùr ; et moi qui. hier pris | 
pour voire santé à “Saint-Germain-des-Prés | Vous. ignorez 
doné que. voire vie ôst ma vie et que vole mort sèrait ne 
mienne? vos joies sont Mes joies, vos chagrins mes cha. 
grins, ((h n° | à jamais OU “pareille action a monde ;: à 
l'espace nt ÿ fait rich, j'ai senti. mon. cœur battre: Sole: 
ment quad j'ai là Je récit de votre palpitationi, EL celle. 
page où vous me dites til de pratlouses vérilés sur mon 
attachement ialtérable, profond, infini pour Vous, m'a. 
trouvé les: Yeux huides, Non, une Jettre: semblable: ni 
necoplor les “ennuis, tous. s les digrins, toutes ls. 
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 nisbres Le Oh! où, chère étoile lointaine. et L présente, 
| comptez sur moi. comme sûr vous-même ;-ni: moi: ni mon. 


dévouement: ne VOUS feront pas plus. défaut’ que la. vie .à 


votre corps. On peut: ‘croire, chère âme froternelle, CR 
; + qu on dit de la vie à Je âge. où je suis : €h bien, ; Croyez qu’ il. 
us y:a pas d'autre. vie pour moi que la vôtre, Mon thème : 
ne ‘est fait. S'il. ‘Vous: arrivait malheur, j'irais : m ‘ensevelir. à 
Du dans, un coin obscur et ignoré de. tous; sans voir qui 
+ que ce soit au monde ; allez, ce n’est pas une vaine parole, 

2: Sie bonheur. pour.une. femme. est de.se. sayoir. unique. . 
UE ‘dans un cœur, : seule, le remplissant, d'une manière indis- ; 
FRE pensable, s sûre de rayonner dans l'in telligence + d'un homme 
«757 comme sa lumière, sûre d'être son sang, d'animer chaque 
io battement du cœur, de vivre dans sa pensée comme la. 
ue substance même de cette pensée : et ayant la certitude | 
Far : qu il ‘en sera toujours et. tou} jours ainsi? ch: bien, chère : 
©: 2 souveraine de mon ème, vous pouvez. vous dire. heureuse, L 
Po ‘et heureuse senza. brama, cat tel j je: serai pour vous jusqu’à | 

LE Ca mort, On peut. éprouver de la satiété pour les choses 

mn humaines, iln'yen a pas pour les choses divines, et ce mot . 

Ha à peut seul expliquer ce que vous : êtes pour moi, Jamais 
22. -Jettre ne m'a fait éprouver plus. de jouissances ‘que : celle 
Re què je viens de lire ; elle est pleine de ce cher esp it si lin, 

227 8 gracieux, et de celte bonté infinie etsans la moindre peti- 

L 2 Messe, Ce. front d'homme de génie que j'ai. tant admiré se 
Ho : retrouve toujours et. partout ! Aussi, lene?, LÉ ai eu tort; | 
1 écrivez à Lara, Comment ai-je pu croire que. ce. que vous | 
feriez ne serait pas bien fait, ct convenablement. fait, Au 
rs point. de vue du. monde, cette jalousie est jolie et pute 

ei être. même fltteuse ah cer aines  fomines, mais, au à point 
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cet que je vous ‘supplie de me pacs : - 
LA idée de votre nouvelle est si jolie, q i 
_ me faire un: immense’ plaisir, c'est. del écrire: 
Penvoycr; je la: corrigérai et: dd n 
nom, Vous n'aurez pas altéré la à Hansheir de os has ÉLE 
taché d'encre vos jolis doigts au u profit du public, ct vous 
 jouirez des plaisirs d'auteur en Voyant: ce e. que. j'aurai 
coïiservé de votre belle et charmante proset,. 
NE faut peindre d'abord une. famille de provin 
plâcer au milieu. des vulgarités e celle on : 
jeune fille. exallée, romanesque, < et. puis, D D 
_pondance, trañsite vers la description d’un É 
_ L'ami du poëte “eme à eme 
étre un de ces hommes. l'esprit -quise s caus 
dataires d’une gloire ; on: pe peut faire.une jolie 
ces cavaliers servants qui. soignent. ae a es 1 
| courses utiles, etc, Le: dénoûment doit être en Na de 
ce jeunc homme contre le grand: poëte.. Et s’applic ner 
à montrèr avec vérité les. imanies el les aspérités d'un 
grande âme qui effrayé et rebute les àmes inférieures. 
Faites cela, vous m'aurez aidé, vous me aurez: fait gagner 
la sympathie de quelques cs prits d'élite, ue pe cu, 
ce doux loisir dont j'ai tant besoin, Quelle tentation pou 
une âme coinine la votrel "© ee : 
: Adieu. pour aujourd’hui , car: le loisir me ee 
EN s'agit de Modeste Mignon, que Batzaë bla dans le Journal 
des Débats, en remplacement des Peii ils Bourgeois (le | Par is, . E 
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“j'ai. eu hièr à diner l'ennuyeux premier président de 


1 Bourges ; ; le vote de la Chambre pour la reine Pomaré l’a 
FT retenu tard, et il& ensuit que, levé à deux heures du matin, 
2 je me suis couché à huit heures et demie et que j'ai dormi 
. : toute la huit comme une massé, Voilà mon travail bien 
pare compromis, Je suis lourd, sans idées, sans aclivité, La 
+7 régularité-des heures me sauve. J'attends les meubles de : 
:: Florence et je relis la leitre adorée en attendant, La 
‘2 mort de Suzélté me semble comme une pelite calamité, 
ue Elle était gaie, elle vous aimait: c’est un grand titre à 

sn mon souvenir, Elle y ést gravée éternellement, ne serait-ce 
2... que pour son entrée à l'Arc avéc une lettre de votre part, 


2 Ghèro coimtôsse, je vous én supplie, ne luttez jamais ni 
5 pour moi, ni pour mes œuvres; j'ai peur que ce ne soit 


quelque piège tendu à votre bonne amitié et à votre 
Be gracieuse et sympathique partialité, La meilleure mysti- 
“7° fication à faire à ces critiques, c’est d’abonder railleuse- 
: ment dans leur sens, eh les faisant aller-plus loin qu'ils 
. L | ne comptent et ne veulent, et, quand on les a conduits à 
= l'absurde, de les y laisser, Plus j’y pense,-plus je: trouve 


BE l'idée de voire nouvelle, charmante, laites-la pou moi, 


je m'en servirai, 


Nodier est mort comme il avait vécu, avec grâce ct 


bonhomie , avec tout son esprit, toute sa sensibilité , 


toute sa tête enfin, et catholiquement ; il s’est confessé, 


__ la voulu recevoir les sacrements. 11 est mort non-seule- 


ment avec calme, mais avec joie ; * cinq minutes avant de 


SE 
FRA 


CEE ne 


Lt *gm :  _. er: RE, D ES Lt É vw fm — SO mn ul. À |] 27 du 
Tee eisrE < [2 € = ACT “ Der PL A LL " er Ra É t£: AIM A ee + CE Dee re 2 LÉ ad 43 # 
DrprneT, D CA s 7, CRE ST 2e Lee tes 
5 Ce Fire PEUR Na rt Ts. Dee ; Ra Ru F POLE Fe ER nr 
: Te, RE Fa Rs "= un = en te su st 27: LES 
ARTE sà PILES CN PL #, _ = Er: >" ‘ ms LS - : La 
CR 7 9 PET Ta ut FU-S #7, d à Le Fe tu : i 7e = CRE 
NL ; , ss ; PR RE Le ENST 
“rs eee ee _ ER . +7 5 :. 
2 : : ri Lg pat , 1 
Le é ee : + 4 * _ 
É n = es : CPE A = 
- ; ose. DS 
3 nn : .£" ain cer ns Ù 
: RE : she 
: ‘. é 1 
T3 L 


a SE a SE 


am Le 


> CEE 


enfants: et il a it: € «il ny e en a | pas. de: malade? alors, tout: es 
va à bient » ai a voulu être ensevéli dans le voile de ar Ringo 


Ya entendue avec un véritable rétuélllement. Enfin fl ù êté FU 
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| obtenu que l'Académie. réparàt son injustice à à mon égard; SrArRe 


qu) il avait toujours souhaité que. je fusse : soh successeur a. 
ct qu il espérait que je le serais, Jey vous $ donne. ces détails 


Vous w' aurez peut-être trouvé ün pou oideà  d'annotto: HUE 
du gain de votre procès; et, èn effet, si j'en Suis satisfait, FN 
c'est surtout par l'idée de vous savoir enfin délivrée des. 
ennuis judiciaires, Cependant croyez. que, bien que: peu. -* 
sensible: à la: fortune pour Moi-nt ème quoi qu on. die, } je. 
hs suis trop dévoué pour ! ne pas vous sonate toutes 
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ni de cè qu "elle peut offrir de bon. et de charmant, ! quand 
on lutte contre la mauvaise foriune. Si] je suis destiné à dés 


vivre toujours éloigné de vous, je n’en penserai pas moihs,  : 
avec une joie d'enfant, que vous êtes libre enfih dé soucis 
pour Je présent et pour. avenir, que vous pourrez faire du: 

bien autour de vous, selon vos admirables instincts de. : 
bonté con patissanté et généreuse, t et je dirai, avec la satis-. se 
faction de Péliméja : sa Je n'ai vien, Mais Dubreuil. est: D 


ichel » Groyons que L'avenir he sera pas sombre pour 2 
moi non plus, à à ce point. de vue-à au » GS et LUS Ce 
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Jibre de tous vos mouvements, êtes toujours 


: absente et toujours si loin! mais l’es spérance est-unè ber=. 
e : 
; me rassurer età me convaincre même que la réalité ne. 
= m'échà appera pas ‘toujours, Quand je suis ainsi calmé, et 
l'inspiration. el J'entrain. dü. travail se. mettent do: Ja 
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Hélas! il Y a des moments où Je découragement est s ï fort 
ssitude si ‘complète, que: le travail me 
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er eux, d'inexplicable, de, volontaire qui régit ma cervelle 
ere m 'enpoigne le cœur, Il y. a je: ne ‘sais quelle. figure qui. 
a o va, vient, traverse Ja chambre et rev evient, qui ‘me louche: 
Ré: ue di u doigt el qui me dit: : Pourquoi travailler? quelle niai- 
: serie L-pourquoi l'user ainsi? Pense donc -que, quelques 
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raconte lé + comme: ;: cola‘ in’ arrives: que < ce: > soit. roveries.… Ce 


“hallucitiation où n° ‘importe: quel phénomiène | d'un: cerveau: # 
fatigué qui ‘divague. Mais je. reviens bientôt. à: mon: ide + 
five, et'je reprends le passé: miette: à. “mietie, je. ne se 
complais et je. Suis. avec: l'avenir: comme les. enfants sont: e 
avec le drap blanc qui: leur. cache des élrennes, et de . 
reviens à vos letires comme: à a pâlure' de mon. âme. A 

Je suis. ‘entré à l'église pour. prier. et ‘demander-à Dieu. ETES 
votre santé, ‘avec une ardeur pleine. d'égoisme,. comme le: e.. 
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‘sont tous: les. fanatismes, J'ai eu peur, je. n ai: “plus. à ‘osé: FU 


prier. Je me suis dit: r C’est. si plein. d'intérê it: personnel, ie 
que je l'irriterai. peut-être 1. Etje. me suis arrêté he 


tement, comme la plus serupuleuse des dévoles, comme la: 


plus niaise des pensionnaires, Voilà où l'on: arrive à: 


de préoccupation ou, pour. mieux dire, d'obsession ; ne 
ce que l'on devient. quand: on na plus qu une seule idée. es 


au cerveau et a un n seul être au cœur, ne . es Ch Ft ie 


Me UN me LÉ 


formés | jusqu'a au ro de Soplembre fe est iüiile de: laisser: ue 


beaucoup d’ œuvres ‘dans les : feuilletons, c' est: assez “des. nu 


Petits Bourgeois, du Programme et de Sabine, le: vais donc Je 
travailler pour: | les + planes Dieu veuille Lu il à en ait. Fe 
‘uné de salutl. Vi Nes M . ' 


Jet ne sâis pas : si. c'est une phase de éenëlle, mais. s jo. Rs 
D ai pas de continuité dans le vouloir, Ju fais des plans, : Je 


conçois des livres et, ‘quand il fautexécuter, touLs'échapne. se 
ai r'eLOUrnÉ de cent manières. votre idée de ronan, qui. o 
esl - une: uè s-belle chose : c'est le combat de la réalité et: ie 
de la poésie, de l'idéal et du poshif, de la poésie hs SU 
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LT Qque.c et de: édlle: qui est une faculté, ‘un “ete dame. Je .. 
F1 ferai cette œuvre, elle. peut: devenir. qu elque. chose de 
2 grand et de beau; mais; en ce moment, tout me fuit ; c'est 

| ‘lune mauvaise influence, comme si un vent de sirocco avait. 
‘2 passé sur les cordes de la harpe; un Souvenir, unrien, un 
Fur retour | en arrière, un caprice de la folle du logis, qui se 
‘227 révolte et veut sa proie, dissout. mon: énergie et m’abat 
LL corps. et-âmes Eh bien, pourquoi ne la laisserais-je pas 
527 dévorer-un peu dé mon. temps, cette passion sainte et. 
x: ‘sublime? Je me sens si heureux d'aimer ainsi ! Mais c’est 
‘+: ume éffroyable dépensel Je suis royalemént dissipateur.. : 
:2.1 Les Pelits Bourgeois sont là, sur mon bureau, les Débats 
27.7 fes ont annoncés ; vois sayez au nom de qui ils sont faits, 
Se ‘je. ose y: toucher, | Cette Mon tagne d'épreuves. mn épou- . 
2 .:. vante, ct je Me sauve jusque sur les bor ds de la Néva, où | 
nl n'y à pas de Pelits Bourgeois, et je me plonge dans ui 
2 fauteuil bleu, si complaisant au far ntente, À 
2 Quelle lecture me ravira jamais comme celle des sèches : 
FL de Mignet vu de tel autre livre que 
55 2tje prenais au hasard sur la table de votre salon et que je 
F7 fouillelais en attendant lo frou--froù d'une robe de soie, 
et l'émotion que me causait des pieds à la tête le bruit dè 
222 Ja porte... Si je savais dessiner, je ferais de mémoire le 
Paie “portrait du moujik qui allumait lé poêle | Je revois le 
Lo pit bout de ganse décousi au dossier de la causeuse | 
2. devant ‘le lierre. Voilà mes grandes occupations! De. 
: temps en temps je me remémore toutes les toilettes que 
2; Je vous ai vue porter, depuis la blanche mousseline dou- 
2 blée de bleu du premier jour de Péterhof, jusqu'à h. 
DURE maghiliconce d de cette robe couverte” de dentelles dont 
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ü parlez D “sortir le soir. À 
: Je poste Je: | u par ae do 
les Verséis, les : He. les chants du Us 
| mois. PA us 
__ Oui, je n’aurai. aimé qu une. seule. fois dans ma vie, 
_ houreusrent, cette affection remplira ma vie. 
Mais je sens qu'il. me faut cesser touts 
_ saintes orgies du. souyenir, ‘car je tiens à paraître avec 
éclat dans le joûrnal, Vire Eu | re : nee 
Je vous mets dans ce piquet, À doué nt 
dans mon jardin ; elle m'a souri ce matin et je anale 
card de mile danse de penses ut no rt 
| point, Ah 1 nie vous étonnez jamais de me voir si ae vd. 
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en vous écrivant et vous disant les mêmes “choëcs D 


millième fois; je n'ai d'autre confidente que vous, et v K 
seule, Jamais de ma Vie vivante, ja Mais. je: n'ai dit un 


mot de vous, ni de mon culle,:ni de ina foi; et probable 


- ment le bloc de picrre qui pèsera sur ma “dépouille un : 
jour gardera le silence conme moi. Donc, jainais 
eut äu monde un sentiment immaculé. el frais dans un 
_ âme conime celui que vous savez, J'espère que le aie 
_ du travail roviendra enfin, en ne chassant pas tout à fait 
V'Ariel des souvenirs. "0 
Adieu donc tâchez de penser un peu à ne ] : 
à vous toujours, à tout moment, tome l'avare à : 
_sor caché, comme le dévot à son salut, 2" Qu 
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GGLXVIT. 
AU MÊME. 
| Passy" juin “su, 
— ANonsiour le vicaire général, 


UE | Pignoreis, en me présentant hier à | l'archevéché, avee 

_- Jetire prête pour le cas où je n’aurais pas le plaisir 
de vous trouver, les fatigues de vos travaux actuels en 
: =: compagnie de Sa Grandeur. J'ai afraire . avec une pauvre : 
me “fille à à qui la vocalion rend chaque | joùr de retard si amer, 
25: qu'elle est triste de se trotiver dans les rues de ‘ce Paris, 


Le qualifié d’antichambre de l'enfer, ce qui est vrai pour 


122. bien des gens, même pour les écrivains qui le décrivent, 
cr Elle: a surtout un bien ardent désir de ‘saluer son protec- 


Hi “teur spirituel ; “niais j'ai eu tant de peine à lui faire tom 


‘prendre que les devoirs des généraux n'étaient pas ceux 
Fi 404008 soldats, et que. vous étiez, ainsi que : Monseigneur, sur 


‘votre brèche, que je vous prie de m'envoyer un petit mot 
Si pour déléguer les soins que réclame celte âme en peine, 
5 soit à M. lé curé de Passy, soit à M, l'abbé Jousselin, L 
5 notre précédent curé, Puis ayez la bonté de m ‘indiquer .. 
FE l'heure et le jour où jé pourrai, sans vous trop nue , 
ne vous présenter. mademoiselle Borel. | 


: Vous pourrez mie répondre, 1 monsieur l'abbé, sous le ho 


ii dé M, de Brugnol, rue Basse, n° 19, à Passy, ‘en me ren- 


re —s 


ES dant le petit service d'oublier que je suis là, car le secret 
de ma, retraite est important pour. ma tranquillité. co 
… : Si. vous aviez l'excessive bonté de, donner un mot pour 7 ; 

u supérieure de LL xaison, de Le Visitation | où il vous | 
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rendriez heureux, Si je tiens à ce que vous puissiez voir. . 


a . | co ANES PONDANCE. | . Le Le Fi . 


plaira d'envoÿe cr mademoisèllé Borel, en demandant qu on. pris 


ait quelques égards pour sa modique fortune, vous mé. "re 


cette sainte fille, c'est pour la déterminer à entrer dans an 
l'ordre de Saint-Thomas-de-Villenéuve, 
_ La persécution esttellé, aux lieux d'où elle vient, qu’ elle _ 
et sa compagne ont apporté la crois des dominicains: dé. FE A 
Pétersbourg pour ceux de Paris, car les pauvres Pères pré- : LUE 
voient le moment où ils seront chassés, Cette mission vous. : or 
donne la mesure de ce qu’on.souffre dans le Nord, et di 1 
degré d'estime où était mademoiselle Borel dans Ve esprit RE 
ot le cœur des dominicains de Pétersbourg. +. : no 


Je suis fâché de vous savoir si fatigué, bien plié chagrin: 
aussi de-ne pas vous avoir trouvé. Nes travaux m ont 
donné une > inflammation de foie qui n a à retenu sixs séma- 


du Dieu, “Jeé éonfirmations, et vous: me le prdbliierez PE 
monsieur le vicaire général, en faveur de mes ee 
_ Agréez mes respectueux sentiments, a  — 
"7". GGLXVIIT RE 

AM | AUBER MEMBRE DE L' INSTITUT A PARIS UE 


. + 


ER EC 
x Mon cher maîtr “EE a 
Je süis. de votre avis, ét In strophe. Où sent dans l'air 


pur, etc, est la plus jolie; aussi; peut-être vaut-il. mieux. 


Ai s'agit de la pièce. de vers qui ‘est + publiée avec Ja rique dans LE 
Modeste Mignon (voir tomé Fr, page 45 52). pe ei ee - : ie 
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ei oem to l'ordre des strophes, Ja mettre la première, et. 
| : faire porler l'air dessus, D'ailleurs, l'ordre des pensées 
1 exige qu'elle vienne en premier, car c'est parce que l'ange 
DE des roses à béni les fleurs qu’elles éprouvent l'envie de : 
ir se voir et de se mirer dans leur goutte de rosée, L 


: Veuillez doric avoir la bonté de faire vous-même celle 


Fe LE aredtiôn en prenant cette strophe et mettant la musique | 
KT dessus, et pardonnez-moi de vous causer tant d’ennuiss 
0 depuis que je vous sais si occupé, j'ai des remords, + | 


Jai du moins le plaisir de vous die ci ici mon admi- | 


GGUXIX, 
_, À MADAME Fe. _ 


(en lui envoyant un livre qu'il venait de publier), 
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Le temps. de dédicaces 1 n 'est plis. Aujôurd bé: ; cri i-« 


. . vain à remplacé le prêtre, il'a revêtu la chlamyde des mar- 
ns rs, il souffre- mille maux, il prend Ja: lumière : sur F autel L 
Rire, dt la répand au sein des peuples; il est prince, il est men 
2< ant il console, il maudit, il prie, il pr ophétise; sa. voix l 


‘parcourt pas seulement. la nef d'une cathédrale, elle ; | 


quelquefois tonner d'un bout du. monde. à l'auire ; _ 
5." l'humanité, devenue son troupeau, écoute ses poésies, les. | 
7 médite, et une parole, un vérs, ‘ont maintenantautant de 
ce poids dans les : balances politiques qu'en avait. jadis uné 
1... victoire, La presse a organisé la pensée, et ‘la pensée va 
: _ bientôt. t exploiter | le monde ; à une > feuille dæ papiers OS 
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instrument die immortéile idée, peut. nlyeler le globes 
lc pontife de cette ter rible et.majestueuse puissance me. nue 
relève donc plus ni des rois ni des grands ; il tient sa: : © 
mission de Dieu; son cœur et sa tête embrassent le monde. 
et tendent à le sertir en une seule famille, Une œuvré ne 
saurait donc être cachelée äux armes d’un clan, offer de AE.) 
un financier, prostituée à une prostituée; les vers trempés + 
de larmes; les veilles studieuses ef fécondes ne s Re 


plus aux pieds du pouvoir, elles sont. le pouvoir, . 


A l'écrivain tontes les formes de Ja. création; à lui les 


flèches de l'ironie, à à Jui la parole douce ct gracieuse qui: : 
tombe mollement comme la neige au sommet des collines; lb 


Ke 
FRAC ONP En 


à lui les personnages : de la scène ; à lui. les immenses Hire 


dédales du conte et des fictions ; sà ji Loutes : les fleurs, À 
” Loutes les épines:; il endosse tous les vêtements, à PAS ne. 


a a. ; 


devine. tous les intérêts. So âme aspire Je mon et. à en 
reflète, L'imprimérie Jui à fait avancer l'avenir, tout s "est Rte 


agrandi : le champ, 1 la vue, la parole et V homme, | 


Je ne vous ai donc point fait de dédicace, mais je vois ee 
ai obéi, Pourg noi? le le, sais et LA vous le. dirai, RS 
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las MADAME LISTES É VIERZS cnOVSIA es E e. 


——.— ES ja octobre 184 72 27. 
| Chère « coïitesse,. ES 
Je: reçois. votre letiré du 25 septembre, elle c st. venue. 
“liér 0 au soir, cela fait quinze jours seulement, der ne vais 
ETAT À | nr 


.— 


CPR TS 


DR) te or 
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pas très-bién ; hier, je suis allé chez mon docteur il faut 


: - attaquer la névralgie par les sangsues et une petite mouche 
volantes cela va prendre trois ou quatre jours, J'ai fait 
2." Ctsar Birotleau les pieds dans la moutarde, et je fais les 
0  Paysans la tête dans l'opium, En dix jours, j'ai ‘écrit six 

. mille lignes pour la Presse ; il faut que j'aie fini le 30 oc- 
r | | _tobre, Voire lettre est encore une raison de me hAter, car, 
si vous voyagez, je veux être prêt, 
_# Mes souffrances sont au comble! cette inflammation . 
, l'enveloppe des nerfs, bien décidémenttausée par un coup 


d'air, produit des effets de douleur comme des décora- 


Ur * (eurs font des effets à la scène, Voilà quinzenuits passées . 
fe À pa ysanner malgré mes douleurs. Ainsi vous voyez qu'il 
ny a pas eu de voyage de Belgique."#Soyez tranquille, 
‘7. chère comtesse, vos recommandations quant à la voya-, 
DHL geuse sont inutiles; je m'étais dit déjà que, pour vous, 
HN RARE je devais obéir aux sottises de l'opinion publique ; nous 
=!" avons, comme toujours, pensé de même. - NN 


FL est quatre e heures du matin : il va falloir me l'ECOU» 


“.i". :. Cher pour Îles sangsues à l'orcille droite s'nais je n'ai pas 
17. voulu que ces trois jours de plus fussent ajoutés à votre 


©. attente, Avant le départ de M. Gavault, on était arrivé à 
trente mille francs pour les Jardies; mais le terrain de 


RE . l'allée des Veuves augmente, et j'ai donné l’ordre au notaire 
de revenir sur ses offres. Est-ce être sage?.…. J'attendrai; 
Res ‘ : peut-être trouverai-je une. maison toute bâtie et à bon : 
5 compte, Cette névralgie me dérange beaucoupcar ÿ ai 
2. à faire encore un ouvrage pour Chlendowski, qui est très- 
Huet: ï chicani er, vous me l'aviez bien prédit et vous avez eu rai 

HR son com me tou jours; jen serai Le ut-être payé, mais, ce 
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qui est sûr, c'est que je ne recommencerai pas d’affaires 
avec Jui, | 

Que vous avez bien fait de me rendre de l'espoir pour 
Dresde ou Francfort, car, ces jours derniers, je me mou- 
rais de chagrin tout en travaillant! je voulais tout quitter 
pour aller vous trouver à Vierzschovnia. Laissez-moi au 
moins l'espoir; n'est-ce pas tout maintenant pour moi? Ah! 
si vous avez entendu les paroles tristes et tendres que je 
vous ai dites, vous devez regarder en vous-même, sinon 
avec orgueil, du moins avec une certaine complaisance, 
La grandeur de mon affection a rendu petites toutes les 
grandes diMicultés de ma vie, Je surprends tout le monde 
en disant que je forai les vingt mille lignes des Paysans 
dans le mois d'octobre, | 

Personne n’y a cru, même au journal; mais, quand ils 


m'ont vu faire six mille lignes en dix jours, ils ont été 


vraiment épouvantés, Ce qui n’arrive pas une fois sur cent, 
les compositeurs lisent l'ouvrage; il s'est répandu parmi 
eux unerumeur d'admiration, et c'est d'autant plus extraor- 


dinaire que c'est dirigé contre la multitude populaire et 


la démocratie, | : 

Votre lettre a bien tardé: dans mon impatience, j'ai 
demandé la tête de tous les Rzewuski, hors Ja vôtre; ne 
froncez pas votre beau front aristocratique, mais pensez 
au travail... à 11 souffrance sans consolation! 

Je suis assez content que vous avez vu clair sur la pauvre 
religieuse; mais elle ne vous a abandonnée que pour Dieu, 
et c’est un peu votre faute : vos exemples, vos lectures, 
vos conseils le: forcément amenée là; ne vous inquié- 
lez pas pour cile, clle se plaît là où elle est; elle espère 
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5. étre bientôt reçue novice, J'espère que, si vous ; voulez lui 
‘1. envoyer quelque chose, vous ne vous servirez que de moi; 
5 Los … pour le moment, je puis très-bien lui remettre en votre 
7 nom mille ou deux mille francs sans me gêner le moins 
du monde; je suis un riche malaisé, voilà tout, 
Vous me dites’ que vous avez encore le temps de rece- 
 . “voir une lettre de moi avant voire départ; je me hâte, 
FES vous le voyez, de vous envoyer de mes nouvelles et de 
corps et d'esprit, Je ne suis pas sorti de chez moi depuis 
vingt jours; à la lettre, je vis dans l'hébétation que pro- 
 . duiti un travail si forcé, car j'ai en surplus mes petits ar- 
TRS ticles Hetzel, etc, Le pauvre garçon a besoin que {e Diable 
5 se vende à vingt mille exemplaires, et Je voilà qui tire 
RE: quinze mille, Votre serviteur y a contribué, j'y ai mis 
FOR AE toute cette fine bétise qui plaît à la masse, Avoir payé pour. 
‘1122 vingt mille francs dè dettes'et me trouver en décembre 
HE. 'suria route de Dresde; Les Paysans finis, voilà mon rêve, 
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Hier et ce rêve se réalisera, il le faut, Je ne sais pas comment 
Aie :.. je traverscrai 1845. ya un moment où l’on a la folie 
désir. de l'espérance, et j'en suis là; J'ai tellement tendu ma vié 
LE. à ce but, que je sens tout craquer en moi! Je voudrais ne. 
2 EN pas penser, ne pas sentir. Oh! qui vous peindra les heures 
‘7 : où je suis resté, pendant cés vingt jours, le coudé appuyé, 
“regardant le salon de Pétersbourg et Vierzschovnia, ces”. 
142 deux pôles de ma pensée dont le midi était là devant moi 
EE dans son cadre. Espoir et réalité, le passé, l'avenir, tout 
‘IH 8e heurtait, c'était une mêlée de souvenirs qui me donnait 
32. le verlige, All vous êtes bien .debout et tout entière dans 
52 ma vie, dans mon cœur, dans mon âmeÿil n est pas un 
Le “mouvement de ma plume, de mon être ni de ma a pensée 
pe LR 
_: NE 


PS ORAN TT, 


CO 


con RESPONDANGR Be CARRE 


qui ne soit un des rayons dont le centre est vous, vous 


seule, vous Ja trop aimée, quoi que vous cn disiez. 


La mort de Thaddée que vous m' apprenez m'a fait du" 


chagrin ; vous m'en aviez tant parlé, que j'aimais ( qui vous." 
aimait ainsi, quoique! Vous avez bien deviné pourquoi 
j'avais appclé Paz 1 haddée, en lui donnant le caractère (7 AS 


A 


les sentiments de voire pauvre cousin, Mais, tout en ee 


pleurant, dites-vous bien que je vous aimerai pour tous: 
Ccux qui vous manqueront. Pauvre chère comiesse, . la Rs 
situation où vous êtes et que vous me dépeignez si bien na ne. | 
fait sourires car j 'étais ainsi, avant voire dernière lettre : situe 


«€ Ferais-je, ou ne ferais-je pas les Par ysans? Partirais-je 
ou ne partirais-je pas? Que devenir ? Faut-il nr engager. dre 


: un lravail? faut-il le refuser? etc, » J'ai coupé le nœud, j PES 


me suis mis à l'ouvrage en me disant : « Si je pars, . Jr 


finirai tout, comme à Lagny en 1843, » M. Nacquart me. 
disait hier brutalement en m'écrivant son ordonnance :..:: 
« Vous y crèverez! — Non, lui ai-je dit; j ai pour moi ‘un. re 
dieu particulier, un dieu plus fort que toutes les maladies, : 
—#F espère que, si vous vous mariez, m’a-t-il dit, vous: 


et CPE CES ES ET 


vous reposerez deux ans, — Deux ans, docteur! je. me”. 
reposerai jusqu'à mon dernier soupir, SE ca repos de 


entendez être heureux, D . 
| | | 16. 


A . 


ñ Cette interruption, chère, a a été prise par l'exécution a | 
ordonnances du docteur: je n° ai pas. quitté le lit, il a fallu." 
sangsües et vésicatoire volant, pendant: trois ou quatre. ::. 
jours; mais, de ce matin, tous les symptômes et toutes les 

sonfirances airoces de cette inflammation ont cessé. Dans. 
_ trois Jours au cel us ta à de reprend ai mes travaux, ces. 
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402 CORRESPONDANCE, | 


- quelques jours donnés à la médecine sont des jours do 
plaisir pour moi; car, lorsque je ne travaille plus avec 
cette absor ption de toutes les facultés morales et physi- 
ques, je ne cesse de penser à14845: j'arrange des maisons, 
-je les meuble, je m'y vois, je m'y sens heureux” e repasse 
_tous les moments si rares où nous avons été ensemble, je 
me querelle de n’ avoir pas prolongé ces heures de douce 
- ct intime causcrie, Se 
| Chère ingrate, vous ne remarquez db is ma persistance 
à vous satisfaire sur le petit désir des autographes ; je vous. 


”. envoie aujourd’hui du Peyronnet, et je veux m'arranger 
pour que vous ayez l'écriture de tous les ministres qui ont 
_ signé les ordonnances de juillet, | 


Vous êtes donc bien contente de ce jeune homme! ExXa- 


E ST ds “minez-le bien EL sans prévention, car les avantages de votre . 


‘enfant contribuent nécessairement à rendre un prétendu 
_ parfait; mais je ne sais pas com ment je puis recommander 
prudence et finesse à celle qui a volé tout l'esprit des 
_Rzewuski, qui a des petites pattes de souris blanche au 
- botit desquelles il ÿ à des yeux, Enfin, chère comtesse, 
faites bien vos añaires et surtout adoucissez le dragon 
| gouÿernemental du Noïd. ot . 
Je suis. exactement comme l'oiseau sur la branche : l 


: ‘ ést. nécessaire que je quitie la rue Basse et que j'aille 


ailleurs, où je puisse être plus convenablement. Je suis 
‘comine ma chère voyageuse avec 5es paquets et ses pro-. 
visions; je n'ose rien faire, < car, si je vais pour ‘quatre 


# 


1. Le comte. Georges Muiszcck, fiancé de mademolselle ‘Anna 


eo {na : 


M ME sp e St de 


D ut ne 4 


4 an 


: LE “1 . 1% HN nr 
SNS de AM vs QE 


conronDaReE Mie 


mois à Dresde, j'ajournerai outes dépenses ; el puis ÿ 'aime 


mieux les faire définitivement que les faire provisoire : e ne. 


ment encore, Ma nature abhorre le changement, c'est une. 
face de mon caractère que vous avez hien été forcée de. 
reconnaître et que vous reconnaîtrez de plus en plus; vous. 

l'admirerez même, et puis vous finirez par ne plus m'en. 
savoir gré pour les choses du cœur, en trouvant cette. 
constance énormément justifiée par. l'esprit Rzewuski de. 
votre. race, et'par le charme exquis de la personne que 
vous voyez dans voire miroir.en-vous y regrdant. | 


Comment pouvez-vous mo recommander votre parfue ne. : Fe 


mour? je ne pense qu'à à celal j'ai maudit Viardoi. de ne 
pas m'avoir averti de son arrivée; vous auriez déjà : votre 
provision. Mais, si nous nous voyons à Dresde, vous aurez, : 
chère comtesse, des parfums pour le reste de vos: jours,” 
j'en réponds. Nous ayons donc aussi’ les nièmes vices, Gué 
je.porte la passion des fines odeurs jusqu à en faire LUE 
défaut, | . 


Hélas! je'le vois bien, il faut vous s dire hdien: cm mais 


souyenez-Yous que vous .M Avez laissé près, d'un grand 
Mois sans lettres; et que vous n êtes _pas à à Paris, et que 
vous n avez pas de feuilletons ‘à faire. pour excuse, A. 
propos, je suis déjà allé trois : fois. à l'Arsenal, et je ri ai: 


pas _— e obtenu l'autogeaphe de Nodier. | inais je l'aurai. . 
buste et que le marbre i'est pas moins beau que la es 
ce sera à la prochaine Exposition sans doute, Vous. nê. is 
sauriez croire combien je regrette de ne pas avoir pris ee 


vase en malachite : j'ai trouvé pour trois. cents. francs un. 


piédestal magique qute °m v'aurait épargné les | folles 


." 


BUS | CONRESPONDANCE, 
SE: déponéos de celni que 7 fait briques avec des | 
. PR | 


Je souffre toujours, je suis obligé de m ‘arrêter peul- 


PE, , être vous donnerai-je de meilleures nouvelles en fermant 
| ma lettre ce soir, 


‘+ 


17% 


© Tout va i“bjen, des douléurs névralgiques ont disparu 


7. comme par enchantement, et, si je nai pas fini ms 
 - lettre, c'est: que j'ai dormi douze heures’ de suite, en 
retrouvant Ja tranquillité de la non-sonffrance, 1 : | 


Adien, chère souveraine aimée ; examinez bién lei jeune . 


‘222. comte Mniszeck; il s’agit de toute la vie de votre enfant. 
1. le suis-bien heureux que vous ayez trouvé ce premier 
is -point si nécessaire à votre bonheur à toutes les deux, 
LES celui du goût et de Ja sympathie personnelle ; mais étüt- | 
MA diez-le, et soyez sévère comme s’il ne vous plaisait pas: 
re es EL s'agit surtout des principes, du caractère, de la fer 
Re . melé, etc, Suis-j -Je stupide dé faire ces recommandations 
Rte. ‘à la meilleure, à la plus dévouée des mères! 


Je repr rends demain mes travaux, et L aurai fini, je l ess 


A ci pèr e, pour le mois de décembre en travaillant:avec activité, 
Fées: jé ne puis pas vous donner . des noüvelles. de. Liretté; 
n 'ayant pu äller.à son couvent au milieu de ma maladie 


‘et de mes ordonnances ? à exécüters mais ma. première 
“lettre vous ‘en donnera. Devinerez-vous que je suis plus 


“à. vous ‘aujourd’ hüi,. que je Vous aime davantage après 
:avoir été quelques jours souffrant dans’ mon lit.à penser 
cà Vous, à votre cher esprit fratérnel et enfantin, Aussi 


vous ai-je dit. tant de choses, que je crois fermement qu'il 
VOUS en sera arrivé é'quelque nouvelle à Poreille — vous 
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aura à tinté ; vous aurez eu quelque étincelle ? à voire ne à 


un fil se sera soudain cassé sans cause, et vos oreilles 


auront entendu ces bruits étranges que font.les ailes des. 
idées en voulant s'y reposer, fatiguées d'un si Jong  : 
voyage, Mais rien de tout cela ne vaut à mes yeux celle 
petite feuille de papier sur laquelle je vous mets toutes 
les fleurs de mon âme et de mon cœur en la regardant 
avec une curiosité désespérante, Je ne suis pas encore 
lait à cette idéé que ce papier scra dans dix-huit jours: 
entre vos mains, et que, moi, je reste, en. maugréant, RE 
si loin de vous et si malheureux! oh! oui, bien mal- 
heureux! l'ai faim et soif de votre chère présence, étoile FRS 
de ma vie, for bus present. Peut-être pensez-vous aussi à 
moi quelquefois, Qui sait?.. mais, hélas! vous m'avez si: 
DCu écrit ces derniers temps! et je suis bien noir en Fes 
pensant que, VOUS, vous ne pouvez pas me donner un sou=. | 
venir au .moins tous les deux jours, au milieu de vos 
moujiks, dans vos-déserts, dans cette solitude absolue, :: 
Je suis là- dessus _incorrigible! Moi si occupé, pris par fée 
tant de travaux, souvent malade, je vous écris tous les 
jours. Ah! c’est que je vous aime, moil Allez, je sons. 
profondément votre indifférence, j'allais dire votre ingras 
litude, tant je suis exaspéré par cet. intervalle d’un mois: 
entier, Vous seriez effrayée si vous saviez quelles idées 
me travaillaient! Enfit In, : quand ICE lettre est arrivée, tout. ce 
a été oublié, j j'étais comme une mère qui revoit son enfant, ASS 
Mais il ne faut ‘pas que cela finisse par des reproches. Rest 

Trouvez: ici. tout mon cœur, toute ma foi, , toute ma Lire 


pensée el toute ma vie, : 
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AN, nLBEnT NANCHAND DE LA RIDELLÉR I, | 
A TOURS, Un, 
| Pas, 1844 | 
 _ Mon cher Albert, 
ns | Tu crois que nous sommes quittes de l'infâme Berrué; 
 . M Odier a renvoyé la caisse, qui ne Jui appartenait pas, 
es sans s’en inquiéter davantage; et elle n'avait pas d'adresse! 
‘2, etil ne sait pas, après avoir regardé la lettre de voiture, 
er à quel roulage elle est retournée! Il faut donc que, 
PE —. courrier par courrier, tu me dises à quel roulage de Paris 
la caisse a été expédiée, . | 
_ “Voilà un cadre qui, par les démarches qu il a néces- 
pe 4 sitées, me coûlera trois cents f'ancs de temps perdu. 
Rs. | -N’ 'avais-jé pas tr aison de vouloir l'emporter par la dili- 
PATES + gence? il m aurait coûté moins, et je ne sais pas s "il sera 
| 


er, 
1 


ertius 


Merci de ta bonne lettre, Quoi qu'il àrrive des per les, 
He de il faut les donner quand'on en doit. M. Loiseau ‘ne so 
ji. doute pas que les Anglais et autres étrangers offrent des 
RE. billets de mille de ce .que je lui ai envoyé | si ds ao 
Er | ment airangé. 

RÉ NRES Toi, si rien ne s'y oppose, je te donnerai le manuscrit | 
SE: : des Illusions perdues, puisque je lai martelé dans ton 


| 
| 
De grenier de peintre, | 
Poe . Je ne te répéteral pas ce que tu m'as ai sur cs amitiés : 
| | 

| 


A CU NES ENS RIVE LE RSS NET PAU ES RUE CINE 
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ee 5 Le Réquisilionnaire lui est dédié, . 


CO RDESPOND ANGES ANT 


d'enfance, parce que tu imagines bien que ce ; sont des Fe ns 


choses vissées dans le cœur, quand on à un cœur, . 


Tout à toi, 


Courrier par courrier, entends-tu? I n'y a guère 6 de. en 
chanco d'avoir des doreurs, et Boulanger est chagrin S As 


ne voit pas un cadre taillé, 


Tous les beaux cadres que tu verras, achète-Les-moi, PA 
tant qu'ils seront entre dix et trente francs et bien riche- "7" 
ment sculptés, J'en ai besoin de cinq, dont deux de A RU. 


sur 54, carrés, 


Addio caro! Surveille les bois: quand tu trouveras D. 


qu'ils sont beaux, écris-moi; j'irai à Tours, 


COLXXIL 


À MADAME HANSKA, A VIENZSOUOVAIA + de : 


| Passy, 21 us 1844 ke k,. 


Je vais tout à fait bien et j'ai repris mes travaux : € "est Po 
une bonne nouvelle qui vaut bien la peine que je ous. 
écrive un mot, O chère { un an est un an, _ voyez-vous ; le : 


cœur ne se trompe pas, il souffre toutes ses douleurs, 


malgré les faux remèdes de l'espérance; l'espérance est. 


elle autre chose qu'urie douleur déguisée? J'ai beau rogar- 
der le salon de Colmann, chaque regard est un coup de. rte 
poignard, Ja pensée entre dans mon âme comme une 
lame aiguë, Entre cette gouache et Je grand paysage de FR 
Vierzschovnia, il y a la porte de mon cabinet, et celte. 
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je 'avais un. ie d'affaires ; “ane Dujarier me éretint, et 
 J'appris” l'arrivée de Lautour. J'irai. tantôt, Vers : trois | 
heures, causer de. mes malheurs avec vous. ul ai du. monde 


CRE 


à à diner aujourd’ hui, 


. ie e - ess E 
Mi tu:  GGLXXV. 

fr A M GLENDOWSKI, LIBRAIRE ÉDITEUR, À PARIS. . 
Fes - | | | 20 décerbre 1844, 

fn Mon cher monsie ur Ghlendowski, 

. … pa le plus urgent besoin des bonnes feuilles d' ‘une 


| Passion dans le désert, J'ai eu plus tôt fini votre ouvrag 
que vous n'avez fait composer et tirer ce petit *Haihes À 
ayez Ja complaisance. de l'envoyer pour dimanche ou lundi 
au plus tard. , | | 


- Vous n'avez donc pas fait paraître les deux derniers 
= volinies dé Modeste Mignon, que je n° ai pas reçu mon 


‘exemplaire? Mercredi, les Pelits Manèges d'une femme Ver 


: tueuse! paraissent dans le Messager ; VOUS pouvez venir 
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© chercher toùte la copie jeudi prochain, | et je suis en 
mesure de vous donner sous peu de jours les’ cinq feuilles 
et neuf pages de LA COMÉDIE HUMAINE qui manquent pour 
cu vous s ayez reçu toute ka copie due aux lermes de notre 


“traité. nn. 
: Mille compliments. 
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A M. THÉODORE DABLIN, À PARIS, | 
hu. D ee 2 vien 1845 

Mon cher Dablin, voici. lé manuscrit. corrigé. et. es: =" # 

|: épreuves des Chouans. Dès. que 1 ai: mis un nom ‘ami. en: À 
tête de chacune de mes compositions, celle-ci :vous était. 
destinée ; mais les hasards qui dominent les livres ont fait 
que, depuis 1834; les Chouans n'ont pas été Fer n . 
quoique plusieurs personnes aient trouvé ce livre meilleur … à 
que sa réputation, + due 
Si j'étais de ceux qui marquent dans leur tn el . 


ar ä 


pourrait avoir une grande valeür un “jours. mais ni. VOUS . 
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OS Janvier 4848, 0 
.. MoncherDablin 0 © 
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vous avait fait dé la peine, Ce serait me bien mal. connaître 
:. que de croire que je sois ami à demi, Hya bientôt: dix: 
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jé bien j jeune, mais je sentais ce que je: serais un jour. . 


Nous dites que les. honneurs. et la fortune changeaient les 
= cœurs ; je vous répondis que rien ne me ferait changer en. 
fait d'affeëtion. Gela. est. vrai: je n'en ai trahi aucune, 
2 Aujourd'hui tous. ceux qui sont mes amis vrais sont sur. 
le pied de la plus parfaite égalité, Si vous me pratiquiez 
“un peu plus, vous. le sauriez, Je suis. resté bien enfant, 
| malgté la réputation que j'ai pu acquérir. Seulement, j'ai. 
: A'éporsme. des grands travailleurs : seize heures par: jour. 
données à un monument littéraire qui sera gigantesque, 
ne: me laissent : rien dont j je puisse. disposer. Gette privation 
das plaisirs du cœur est le plus fort impôt que je paye à 
: l'avenir; quant aux plaisirs du monde ou de la. vie, l art a 
“tout tué, sans regret de ma part, Je pense que l'intelli- 


Ainsi, mon “bon | Dablin, ne mettez jamais au “singülieé 
: ce ‘que je dis pour les masses, J'ai été quatre fois chez 


vous pour vous voir, vous êtes je ne sais où; Si je. ne | 


: rafratchis pas moi-n'$me votre. cœur froissé, celte lettre 
vous dira que je crois avoir peu de: chose a faire, car mon 
- élonvement a été des plus grands quand Laure m'a eu 
ait que je vous avais fait de la peine, | 

- Adieu; une si longue lettre est du luxe pour moi. 

- Si vous. voyez M, Pépin-Lehalleur, demandez-lui de ma 
: pait quel est l'agréé : le plus habile et le plus dévoné à ses 


. . “affaires qu’ dl yait au tribunal .de. commerce : <a deux 


pes coinmerciaux . d faire promplement finir, Fe 
. Voici les. Chouans. Mille choses de cœur, et out à à vous. 
Envoyez-moi le nom de l'agréé, LE | 
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En vous ne m écrivez plus, ne füt-ce « que. (ous sles ! trois DR 
mois! Vous me laissez me cuisant dans les ardeurs d'un . 
travail gigantesque et qui s'accroît d'efforts en efforts! Ont 
c'est très-mal, J'ai:causé beaucoup de vous: hier avec un. à 
jeune professeur qui n'était pas la rose, mais. qui. avait. | 
vécu près d'elle À Frapesle, et nous avons fait: un ah mne 
d'élog ges en votre honneur, | D 
Vous ne Yous figurez pas. ce que c'est que à LA | COMÉDIE 
HUMAINE ; c'est plus vaste, littérairement parlant, ‘que re 

cathédrale de Bourges al rchitecturalement. Voilà seize anse 
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autres | années encore pour terminer! Vattends que jai. 
fini mon édition actuelle pour vous l'envoyer, toujours à 
| condition que vous brülerez tout ce que je vous ai donné, Su 
qui vraiment est indigne, À à cause des fautes, de er | = 
près d’une perfection céleste comme la vôtre, . 
Borget ne vient pas. me voir une fois par an 1 J'ai : va 
Périollas au Havre ÿ il a. sa niche dans : LA COMÉDIE HUMAINE, - 
_ comme tous ceux qui seront bons amis, serviables où obli: de 
geants pour moi, Dans deux mois, Pédition en seize a 
‘mes sera finie, et, dans un mois, je vais en Allemagne 
pour & six où sept mois ; rs c’est présque | un l'adiou. Di qua 
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‘On dit Yvan un beau garçon ; et Borget ne me la | pas F3 


Le “} andnss M A 2 
77 Mille tendr esses à vous, et mes amitiés au commandant, E 


… Plaignez- moi ; je travaille seize heures par jour, et. je 


572) dois encore plus de cent mille f rancs! et j ai dyaränle-cinq 
Ru ansl Voilà une triste chose. 


Quand vous reverrai-je dans mon atelier, où vous avez 


. . laissé votre parfum Pour vous faire regreuler de temps en 
… : : temps! | 


. Allons, adieu l 


CCLAXIX, 
À MADAME HANSKA, À DRESDE, 
Passy, 45 février 18: 4 0e 


| Pouyais-je donc vous. écrire Sans imprudence avant 


7 © d'avoir reçu contr ‘ordre, votre dernière lettre lue prescri- 
2 vant. de ne plus vous écrire à Dresde? Depuis cette lettre, 

Se jai reçu un petit mot de quelques lignes écrit à la hâte, 
7. qui ne pouvait pas m'engager à répondre et où le statu 
rs quo était maintenu, » 


J'éprouve même unG certaine inqutétude en voyant que 


2 vousne me parlez pas de mes dernières lettres; une 
ee d'elles contenait un article intitulé les Boulevard; je vous 
:. 2 en démandais votre avis, Je ne sais même pas si vous avez : 
2 reçu tout ce qui a paru des Paysans, et qui vous a êté 
7" envoyé en deux fois, Enfin, je mets la main à la plume sur 
:.2 l'invitation contenue dans voire lettre écrite le 8, et qui 
rm mi 'esl arrivée hier où vous me dites que vous né partirez 
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répondez courrier par courrier et j'arrive, Puisque vous 
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pas avant le der, mars environ. : os s préaniles à sont nt néces= 4 


saires pour expliquer la. position. Si vous m'aviez écrit. "2: 


cu fois la semaine, ainsi que je vous l'avais demandé, il 
triste. nt si tourmentée, que ie n ose ni ronde, ni dé 
miner, ni rien dire. 
Il y a seulement une observation que je veux faire, rien à 
que pour éclaircissement, Je suis sûr que. vous envoyez... 
vos lettres à la poste par quelqu’ un d'infidèle, car les deux "à 
dernières n'étaient pas franches de port, et vous. av dr 
donné sans doute Pordre d'affranchir ; donc, où affran- res 
chissez vous-même, où n’affranchissez pas du tout. Nous : = "à 
reccmmençons, comme à Pé tersbou Mg, à payer chacun. de eee A 
notre côté. Pre HCZ; de grâce, des habitudes d'ordre. et Fe FES 
d'économie, En voyage, on a sans cesse besoin. de son." 
argent; c'est bien assez d'être: volé par. les aubergistes, ones 
sans s'y prêter encore d'autre part comme vous faites. Rene 
Depuis douze ans que j'ai Je bonheur de. vous connaître, ose 
c'est moi-même qui mets : à la poste les lettres que iv vous. USE 
écris, | | a 7. | 
Pauvre chère comtesse! combien de choses à vous sde ÉRNrSs 
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défense, y a un mois que je serais à Dresde (au os LUE 
en face de l'hôtel de Saxe ; et, si vous levez la défense, . SRE RE 


voulez, ainsi que votre en fant, revoir absolument voire rune 
Livette, il n’y a pour cela qu'un moyen : c'est de venirla 
trouver à Paris, Ce voyage ne pêut avoir lieu qüe délai" 
manière suivante ; Vous venez à à Francfort, vous Vous: y: 
Gtabli lisez vous vous. proposez un ue e sur les boïds mr 
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‘du Rhin vous commencez par Mayence, où vous me trous : 
vez aÿec. un passe-port pour mü sœur. et ma nièce, Vous 
prenez la malle-poste; et vous passez du 15 mars au 
45 :mai à Paris, s sans en rien dire à qui que ce soit au 
monde. Vous regagnez voire chez vous à Francfort, et | y 
“arrive quelque temps après. Comme vous n'aurez vu per- 
‘sonne. dans les premiers jours de votre arrivée à Franc- 
tn ôn n'aura fait aucune attention à vous deux, et l'on . 
“ne s'occupera peut-être de vous qu’à votre retour. Seule- 
: ment, ‘obtenez de votre diplomate un passe - port pour 
: Francfort et les bords du Rhin ; vous serez quitte pour 
revenir par Coblence, Cologne, etc., en faisant viser le | 
| paso-pot pour ces endroits ETS | . on 

: J'aurai trouvé, pendant ce temps, pour vous deux, un 
: pa appartement meublé à Chaillot, non loin de Passy: : 
7 Vous verrez à votre aise la grande ville incognito. I y à 
| doure théâtres pour votre enfant, puisqu'elle les aime ct 


que: vous voulez l'amuser, Cela fera bien des courses, sans 


. “compter les visites au couvent, qui seraient plus fré- 


“uen que celles du théâtre, si je consultais vos goûts ; 
* Mais ils sont tellement mêlés à ceux de votre fille et vous 
| passez si bien votre vie à vous sacrifier l’une pour l'autre, 
‘que l'on ne sait jamais laquelle de vous veut une chose 


_ co. - ou ne la veut pas, Vous ne dépenserez presque rien, si 


vous voulez faire le voyage en garçon , el garder un 
silence absolu sur cette escapade, Vous verrez PEsposi- 
“tion, les théâtres, les monuments ; je me précautionnerai 
“pour. les concerts | du Conservatoire ; enfin, je m'arran 
-Berai.X bour que en . deux. mois vous en Li pour: voire 
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Mais, dans ces sortes de choses, il faut dé la hardiesse 
et du secret, peu de bagages, le strict nécessaire, On . à 
trouve, ici, tout de meilleure qualité et à meilleur marché 
que partout ailleurs, comparativement aux prix où je vous 
ai vues acheter vos robes et vos chiffons en Italie en | 


Suisse et en Allemagne! 


J'ai dit, et je me résume, — Arriver à Francfort, vous 


y établir comme à votre quartier général d'excursion sur 


le Rhin; et, au bout de trois jours, venir à Mayence par : 
le chemin de fer; vous livrer à une excursion du 45 mars … : 


au 45 mai, et revenir enchantées du Rhin. La malle-poste 


contient trois personnes. Elle vous emmène, elle vous 

ramène, À Ghaillot, vous trouverez un bon petit appar-: .: 
tement meublé par mes soins, des domestiques, une cui- n …. 
sinière, une femme de chambre, un valet de pied, le tout nee 


pour deux mois, Le matin, vous irez dans Paris à pied, où 


en fiacre pour diminuer les distances. Le soir, vous aurez 
votre voiture, Pas une rencontre possible en suivant ce 


programme et n’allant pas dans le monde. 


Chère comtesse, les incertitudes de votre arrivée à LE 


Francfort ont bien durement pesé sur moi; car que pou- 
vais-je faire, attendant à toute heure une lettre qui pou- 
vait me faire partir sur-le-champ ? Je n'ai pas une ligne 
d'écrite sur la fin des Paysans, Ces incertitudes ont tout 
désorganisé chez moi, Au point de vue des intérêts maté- 
ricls, cela m'a été fatal. Malgré votre belle intelligence, 
vous ne sauriez jamais lo comprendre: car Vous ne savez 
rien de l’économie parisienne, ni des moyens pénibles qui 
constituent là vie d'un homme qui veut vivre avec six 
mille francs par an, Lonns) je dois absolument quitter 
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Le 0 Passy, où je suis Ps à l'étroit, Eh h bien, je n'ai rien … | 
: 222 faire, ni rien entreprendre, à causo de toutes vos incerti- 
7 tndes, Mais le plus grand mal est mon inoccupation, Com- 
1 ment] puis-je me jeter dans un travail absorbant avec une 
2272 jdée comme celle de partir sons pen et de parlir pour vous 
27 revoif? C'est impossible! il f audrait n'avoir ni tête ni cœur, 
7. J'ai donc été tenaillé, torturé comme jamais je ne l'ai été, 
Le [2 Crest: un triple martyre, celui dû cœur, celui de la tête, 
2. celui des affaires, et, mon imagination aidant, il à été si 
or violent, que je vous déclare que je m'en suis senti hébété, 
sb ot tellement hébété, que, pour échapper à la folio, je me 
#57: suis mis à aller en soirée et à joner au lansquenet chez 
. |. madame Merlin et chez d’autres : il fallait bien appliquer | 
#22 un moxa sur un pareil mal, Je n’ai fort heureusement ni | 
É He _ perdu ni gagné, Je suis allé au spectacle, ; jai diné en villes, 
enfin, j 'ai mené ùne vie folle depuis une quinzaine, Main 
: “+ tenant, j je vais essayer" de travailler nuit et jour, afin de . 
| terminer des. Paysans et un Lui bout” du livre pour 
Rte Chlendowski. 4 | | : 
71e vous envoie, par Le messageries, 6 tome Xl de LA 
nie Couébre HUXTAINE, où vous trouverez Splendeurs et Aisères 
22177 des courtisanes; le tome IV, qui renferme « votre » Modeste 
0 Mignon ot la fin de Béatrix; puis le Diablè à Paris. Ces 
Fe livres ‘vous amuseront peut-être dans tous les cas, dites- 
SR nr en votre avis, come vous avez coutume de le faire, 32 
Roue 'est-à-dire avec la sincérité. d’un esprit frâternel et la 
Suns sagacité, la sûreté de jugement d'un vrai critique. Si la 
por réduction de Mon buste de David est faite, je vous. l'en- . 
ii verrai également, Non-seulerient l'achèvement des Pa Jsans 
à es est une nécessité absolue > devant ! laquelle tout doit céder, (el 
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: | CORRESPANDANGE, 19 
relativement à la littérature et à la réputation de loyauté mt Ÿ 
que j'ai pour les engagements de plane, mais € "est D î 


absolue nécessité pour mes intérêts: A 


Ceite année : est une année climatérique pour mes 
affaires. Sous quarante-cinq jours, limpression de 14 + 
COMÉDIE HUMAINE va se terminer. Les éditeurs ont. mis. : 
là-dessus les deux plus fortes imprimeries de Paris, et. Se 
faut que je voie deux fois plus d'épreuves qu auparavant; 
il en résulte une somme importante pour moi, Les Paysans,: ©". 


s'il y.a succès, peuvent donner:trenté mille francs en 


librairie et donnent dix mille francs au journal, c'est: 
quarante mille francs ; quinze mille francs de La Coupe … : 
HUMAINE font cinquante-cinq mille; tente mille francs des: | 
Jardies dans le mois de mars font quatre-vingt-cinq mille; … = °° 
dix mille francs de mes autres travaux font quatre-vingt 2. 
quinze mille, et les vingt mille du Nord font cent quinze. 

mille francs, Otéz-en soixante-cinq mille pour le demi: : 
hectare du parc Monceaux, reste cinquante mille francs; tie 
et ces cinquante mille francs payent la portion l'plus:”""* 
‘ennuyeuse de ma détte,. Je ne construirai à Monceau Le 
qu'après avoir payé mes derniers créanciers et après avoir 


gagné les cinquante mille francs nécessaires à la construc- : ours 


tion, Mais, comme il faut deux ans pour | bâtir, sécher'et 
meubler une maison, si Jon fait le gros œuvre en. 48465. 
elle ne sera habitable: qu en 1848. y ai donc : à me loger dans. | 
un appartement ‘convenable pendant trois ans, et je ne puis. : 
| cependant quitter Passy que : mes dettes préssantes payées, He 
Donc; il faut finir les. Paysans, il faut finir LA | : 
HUMAINE, ét les’ Petits Bourgeois, et le Théâtre comme a est, no 

Or, chère | comtesse 1 vous 1 in’ avez a fait perdre 1 tout le mois: 
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Se dj janvier et lé! quinze premiers jours s de février à m6. 


0 dire: «Je pars— demain — dans huit jours; » à me faire 


ner : attendre des lettres; enfin, : à me lordre dans des rages que 


Rise Pacte, Me Mn Ge 


RES moi seul connais | Ceci a fait un dégât effroyable dans mes 
fe affaires, car, au lieu d’avoir ma liberté le 45 février, j'ai 
2 aujourd'hui pour un mois de travaux herculéens,. et à 


Mr inscrire dans ma cervelle ceci, qui sera démenti paï on 
Se ru. CŒUT ; Ne pense ni à ton étoile, ni à Dresde, ni û voyager | 
oo di à la chaîne el travaille misérablèment! Hd ne on 


-Or, chère, ce que j'appelle travailler, c'est quelque 


FRERE chose qu'il faut voir et qu'aucune prose ne peut dépein- 


Here dre; car, depuis un mois, ce que j j'ai fait aurait mis sur 
F5. les dents un homme bien organisé, J'ai corrigé les trei- 
si "0 sième et quatorzième volumes de ra COMÉDIE HUMAINE, qui 
“1. contiennent la Peau de chagrin, la Recherche de l'absolu, 


1 Melmoth réconcilié, le Chef-d'œuvre inconnu, Jésus-Christ 
RER en Flandre, les Chouans, le Médecin de campagne et le Curë 


Se Pie de village, ai fini Béatrix,. j'ai fait et ‘corrigé des articles 
ent =: pour Le Diable à Paris, et j'ai noué dés affaires, Tout celà 
F7 west rien, ce n'est pas travailler ; ‘travailler, chère. com- te 
RUE : tesse, c'est me lever tous les soirs à minuit, écrire jusqu'à 
ee huit heure os, déjeuner en un quart d'heure, travailler 
Le jusqu'à cinq heurés, diner, me coucher. el récommencer 
&... lelendemain; et, de ce. travail, il sort cinq ‘voluiñies en 
Hi quarante jours. Œesi ce que je commence après avoir 
“+. achevé cetie lettre : il faut faire six volumes des Päysans, | 
Fit. et:six feuilles de COMÉDIE HUMAINE, POUr Ghlendoiyski et 
2 pour LA CONÉDIE HUMAINE elle-même, attendu que c'est: la 
Fe seule. chose” qui mé. LENS pour térininer celte édition, 
ee sr qui au ra “dix se pt volt u mes, : | Yén- es espère: u ane de usième 
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monde, Quant à Lôra; vou) me ferez le plaisir de ne plus 
vous dorénavant, Pour le porie-glaive, 
SS6 1enCDpO D es. Line 
vous aïe dit qu'on a nommé le bœuf gras de celle 
année le Père Gori jot, et qu’à ce propos il ÿ a eu force 
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stant de nouvelles.e suis assez fâché de n'être pas allé 
de; je n'ai pas eu le temps, quand j j'y ai été unique- 
-'ment pour. voir la Galerie, de visiter le pays et ‘d'aller à 
Kuli, afin de pouvoir écrire la bataille de Dresde; cesera 
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TX “bientôt. solgnez-vous bien, et dites à voire chèr 
_ enfant les choses les plus tendrement aimables de ja:pait 
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excepter son mari, car je l'aime comme l'aimait Son 
_. NAS mes bons anges, pensez-y bien et que voire L 
| affection pour votre ami ne vous enira îne pàs top loin; 
pésez bien. les inconvénients, les dangers de ce voyage; 
| quelque plaisir immense qué mé donne la-seüle idée de 
vous montrer Paris à toutes. deux, de vous l'expliquer, de 
-vous inilier à.cetle vie, ele, j'aime mieux y renoncer que 
ë Vous exposer au moindre regret. Examinez donc bien | 
2 si j'ai tout prévu et, si vous trouvez. les risques trop forts, 
‘sachez renoncer à cè mirage: il-ne faut pas se. ‘donner des 
ur éternels pour deux mois d'in plaisir qui n’est que 
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O0 2 A MADAME HANSKA; A D 
Lo Ua res ni RIRE pans, 8 avril 1848 
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Je reçois votre lettre du 27etjen 


is qu 


- la lisant, dé tout cé que vous. me ‘es | dun 

_ Moi, vous faire la moindre paine, le moindre | 
moi de qui la constante pensée est de pans ar g ner É : 
L'épithète de meurtrière, appliquée à ma prose, m'a 

… bondir, Mon Dieu, quelque | ones que soient mes inten- | 
“tions, il paraît que je vous ai | fait mal, e 

. Quand rious nous. verrons, VOUS ‘comprend 

combien l'incertitudé qui 

: fatale à mes intérêts si gravement: sr 

mon bonheur, | Le ne. je me pee aré. 


a 8 et 


: tré nte jours aur 


#7 
Bt à 


, Car-jé n'ai 


: à né sepat guère ? | Fran pi 
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nn ET | CORRESPON NDA ANG : D 
50 qui sont. “pleins à vous, qui vous aimient. L'uniquement | | 
ir, pour. vous seule, : Cest Lirette. et moi, Eh bien, Lirette, 
5. avec qui je parlais de votre situation, à Ja grille de son 
és couvent, partage . “entièrement mes. idées. sur l'avenir. 
auquel J ai fait allusion, à à propos düquel. je me suis mêlé, L 
2 27 indiscrètement peut-être, de vous donner des. conseils : 
#5 .-bièn sages, Quant aux dangers personnels dont vous me 
ë 0 parlez pour moi, c'est de ces choses dont je ris et avec 
è lesquelles vous n'êtes pas familiarisée, Hya ici, à Paris, 
des gens à qui ma figure déplaît, qui me voudraient hors 
‘.;. de ce monde, qui ont des haines plus que féroces contre 
E 2e moi, et qui ne m’en saluent pas moins, Il est irès-pos- 
#2 siblé que, comme Carter, à qui l'on proposait deux lions, 
2:14 jeusse trouvé vos Saxons trop peu féroces, et mon 
7 métier de dompteur de, bêtes peu en lumière. Mais je 
[74 puis: vous assurer, chère comtesse, que, si cest là la 
7 cause ‘des affreux. trois mois que je viens de passer, ant 
42, Cher cœur fraternei, ce serait plutôt à moi de vous répéter 
tes mots sublimes que j'ai baisés dans votre lettre : Je 
.: vous pardonne! je les ai contemplés avec une larme à 
m2 l'œil, car il yavait là votre adorable caractère tout entier. 
Vous vous êles crue offensée par le serviteur le plus 
: fidèle, le plus dévoué qui sera jamais, et vous lui avez 
: 2 pardonné, J'ai été plus touché de cela que” ‘de tous mes 
Re .chagrins réunis, Ohl merci de la douleur qui m'a fait 
=: .sonder la {profondeur de votre perfection, et pardonnez- 
‘1 moi de vous avoir méconnue; soyez vous tant que vous 
.. voudrez, faites tout ce que vous voudrez, et si, par impos- 
_‘sible, vous faisiez mal, ce serait mon bonheur que de 
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| coûpable et: coupable car, “ne "poniée comme. la: 
vôtre, il faut toujours répo ondré jar là douceur et ladora- 
tion, Écrivez-moi peu où. prou, ne m'écrivez pas ‘du: tout, 
j'en souffrirai, mais je saurai me taire. Faites comme 
vous l’entendrez. pour. votre. avenir et cell ui dé votre : 
enfant; seulement, ne vous enracinez pas: trop dans R: 
prés ent, regardez: toujour s “devant vous . ét: En rach eZ. dre 
l'avance les épines du chemin que. vous ‘devez traverser. .: 

Je me suis déterminé à demander un arpent et demi. :‘: 

à Monceau, parce qu’ ilen faut huit cénts toises (un arpent. 
et demi fait quinze. cents toises superficielles). pour : un. 
jardin et une maison avec les dépendances, Tant que. les Has 
sept cents toises restantes ne. Vaudront pas trois cent: 
cinquante mille francs, je les gardérai. en jardin et: jen: "7 
jouirai, Cet arpent et demi coûtera quatre-vingt-dix à mille. 725% 
francs ei la maison à à bâtir cinq uante mille francs; 5 en 
_tout, cent quarante mille francs. Ce sera fini- et payé en. res 
1846, et je n’aurai pli us al ors un sou de dettes; Ce sera HE 
six mille francs de loyi ers à cette époque, ie ne > poit à 


convenablement me loger à moins 


Voici encore un académicien de mort, Sou net; a y en Es 
a cinq-ou six qui inclinent à la tombe; la force des choëes :: : : 
me fera peut-être académicien, —— vos. rrailleries: Be 


vos répugnances, E 


J'ai tout tenté pour rester à à Passy, où je suis is tringuile 
lement et commodém ent, mais tout a choué, On me: 
donne congé pour ‘octobre de cette année, et il faudra < se ir 


L 


transporter à 


Paris, pour attendre deux ans, dans un. 


appartement, que mon petit hôtel soit bâti à Monceau: dé: 
vais aller chercher au x faubourg Saint-Germain ; G est une ii 
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© dépense dé qusgiés milliers de: francs quo je “regrette 
1" énormément, Mes affaires d'argent exigeront aussi impé= 
:. rieusement, sinon. plus que mes.travaux, que: je reste 
4 tout le mois d'avril à Paris. 11 me faut vingt-cinq mille 
He ©: francs. ce mois-ci, et il faut que je règle avec les trois 
nee 2 libraires de LA COMÉDIE HUMAINE, qui me doivent de quinze 
HSE À soi2e | mille francs, 1Lest plus que probable que, si 
2 LÉ eusse pu appliquer tout cé que j'ai en portefeuille au 
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_payement | de mes dettes, je n'aurais plus rien dû à per. 
sonne au monde vers octobre prochain; car j'ai, sans 


5. compter les Pelits Bour geois, quatre-vingt mille francs à 
:. recevoir cette année, et j'espère en gagner cent mille en 
4846. Ce serait deux cent mille Si LA COMÉDIE HUMAINE 


s'épuisait, Dans six à huit äns d'ici, les sept cents toièes | 


on réservées fvaudront trois ou quatre cent mille francs. 
, Monceau sera alors la même-chose que le quartier Notre+ 
#7 Dame-de-Lorctte, c’est forcé d’après la marche du Paris 
0 actuel; il y a une cause d’aclivité dont le progrès sera 
. 7 même si rapide, qu'on ne peut pas dire si ce ne sera pos 
5e dans trois où quatre anis; c'est le débarcadère des che- 
A mins de Versailles, de Saint-Germain, de Rouen et du 
ne. Havre qui sépare le futur quartier de Monceau du quar- 
ter. de “Tivoli. Aussi achèlerai-je peut-être l’'ar. pent et 
. demi avant même de payer le reste de mes’ dettes, tant 
| ‘ai peur que cette affaire né m’échappe, Ne pensez pas 
un instant que je puisse me lrémper, c car M. d'Aligre a 


:. acheté considérablement dans ces parages: il y gagnera 


des millions quand le quartier se fera, Je suis vraiment 


. désespéré que vous n'ayez pu mettre à exécution les idées 


LÉ. LE. que è vous avais soumises ù Pélersbourg, quant à Ja 
a qu Je É£ 


GORRESPONDANCE. | 
réalisation d’une somme considérable, même par voie 
d'emprunt, car il y a là une fortune. Geci, chère comtesse, 
nest pas spéculer, comme vous dites : c'est placer, ne 
confondons point; c’est jeter une somme dans un coin 
où elle se trouve décuplée, Aussi regardé-je comme un 
affreux malheur d’avoir en ce moment vingt mille francs 
à payer pour éteindre les dettes qui m'empéchent d'être 
propriétaire, Émile de‘Girardin, en achetant deux cent 
cinquante mille francs son temple de la ruc de Chaillot, 
ne peut que doubler ses capitaux; tandis que deux cent 
cinquante mille francs mis en terrain à Monceau seront 
décuplés, D'ailleurs, c'est jouer le jeu du roi Louis- 
Philippe et de M, d’Aligre, les deux plus habiles spécu- 
lateurs de France et de Navarre, Le roi n’a vendu à Plon 
ses vingt-irois arpents que pour en mettre vingt-cinq 
autres en valeur, et il l'a dit d’ailleurs lui-même, 

Hier, je suis allé à Ja poste à quatre heures, et pas de 
lettres! Vous n’avez donc pas mis votre lettre à la poste 
mardi? Voilà comment vous tenez vos promesse t| 

Je suis à peu près sûr de retrouver mes heures de tra- 
vail, celles de la table et du lit, et, si les difficultés du 
logis sont résolues, j'aurai de la tranquillité dans l'âme, 
car Ja maison est à ma disposition et je puis faire mon 
déménagement à mon aise, tout en travoillant ici jus- 
qu'au dernier moment, 


Dimanche, deux heures ct demie, 


Je me lève, je regarde mon Daflinger avec délices! Enfin, 
j'ai reçu hier voire lettre. Figurez-vous, chère, que j'ai 
eu vraiment du malheur, Votre lettre avait reçu un pâté 


Le ane © 


Us 


Prev rs ati 


Sr 


me Re 


« È 
OT 


er .: a ref Dr hs: au LE nb dt EUR 0 nn. LT _* k IE D À 
DT NET sa HER RSR Ut € Lt D re SN es # Ne Leu, Re Lo 73 Ta nd 
Le ça Le nl mn 2 parte, DRE AC r \ = LT me 
Or CES Me s! LA xt r hs ke TT ARS ER ss CR 
en se se + : GE + ER . - 
Sur e Li past. un. « + 
“ = : : +. = , 
LV L A « mn. RER , 
"An S- 5 + es. + CE u . CC : Fr] À 
7. + # LA n = _ 
Aus ce : IE : > - : = 
© nr .., ee + re _— *° = “— 
7 n 4,2 : L 
_, ir. ._…, Sd v. Le : 
F -" =, _ 
si = ® FT, 
a ‘= — 
d'a” nu. LS 
LE SM ET : 
' Fey Loue 
e 0 
L- 


ie Po “co nRE ES F FOX N D À NC Be ee Fa APRES 
2 d'encre, elle’ s ‘était collée à ‘une autre, et il y ä. eù Un. 
52 retard constaté : par.la poste sur l'enveloppe. La dires 
É dser trie ‘qui, depuis deux jours, voyait. mon anxiété, m'a 
5 vivement crié en me Voyant: « “Monsieur, il ÿ: à. une 
lettre! » et: me! l’a fait voir avec une joie qui. Qui fait. 
DRE honneur. Et quelle lettre! Je l'ai lue en allant tout dou- 
- 1 cement par. les endroits solitaires. Lire des choses si 
es charmantes qui vous sont adressées, c'est à né plus écrire 
1: une ligne soi-même et à rester couché aux pieds de sa 
Cr :souveraine « comme son chien - fidèle. Enfin, j'ai dormi, 
PS -car j je dois avouer que, depuis deux jours, je n’avais pas 
FR fer mé l'œil, tant ce retard m'inquiétait, Songez que, $i je 
£ 5 n'ai plus quarante feuilles à faire, j'en ai toujours dix- 
. neuf; vous voyez qu au lieu d'écrire les manuscrits, je 
nn M écris qu'à vous et que j'irai ainsi toute la nuit. J'ai tort, 
FREE . je suis un grand coupable, je mele reproche, | je fais bien 
1 des efforts pour me remettre au travail et je reste incor- 
FEU 2 rigibles c'est toujours comme en ce moment : je relis votre 
“lettre, j'y réponds et je n’ai pas encore une ligne de € copie 
LT dés J'ai lu, les larmes dans les yeux, ce que vous me 
É NS diles de si affectueux et de si. émouvant, au sujet des dif- 
#55 22 ficultés de nos positions respectives. Mais: tout ce que je 
US 2 vous. écris doit vous prouver que. ce que vous regardez 


0 comme au-dessus de l’homme et qué vous croyez ètre 
Her Ve apanage exclusif de la fémmne est le fait de ma vie. 
11 Vous savez trop bien que je ne > pense , Lg à Vous, Li à 
HE À toute heures ë, 


© Jai vu Plon; le roi. recuie à mesure que Jui, Plon, 


LL ans: le roi veut maintenant treize cent. mille francs; 
PR UE je! ne sais vraiment pas si cette affaire se fera. Dans le « cas 


TT LES 
rss . 


JL GonResPox Dante A à 
aMirmatif, jes serais : tou jours d'avis d'y mettre. une e somme | FE 
pour lavenir, c'est le placement. le: meilleur et le: plus ne 
sûr mais, si l'affaire. Franklin a lieu, je ne demanderai Mara: 
plus que deux arpents pour cent trente mille francs. 
C'est tout ce que je : puis mé permelire, n est-ce pas? 2 | 
Répondez-moi . bien sur tout cela, chère comtesse, Vous: .°: 
savez que je ne fais rien sans consulter votre. Rprane,  à 


sagesse, 


Je reviens à votre lettre ét je vous en remercie encore 
et toujours: je l'ai luc.et rélue avec tous les sentiments": 
qu’elle excite, avec une ädoration agenouillée moralement: 
devant cette exquise per fection de cœur, D’entre chaque 
ligne sort une image de votre belle âme, de Vos. senti. 
ments si nobles et si purs, Avez-vous été généreuse avec 
cet affreux Anglais! Je ne vous pardonne qu'à : cause de" 
l'ombrelle retrouvée; je hais l'Angleterre, les Anglais, et." 
les Anglaises surtout, plus que tout, car c est une Anglaise FRS 
qui est la cause de mes derniers malheurs; : ‘Chaque 
obstacle m'irrite en me retraçant d’humiliants souvenirs Rte 
et me rendent hon leu et conf. de: mon. in 


duperie, 


Écrivez-moi bien Séeuéretuants 
Adiéu, et à “bientôt, j "vspère, 
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Quand je finis une. jette pour vous; je suis comme. 
quand on se sépare : j'ai une amère et profonde tristesse. rie 
Mille choses à vous dire dont j'oublie les trois. uarté © 


en a € 


D CRU ge ad 


de ma liquidation à 
2: comme vous dites, En ce moment, chez nous, là librairie 
:.. ! cest dans un état affreux; j'aurai, à ce.qu'il paraît, affaire 
#5: : à Leipsick 1] ai reçu des lettre es de cette ville qui contien- 
nent des propositions pour des réimpressions, et cela ne 
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A LA MÊME. ; 


Paris, 10 avril 1845. 


. : Adieu, paniers] vendanges sont faites, chère comtesse | 
re L: “La maison de Ja rue Fontaine est une infâme horreur et 
és faut s’en tenir à Monceau, L'affaire de l'illustration des 
Petites Misères est terminée, et j'empoche environ sept 
:-.. mille francs, Je vais avoir des réimpressions de la Pay- 
| a — siologie du mariage et de quelques autres œuvres, et 
ns enfin l'affaire des Paysans en librairie se conclura d’ici à 
Rite quinze jours; en sorte que j'avancerai dans l'importance 


à 


à pas de géant et non petit à petit, 


_. ‘ peut guère se traiter par correspondance, 


Ferai-je en douze : jours deux parties des Paysans ; là 


. est le problème, car je n’ai pas une seule ligne d'écrite, 
HÉTr, Dresde et vous, vous me totirnez la tête; je ne sais que 
 . devenir, IL n'ya rien de plus fatal que l'indécision dans. 
‘ Jaguelle vous m'avez tenu depuis trois mois. Si j'étais 
parti le 4e janvier pour revenir le 28 février, je serais 
4: plus avancé, et j'aurais eu deux bons mois comme à 
PER Pétersbourg, Chère étoile souveraine, comment voulez- 


vous qu'on puisse concevoir deux idées, écrire deux 


Ti phrases, avec le cœur et la {Le agitée comme je les ai 


D 
ao ne TEE, LAN En Sd 


eus depuis: novembre der rnier ; ; mais sc c'est à à rende e fou u un un En 2. 
homme !-Je:me süis bourré de café en pure per te, je. n ais 
réussi qu À augmenter Jes : tressaillements nerveux. de: Re 
mes yeux et je n'ai rien écrit; voilà ma situation au 10 avril 
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au jourd’hui; ; et j'ai sur le dos la Presse; qui envoie tous les: :: 


jours, ét mes Paysans, qui sont mon premier long ouvrage; : 
je suis entre deux désespoirs, celui de ne pas vous voir, ee & 
de ne pas vous avoir. vue, et le chagrin littéraire, finans 
cier, le chagrin d'amouf-propre, Oh! Charles Il avait bien: :* 


raison de dire : Mais Elle?... dans toutes les affaires que: Fe ia 


des ministres lui soumettaient. 


Je né puis vous écrire que < ce.mot, et il est plein d e 
tristesse, car il faut que je travaille et que je tâche de-: 


vous oublier pendant quelques jours pour être. mieux BE 
plus sûrement à vous, 11 est midi, je viens de prendre. RER 
ne forte tasse de café, je me remets aux Paysans | pour la 
dixième fois et tous les muscles de ma face jouent comme 
ceux d’un animal ; la nature a assez de travail, elle regimbe. Fr 


Al pourquoi ai-je des dettes! pourquoi me faut-il tra 
vailler bon gré mal grél Je suis si chagrin, si tiraillé, sl 


désespéré, que je ne veux pas être désespérant; vous à 
devez assez voir que je SUIS à vous plus que jamais etqué 


j'use ma vie loin de vous inutilement, car la gloire à à con- re ; 
quérir par des ouvrages insipides ne vaut pas quelques Mess 
heures passées près de vous, Enfin, je né me confie qu à: Fnren 
Dieu et à vous seule: à vous qüi ne m'écrivez pas un mot. ue 


de plus pour cela, Vous qui pourriez me consoler parie 
rois lettres par selhaine al moins, et: qui m'en écrivez à . ee 


peine doux, el encore si courtest À 


a eue 
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Vous. m'écrivez : " « «Je voudrais : vous. soit n° Eh bien, 
uen vous tiendrez cette lettre entre vos doigts mignons, 
|: puissent-ils trembler un. peu, car je serai bien près. de 
vous, à Eisenach, à Erfurt, que sais-je! car je suis de. bien 
ue ma lettre : je vous écris aujourd'hui vendredi: et je 
spa, dimanche au plus Ds ee 2e à ie 
: Comment! vous. pouvez recevoir de votre. gouverne- 
“ment ordre de revenir dans votre pays et je ne vous 
“aurais pas vue? Comment| ‘voilà cinq mois que je n” ai pas 
écrit une panse d'a, Ô ‘chère comtesse! ct vous me dites 
ue je me suis amusé? Mais vous connaissez ma vie. par 
ces lettres. où elle est écrite jour. par jour, heure par 
“heure et minute par minute ; et c'est ainsi que vous lisez, 
“que vous. savez que mes seuls plaisirs sont de penser. à 
vous. et de vous le prouver en vous écrivant | Pai passé 
“ces cinq mois à me dire tous les jours: « Je pars demain; 
je la verrai, ne fût: ce qu’ un mois, que deux minutes, mais 
ÉA la verrailn à ee SR 
“Ne m'écrivez plus, inais attendez «Moi. | . 
Je suis chagrin que vous ayez lu les Petits  daiégés d'utie 
| fume vertueuse, sans avoir attendu l'édition de Ghlen- 
| à do, dans-le tome IV. de LA CoMÉDIE HUMAINE, où cela. 


# 


pe le titre de « Béatrir, dernière partie ». Avez-vous 
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cs deux lignes qui ont pu vous dire dans quel état 
: J'étais de. lundi à dimanche? Je vais la revoir! une idée 
. qui a souveñt défrayé des voyages de sept cents licues, 
J'ai tout envoyé promener! et LA Combi HUMAINE êt des 
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affaires, eti un. petit volume projeté que je  forai € en Lroûte, do 
et mon affaire. avec le Siècle qui:se terminait ces. jours-ci;. ue 
enfin, tout! Je suis. si heureux: de partir, que je ne puis. He 
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plus écrire posément; je ne sais pas trop si vous pourrez; 
me lire, mais, à mon. griffonnage, - vous. reconnaîtrez. ma 


joie! Lisez ivresse et bonheur à Lout. ce “qui. sera indé + 


chiffra ble, Vous direz. À. tout votre monde qu'étant venu. ia 


et pour vous faire mes adieux avant voire retour dans vos. : 
foyers, Faites-moi retenir un appartement: à. la Sade “De 
Rom; j'aurais besoin de trois pièces : un petit salon, une." 
chambre à coucher et un cabinet de ‘travail, J'ai de h Lo. 
besogne par-dessus la tête et je travaillerai de cingheures… : . 
du matin à midi tous les jours: de midi à sept. heures, | D. 
je serai chez vous, et vous dirai bonsoir à huit heures. . ; 
Comme vous voyez, il n . aura. pas place pour un. Saxon | rie 
ni pour un Polonais dans tout cela, Cette fois-ci, je:vous. 
dis adieu sans douleur, car. mes. mailles sont Las je. sors. 4 
pour mon passe-port et pour mes épreuves, : ee . 

je voudrais ne pas être, comme. à. mon rapide passage . 


par Dresde, sous les toits à Ja Stadt-Rom, mais pas: plus MR 


haut que le second; J'apporterai avec moi mon triste hip LE. a 


pocrène; mon café, ar ce sera peu que : de travailler: sept  . 
heures par jour. pour tout ce que J'ai à à faire, “Allons, ; je ne 
vous quitte, adieu [: Cette fois, je suis sûr. de vous voir. RES 
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Rd cu Ses DE RS SE 
Le EU F0 JAM FROMENT MEURIGÉ, À PARIS, 
ne de Ma A8 
Le fe : : Mon cher aurifaber, 
hi : “fe Vous remercie dé votre canne aux singes, dont lé 
2 | dessin est d’üne perfection inouïe, et digne de vous. 
Lx. Puisje compter que, pendant mon absence, vous mé 
Ar + | monterez lès agates, vous finirez mon lézard, vous ferez 
mon coffret? et voulez-vous, puisque vous ne n'avez pas 
Eh | donné le Support, én faire uñ second, comme pendant? 
. L Si vous étiez aimable, je trouvérais toût fini le 16 mai 
. cn de ma fête. ET 
ee : : Mille affectuéux compliments. nr 
ue a “jé soutiaité que madätmé roment Méüriè 8e Abies 
. | pompe a 
5: de vous enVoie Pinéeription à mètre én relief sur LC 
bre | coMiet et t que j'ai promise à votre iettèur et œuvie, 
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D MADAME ANT DE iRARDIN, A panis, ne 


+ # + 


| . SR . Parle, 2 août 1846 
Hélas tj j'ai trois affaires qui ie condamnent E rester 


=‘chez moi. D'abord, l'état très-inquié étant d'une person 


“ de mes -amics qui s’est blessée, ct pour laquelle il ya 


consultation. de docteurs, où j'ai bien péur que chacun 
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ne prêche pour Son sein /.., Puis ün cas gravé survenu 


dans la vié d’une autre personne à qui je m'intéresse; | “ie 
et qui prend rendez-vous chez moi pour traiter cetté 
affaire. Enfin, les Paysans exigent qué je A toute. 


cette nuit, 


Ce qui me console, c'est à vous savoir entourée des "E 
tigres et des lions de la litéraiure, de poésie ét d'esprit: L 


et l'absence d’un humble prosaieur, remarquable seule 


ment par sa mine joviale, ne se fera pas sentir, Vous 
serez au miliéu d'une pléiade: que feriez-vous, madame; A. 


d'un vendeur de pommes? 5. 
Autant de eRpen que d'amitié, c'est tout vous dire. 


Oh a oublié de mettre ce petit mot dans le panier de | ; 


pommés ui jobs à la plus spirituelle et à la plus bélle, 
GCLXXXVIIL 
A MADAME HANSKA, À DHÉSDE, 


Paris, 8 septembre 4845; 


Chère étoile, hélas | toujours lointaine! Non, je ne sdus 
rais M'habitucr à vous ‘voir toujours raÿonnér sur mois 
mais dans dé tels espaces! Non, vrai, je n’y tiens plus, 
Dites-moi donc, de grâce, dans Votre prethière léttré, où 


vous serez Vers les premiers jours d'octobre: n’en: doutez 
pas, j'y serai aussil comment et quañd, c'est Mon sécrèt 
el je ne reviendrai à Paris que quatid vous parlirez dé 


votre coté avec voire smala, Voici qu'il est décidé que je në 
déménage plus; je trouve des gens qui ne tienhent pàs 


hey 


ir vous dire en bloc ce que je sens en détail : et, si le hasard 
Res ni mu est contraire, je vous verrai au moins, je.vous regar- 
2; derai, j'entendrai votre douce voix, je saurai que vous 
7 êtes bien là, qué les distances sont abolies, que nous 
. : son mes au moins dans le même. pays et dans la même 

0 ville, Mon affection: pour vous est à la fois si grande et si. 
17 minutieuse ou, si vous l'aimez mieux, si puérile, que je 
0 soufre, en mangeant de bons fruits, que vous n’en ayez. 
pass et il me prend envie de n’ÿ point toucher pour ne 
Haie ee pas goûter un plaisir dont: vous êtes privée, Aht croyez-le 
4, le bien, vous.êtes toujours la première comme. la depuis. 
“où plutôt l'unique et continuelle pensée de na viQ ie 
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É leur Hoi .à et je. suis | dégagé * “de: Vobligation. de faire : 
À vingt-cinq feuilles de La CoMËE numane, Je n'en ai plus. 
dire ‘que t tr eize à fäire et je vais Les’ brocher en: un tour: de 
: ‘hi | main Qu ai-je besoin d'argent? J'ai besoin de vous voir et 
0 reviens. Je sais'bien que nous n’aurons plus la liberté de 
l:::nos promenades et de nos causeries, et que bien des. 
ere devoirs w'interdiront trop souvent le choïme de votre 
É:.... incomparable société; mais le hasard me favorisera péut- 
_ de. quelque bienheureux quart d'heure où je pourrai 


: Jeme suis entendu avèc le vieux joueur à la Bourse. qui 


possède ! fa maison dont je vous ai parlé : il sera engagé. 

‘52 pour trois mois avec moi, et je ne serai pas forcé d’a- 
“2222 cheter au prix de cent mille francs; ce prix n’est, en réa- 
Fi lité, que de soixante mille francs, car on va faire, à Passy, 
He “une 'oute qui coûtera huit cent mille francs pour. éviter 

2 a montagne, Elle passera à douze pieds au-dessous du 
Re «rocher : sur lequel la maison est bâtie, et dont on achètera 
Heu cu MO Ceau, ce > qui fait, ditot, dix mille fr aies d'indem- 
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nités puis il Y. a pour. trente. mile francs det terrain. mac 
vendre rue Franklin; mais tout cela. est à examiner, me 
voyez. que je n oublie pas vos conseils de pr udence. LR Lens 


|  .- 9 9 septembre, . + ee 

From ent Mé urice est ri nexactitude en personne; il de 
vait venir et il n’est pas venu. J'ai fait, en lattendant, huit. 7 À 
feuillets des Petites Misères; j'en vais faire huit aujour- hp 
d'hui et huit demain, ce sera fini. Enauites je me mels + au He 
roman, | | | De FE De 
Royer-Collard est mort, C'é était l'endroit de leyès. Re 
En me promenant hier, je suis allé à deux heures choë  : 
madame de Girardin; j'ai fait la route à pied, et suis 
revenu à pied, Elle m'a dit à plusieurs reprises qu il fal=: are et 
lait me présenter à l'Académie, quoiqu’on veuille, cette: 
fois, y mettre, Rémusat, qui.n'a pas beaucoup de titress : 
mais, Soyez. tranquille, je sais que vous en seriez contra= ur or 
ride, et vous pouvez être assurée qu’en ceci, comme en:  * 
tout le reste, je ne ferai jamais que votre volonté, Je suis... 
revenu à la poste, vous croyant plus généreuse pour moi. 
que vous ne l’êtes en réalité; je me disais : «Elle aura 
trouvé à Francfort deux lettres et la petite caisse de Fro- 
ment Meuricé; elle m'aura répondu un petit mot en de 
hors de son. envoi périodique! ) Mais: rient.. jai été. 
triste... Je Vous envoie des volumes et vous ne mè donnez mn 
que ce ‘qui est convenu ts. PES. 
Mes heutes sont maintenant à peu près reprises; n mais EN 
je 1ñe fatigue beaucoup à cè métier, je ne pourrai. plus Rire 
guère le faire une fois ces derniers manuscrits livrés et les ur 
Paysans finis, D Dans deux jours, je n ‘aurai a plus que treize | 
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ss : feuilles à faire, el Chlendowski et Souverain seront fournis 
‘de ce qui leur revient, à mon retour, en novembre, dé- 
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. : ambre, janvier et. février, 

RS — Adieu donc; car il faut travailler, .. | 
: a le n° ai plus ce m atin que dix feuillets: À ‘fab aire ponr & ayoir 
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GORRESPONDANC Ne 
: Dites à la chèré Anna que Froment Meurice la trouve 
admirable, et sincèrement, 11 a vu comme artiste la finesse, 
Ja grâce, l'ingénuité de cette noble et charmante ae 
enfin, tout ce que vous avez saisi dans son profil, qui se. 
_ rapproche de celui de George Sand, moins le gras et 
matériel de George Sand, D'ailleurs, Anna a quelque cho 
_ de plus précieux que la beauté : c'est sa grâce, sa die 
simple et touchante, L’angélique pureté de : son âme com- 
| munique à sestraits, à ses mouvements, à à Led airs de têtes. À 
quelque Chose de divin qui saisit l'artiste; aussi Froinen 
Meurice ‘est-il disposé à faire des.chefs- ste | pour alle: 
. Adieu, mon cher comte, vous que je trouve sih 
de vivre entre les deux plus nobles, les plus 
les plus excellentes personnes que j'aie aire à 
toute une vie pleine d'observation obligée. a M 
“tout votré bonheur, car vous êles airné h où d’autres au: 
raient pu n'être que choisis: Plaign 
travailler au lieu d'être avec im ne chère tioipé: et laissez-. 
moi vous tendre d'ici une main amie qui ne pressera récl- 
lement la ue qu'à Dresde dans six semaines, 
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ie A MADANE MANSKAS à DRESPE, 5 
.…. : 00% 2 Mercredi, 45 octobre 1845, 
. . Chère comtesse, ue 


Je pars de Paris par la malle le 22, comme vous partez 


je Aus, et je serai le 23, À cinq. heures, à Chalon; 
‘qui vous donnerai la main pour descendre de. 


de 
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som Ma place est. retennè ot payée, Comment voulez- 
vous que | je vous adresse de Paris, , mercredi, une lettre 


pour F Francfort-sur-Mein , à vous qui’ quittez cette ville. 
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:credi: 45. C'était impossible! J'en gémis d'autänt plus que. 


‘je ‘ne | peux vous ‘envoyer une. lettre pour la doüane de 
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Cupe: pas. d'une aire | 
“blonde que e la Fortune, Nôn, je n'ai pas d'autre: léngage 
ue: le. 


++ 


Gares ont menti, et que je ne m'ocel IPé p 


TJ s— 


Ve & . ET “+ 
L a 
, 


€ 


nn 4 Us n'es 


sr) 
2, 


, an 


LS) 


» 
+ & . 
1 


muet : ‘langage du cœur pour vous’ remercier. de. 
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" que 1e beau. tem ps Vous ai 
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“tris stes en. présence l'un. joyeux soleil,» -»'Je. me ‘sers: | de: 

“cet: “excellent: M: :Silbermann qui vous rémettra- ces quels 
: ques lignes, nôn pour vous dite que vois me trouverez VAL VERRE 
°: Chalon, votre: instinct d'amie a dû vous. en avertir; ibn LE 


+ 


CORNRSPONDANGR, | 
pour vous sxpliquer pourquoi vous n avez rien. “yaqu: FES 
Francfort, mais pour vous peindre mon extase op lisant 
| celte lettre, Votre joie enfantine et purement physique m' dr 

pénétré. j'ai admiré cet adorable naturel si enjoné, si: | 


spontané et si sérioux à la fois, parce qu'il est composé 


d'i impressions vives et de sentiments profonds. Enfin, J tai HR 
eu les yeux baignés de larmes en. remerciant Dien: AÿRG 
ferveur de vous avoir rendn cette santé, à laquelle vous 
ne tenez que. pour les. vôtres, pour CEUX qui vous aiment À 
com me vos en f. an ts et yo tre vieil. eslave fidèle, Chaque" | 
fois que je vais respirer Votre air, votre cœur, votre prés 
_sence, je reviens désespéré des obstacles. qui m enr 1" 
pêchent de rester dans le cie], Aussi je travaille, Dieu ÉE 
ne cominent, car Djeu soul sait pourquoil Quand vons 
tiendrez cette lettre, il est plus que probable que jen'an- 
rai plus. de dettes que celles de la faille, Nous anses 
rons . de mes affaires sur le bateau dë Chalon : à Lyon, J'en | 
aurai Tong à vous dire Jà-dessus, et j'espère que, cetie : 
fois, vous ne srez pas trop mécontente de votre servitenr, > 
J'ai énormément à faire, à écrire, à corriger, avant d'être 
“libre de vous accompagner, J 'espère ponvair. vous con die : 
jusqu'à Gênes, A qui conferaise le. soja dé VOUS: tenir d 


L tune, pour & géton ims amie telle que vous et la soigner ee LE 
_ cas de mal de mer, Je ne peux pas vous savoir Jivrée à à des 
étr angers , à des: indifférents; je: veux être: auprès de. 
vous, 1 ma chère comtesse aimép, à ma a brillante étoile, mn 
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ee M. ne GORRESPONDANCEs 
is à _Tonte cetie semaine, j'ai été comme un ballon; vous 
DE. savez ce que sont les courses d'affaires à à Paris, j'en suis 
2 vraiment accablé, Les minutes valent des heures pour 
5 moi, si je veux ne perdre que de l'argent en voyageant, 
3527 çar il me serai impossible de recueillir aux journaux le 
eat prix des Petites Misères (trois feuilles), de la Femme de 
FT soirante ans. (une feuille), des Comédiens sans le savoir 
nr (trois feuilles) ; ; en tout, sept feuilles de LA COMÉDIE HUMAINE 
qu ‘valent au. moins six mille francs. Ce n’est pas une 
is pert te, c'est un manque de gain, Je n'ai pas Je temps, et 
.: + personne ne peut me suppléér pour vendre cela, Pour le 
2 moment, d’ailleurs, aucun journal ne peut prendre, is 
CT onttous des romans commencés, Les Jardies seront payées 
ii œtes semaine; il m à fallu aller F cad fois chez M: Gavanlt 


et $ 4, =! 


_ je vous raconterai tout; il est. stupide de  éauer 

+ !'affairesi ici, quand nous aurons une journée en bateau de 
re Chalon à à Lyon, et une autre de Lyon à Avignon, Je tâche- 
ci: rai de vous préparer des logements comme dans nos 
voyages passés; car je crois que vous serez bien forcée de 
vous arrêter parfois pour vous reposer quelque peu. | 
‘Je n'ai point reçu la coupe; je ne sais pas si la pass & 
! 2 charge de ces sortes d’expéditions; en tout cas, elle ne 

#25 sera pas perdue; vous savez que j'en veux fairé un souvenir | 
515 symbolique : ‘elle sera soutente par at fur “la 
0 Constance, le Travail, J'Amitié, Ja Victoire. HS Pa ee 
2 Nous y avons” “vécu si doucèment, si i paisiblement, et ve 
“lement cœur à cœur! je n’ai jamais été si heureux de ma 

” 12 il me > semblait entrevoir Mine À de l'avenir ir que À Ï sp 
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pelle et que.je rêve au milien de mes ennuis et de mon: 
accablante besogne, Mais ÿ irais aû bout du monde à pied, 
vous dire que vos letires sont pour moi, dans l'absence, : 
ce que vous avez été vous-même à Bade, un de ces chefs. 
d'œuvre du cœur qui ne se rencontrent pas deux fois dans : 
ane vie humaine. Oh! si vous saviez comme vous êtes 
| bénie, aimée, appelée à tC ut moment] Hier, je: sentais mes. 
yeux se mouiller de larmes heureuses, eh songeant à bai 
ce que vous êtes pour moi; j' y ai pensé longtemps avec 


une douceur de souvenir. dont rien n ‘approche, Ce sont. 


iate 
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mes excès, je me permets cola, comme votre friande.… 
enfant se perme ettait des alberges, ire Hate 


SRE 


Je vous quitte, j'ai cinq feuilles dé CoMÉDIE HUMAINE à 00e. 
riger, Je vous écrirai encore. demain avant tout travail. 
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Vous pouvez bien vous dire que, malgré r mes travaux, nés 
courses, mes affaires, à ‘toute het re, je pense à VOUS; que : 
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voire nom es 
Cœur; enfin, je ne respire et ne vis que: pour. vous. Vous. 
pouvéz. ajouter que je me. dis et. mé répète sans cesse à 
moi-même r« Le 24, je la reverrai, je vivrai dix jours de 
sa vie! D 


Cette lettre pertira le 17 où. le 48 pour : ‘Strasbo 
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Cr 
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: M, Silbermañn vous la remettra en pate ro 
“Chère comtesse, je travaille. beaucoup; je Vus ai écrit + 
avec une telle hâte. hier, que. jen ai. pas eule temps de 
relire ce que. je. VOUS. cri ivais ;. je vais mettre cette lettre 
à la poste. aujourd’hui ; car. je n'en: aurai. pas. on 
demain : je pi ends médecine, et puis Jundi autänt, M. 
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t sur mes lèvres, | dans ma. tête, dan da 
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Er Fes que vous ayez ceite lettre : à Strasbourg ; à vole passage; 0’, 
He sl M. Silbermann est à la campagne dimanche, ef que vous 
. arriviez Jundi à Strasbourg, il pourrait y avoir malen- 
222 -tendu; il faut done qu'il la reçoive samedi, et, pour cela, 
or il: faut qu’elle parte aujourd’hui jendh Il sera ainsi LPée 
_ ven u d'aller vous voir, R | 

1. AveC l'atfrayante perspective de ce bienhéurenx a, 
En 1. m'est impossible de coudre deux idées ensemble ; j'ai 


ù 48 ne | GONRESPONPANCR, 


quart l'exige. En outre, j'ai des courses et des lravaux 
excessifs, jl m est innpossible de vous dire un mot, D'aile 
_ “leurs, Je vous vois d'aujourd'hui en hui peut-êtr 0... Je veux 


A) 


2 a triste certitude, d'autre part, | de ne. pouvoir faire une 
2 belle: œuvre littéraire tant que je ne. verrai pas clair dans | 
“mes affaires et que je n aurai pas payé intégralement tous 
mes .gréanciers,. Ennuyé. par. ce “côté-là, et absorbé ‘de 
; l'autre par. up sentiment profond, excJnsif et passionné 
ment domipateu, je ne. puis rien faire, — — l'esprit: n° 's est 


PROS 


a la vérité, Je viens de prendre un. ; parti. pour “ahvigi à cé 
ie petit malheur : ç 'est de terminer le volume de LA COMÉDIE | 
; #27 HUMAINE. en ‘souffrance (le XIE). avec Madame de la Chan: . 
FL terte; j ‘cela me dispense de faire sept feuilles qui Valaient. 
Hi "neuf mille. francs. . Loin de VOUS, : je pe. suis heureux que. 
ë = lorsque je vous revois par. la pensée et le souvonir, quand: 
je pense : à vous, ‘et jy pênse trop: ‘souvent pour la copie. ‘: . 
ai. reçu. Ja jolie Coupe et} en veux. faire une merveille,” 


ms em 


Quand: Vous. tiendrez . cette: lettre; :dites-vons que. nous. 


eo e 0. % 


=. allons l'un vers l'autre, Prenez bien garde à tout! Soignez 
Es ::votre: santé, c est le bien dé votre ‘enfant, je. n'ose dire le 
| “miens et $ pourtant LE autre chose au monde? Si ï quelque" 
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chose vous déplaît dé ce que je dis ici, pardonnez-le à la 
hâte avec laquelle je griffonne, Je n’ai que le temps de 
fermer ma leitre en vous disant: « A bientôt! » - 


CCXCE 
A M, MÉRY, À MARSEILLE: .. 
| | Paris, #1 octobre 1845, ee. 
Mon cher monsieur Méry, ne 5 


Voulez-vous avoir la bonté de.me retenir une place à: 
la malle-posie de Marseille pour Paris, à la date du 2. NO re 
vembre prochain? Vous me rendrez un petit service assez. 


important, car j'aurai hesoin de revenir promptenient à. 
Paris, en ne fajsapt que toucher à Marseille, Li 7, Le 
Vous seriez également hjen aimable de retenir à l'hôtel ne 


d'Orient, pour le 29 et le 30 octobre, un appartement con-. 
venable pour quatre voyageurs, consistant en un salon CA . 
une chambre à coucher, -et deux autres chambres à cou 
cher, plus une chambre de domesti ique, et de les releni à non . 
mon nom afin d'éviter tout: quiproquo; a. MS EE 2. 

Madame dé Girardin me charge de vous dire que madame Fur 
Damoreau va répétant que la Croix de Berny est unchef: : 
d'œuvre ; yous saurez säns doute pourquoi,  - 


Ce 


LUNA RENTE NES Be ETS 


Trouvez i ici, d'Avance, mes remerciments et l'expression LITRES 
de mon admiration pour vos rares talents, 
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À MADAME Nes A NAPLES, 


î « 


| Marseille, 12 novembre 1845. | 


- J'arrive à l'instant, ; je n'ai ni mes bagages ni mon passe- 
por je n'ai pas déjeuné; mais, pendant qu’on apprête la 
‘table, je me mets à vous écrire, chère comtesse, selon mon 
_ habitude; c'est, en arrivant, mon pren et mon plus 


grand besoin, 


E dunque, il a constamment venté depuis Naples, pénté 
grand frais, comme ils disaient sur le bateau tu ya 


eu beaucoup de mer; c'est, vous le savez, les deux inno- 
:. centes paroles sous lesquelles les marins déguisent les plus 
es - affreux temps; et le nôtre a été si gros, que nous avons 
ne été obligés de relâcher à Toulon hier; mais la Santé n°a 
AIS point voulu permettre au commissaire du bord et à votre 
27 humble serviteur (diplomate) d'apporter les dépêches les 
“ "plus importantes que jamais l'Orient ait expédiées!. Il était 
“D sept heures, le soleil était couché, la Santé he vaque plus: 
17 nous avons dit à là Santé qu’elle assumait sur sa tête la 
. plus grande responsabilité, qu’elle jouait gros jeu : la Santé 
nous a ri au nez, et il a fallu passer la nuit à bord et con- 
_ tinuer vers Marseille, Je n'ai pas été malade; mais tout le 


monde, les marins exceptés, l’a été rudement, Ge n est pas 
tout : nou$ avons eu constamment de la pluie à verso, le 
Tibre et l’Arno se-voyaient en mer, à leur jet jaunâtre, jUS= 


qu'à uhe grande distance; le littoral a été noyé, À tous mes 
-chagrins, aucun ennui n’a marqué, vous le voyez J'ai ou 
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: : dans üne: pose ee ie à is respectée: 
| hieis il ést révenu comme je m’habillais, eL nous sommes 
‘allés voir üninarchand d’antiquités chez qui j'ai trouvé de 
bien belles choses, J'ai choisi quelqués niaiseries pour moi 
qui m'ont paru de vraies occasions à saisir; VOUS Savez. 
UE h'achète pas autrement, Au Sortir de’ chez les matt 
--chands, nous avons été diner ên causant, | puis nous somiñes 
 Févehué iéi prendre le. thé; j'ai perdu cent sous; et j'ai 
‘gagné: la. collaboration dé Mérÿ pour: ; plusieurs pièces dé. 
tre que j'ai en vie. iË va. faire copiér l'affaire is 
qu avants et nous là ferons imprimer pour Vous: Un 
curieux autographe de Méry et. dés Vérs qu'il a faits bout 
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: 0 paquet n ne > pourra pas s partir F par dé. bateau di: A, "1 L 


ro ne pourra vous. parvenir que par. celui du 4 décembre. | 
m'écrivez, je vous en supplie, que: par: les: bateaux 
M français, ‘en indiquant bien cette voie quand: vous-énvoyez 
vos lettres, et vous informant bien, des jours. de: départ, 
2, car la voie.de terre est la plus. longue, Oh! chère com= 


pme. © 


11 tesse, ‘combien j je. vous admire et comme jen me suis ren 
dev vous: le dire ? à Marseillel es PR ue 


: levé à | hgnË. heures. | je < suis. une masse ; de lo: 1 


. Yeprends. mes arriérés de sommeil, Hélas! mon bon génie : 
Fes. apprendra avec peine que je suis forcé de m imposer des 
: 27 7 trâvaux herculéens; il faut que je: mette mes papiers.en. 
it ordre, et voilà dix ans que je n'y ai touché; quel. labeur L 
nil. fa ut. faire une Jiasse_ pour. chaque créancier et avoir 
Fri mémoire et. quittance. bien. en ordre,' sous - -peine de payer 
112 deux fois ou de. payer-ce qui. n’a jamais:été. dû, C'est à. 
RER don ner un. accès de fièvre. tous. les jours. jusqu’ ‘à ce que | 
0 soit. fini: J'ai tant. hâte. de repartir pour l'Italie et:de. 
25 me réunir à. ma chère troupe pour ne plus la quitier, qe \ 
rt je: retrouverai du courage pour mener de front. les affaires, 
: 27. ]es. manuscrits et l'achèvement de. tout,’ les’ livres, les. 
Le éditeurs, les deties, même l'acquisition. d’une propriété. 
. e que de l'auteur de LA GnninANDE COMÉDIE HUMAINE, 


Je vous dis encore un brusque adieu . ce. matin, car . il. 
‘faut courir et se fatiguer pour pouvoir, demain, reprendre | 
l'heure d'un lever fixe et travailleur Je compte me lever 
à ‘quatre heures tous. les jours. Adieu. donc; belle étoile - 
“obitale qui: scintillez toujours et sans Gessbs coming | 


de HR | souvenir et consolation. . 
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“jo rétomperais + ainsi. fa les inconvénienis d'üñe: maison 
à construire. : Le pie, on. cest à Passy, c'est-à-dire en: 


ss sr 


Pia nt CCE 
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- vendre depuis cinq. ans, , C'est peut-être un une 6 bone afiahe: 
comme. terrain, mais cela peut se trouver ‘dans Paris, Ca 
je ‘suis’ ‘devenu prudent autant que J'étais vif lors de ma. 
: triste. affaire des Jardies. Donc, je me résigne à. attendre. 
et vais faire fouiller tout Paris. Vous pouvez donc regerder 
. Vaftaire Salluon_ comme ajournée, sinon définitivement 
* abandonnée: avec ce qu'il en coûterait pour reconstruire 
la maison, sans le mobilier et les frais d'installation, on. 
peut trouver un hôtel très-convenable dans Paris Le le _ 
temps qui court. | 
“Jai. “hésugoup- travaillé, Chlendowskt : a besoli d'être 
_ aidés nous allons à COUPS d’exploits, etil faut lüi signifier. 
cles Petites Misères paf | huissier, A demain le reste. + 
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“je viens dé faite vingt feuillets | pour ls Poittes Misbres, 
“à je vais ce matin chez Émile de “Girardin pour leg. faire. 
:Airor à la Presse, le crois vous avoir dit que j'avais mon. | 
:: compte à régler avec la succession  Dujarier. et avec la 
«pressé est done un monde de courses et +19 ee F 


no . 28 

_ Hier, j Jai. cour toute la journée : vingt-cinq franés à 
 volluret Je suis allé chez ma sœur; chez Girardin, à la 
Press mon compté est arrêté, Girardin prend les Petites 
Misères; il fait donc les finir, le suis allé à. l'imprimerie 
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_Ify a eu un incident. La plus jeune des sœurs converses, 
jolie comme les Amours, a éprouvé une telle émotion 
quand il a fallu prononcer les vœux, qu'elle a été forcée 
de s'arrêter, précisément au vœu de chasteté, Cela a duré 
trente secondes à peu près: mais c'était affreux, on croyait 
à une incertitude, Quant à moi, j'avoue que j'étais remué 
jusqu’ au fond de l'âme: c'était vraiment trop d'émotion 
pour uné cause étrangère. La pauvre petite revint bientôt 
à elle, et la cérémonie s'accomplit sans autre empêche- 


mént, 


. Quand on a vu une prise d'habit en France, on regarde 
en pitié les écrivains qui parlent de vœux forcés; rien 
n'est plus libre, Si quelque jeune fille était contrainte, qui 
l'empécherait de tout arrêter? Le monde est là specla- 
teur, et l'oMiciant demande par deux fois si l’on a bien 
réfléchi aux vœux que l’on veut faire, J'ai vu Lirette après 
la cérémonie; elle était gaie comme un pinson, « Vous 
voilà devenue madame, » lui ai-je dit en riant, Elle a bien 
prié pour nous tous, m'a-t-elle dit : elle se sent si heureuse, 


qu’elle demande à Dieu sans cesse que nous nous fassièns 


tous religieux et religieuses! Nous avons fini par parler 
sérieusement de vous, de votre chère enfant, etc. 

Chère comtesse, vous trouverez en ceci, j'espère, la 
preuve d’une affection infinie, car j'étais accablé de tra 
vail et d’affaires, D'ailleurs, Lirette m'avait écrit : « Je 
suis sûr que rien ne vous empêchera d'y assister, » Je 
savais trop quel sens elle y attachait, pour ne pas vouloir 
qu'elle eût raison, J'ai été heureux là, car j'y ai exelusi- 
vement pensé à vous, une fois mes prières faites, Penser 
à vous qui êtes ma religion et ma vie, c’est pour moi ado- 
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0 plus gnds è ennuis de: ma vie, aussi troublée que c Ja voire 
1" est calme el $creiné, je nai. jamais passé un jour. sans 
Cu Tevous. ‘écrire avec et fidélité d'ün commerçant faisant son 
17 journal. Allons! encore quélqués efforts et un peu de pa- . 
11. tience, el j'espèré bien avoir conquis le droit. t: dé ne plus 
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“chère cortésse, | 
de mé Sens répris paï là mêmé nostalgie que j'éprou- 


a “avabt d'aller : à Ghälon ; il i'ést excessive din 
424, dde. d'écrire, ma pensée n'est pas libre, elle ne tn’appar- 
247 tont plus, et je ne crois pas que je puisse récoivrei mes 
“27522 facultés avant dix-hüit mois peut-être, 1] faut vous rési- 
HR gner à à me Süppoñler auprès de vous, Dépuis Dresde, jé n'ai 
2 rien fait, Le: commencement des Paÿysans. ét la fin he: 
L.1:2 Béalriæ on été mes derniers efforts; depuis, rien ha été 
Fes possible, Ilier, t toute la jourtiée. j'ai senti comme un deuit. 
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ments, je l'entendais soupirer : Ayel age! duel sur “trois ÊX : 


M, Lebel, “directeur de là Conciergerie, qui ferme le 


portes sur tous les crimes depuis quinze ans, est; m 'a-t-on.. re 


Louis XV à toutes les beautés du Parc-aux-Cerfs. Ily:a ‘de: Te. 


ces vicissitudes, de ces analog es. frappantes dans: les. ne. 
failles obscures comme dans les plus augustes ; 'héritier à 
du maitre de Lebel, le successeur de. tant de. -poripes : _ 
royales n'avait à laisser, en allant à Ja mort, à un de ses. 


cravate usée et un vieux livre de priè ères |. Quand. Vous: 
viendrez à Paris, je vous ferai bien certainement voir. le. 
Palais, c'est curieux et sais sissant, et c'est profondément | 
inconnu, Maintenant, | je puis faire mon ouvrage, : . . 
À mon retour, il s’est trouvé que j'avais manqué ce. 
tier, l'ami de Glaret: c'est. fâcheux : j'aurais voulu Jui 
parler au, Sujet d’une. acquisition que j'ai en vue I y. a. 
possibilité d'avoir un terrain rue Jean-Goujon ‘dans. les 
meilleures conditions; cet. à une portée de fusil de. le: 


rs 24 + + 
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ok inpigis, a si ji l'atéitécte ie irouve pi S güélque GhSe L 
Ltd yidernment plus avantageux, je ne démanderai. pas 

2: mieux que d'y planter mà telite. Je pourräi payer le trs 
=. rain en questioï avêc le restant du prix de Là Comébie: 
HUMAINE; la Dernière néañhation de Vauirin et les Pa} ysais 


DE DAS NON nl 


à en | hriqus: avec des chaînes en pieire, êt, par éè 
::! :moyèn, de séra irès-häbitatile en 1847. Je conserve Pä:sy 
jusqu ai mois d'avril 1847, coinme garde - meuble, él 
‘1 j'épargne toüs les frais d’üne maison montée en mon 
2 ie Je cominandérai ma biblicthèque ( alfaire dé dix 
0 douze mille fr anês) dès que l'empläcemént pourra 6h 
rêtre déterminé, el je ferai faire les grosses pièces de mo 
 bilier pendañi qu ‘on achèvera les intérietirs, Le mobilier | 
“ie “coûtera plus chef que le terrain ët la maison, 1. Aussi | Je ne 


en eut eV Me 


| Ein, je : sérai à logé À à très-bas prit, cat * céla. ne fera 4 
“avec lès dépenses annuelles, plus de trente-sépt nille 
“francs, y compris les intérêts des capitaux employés. Si. 
| vous ne mè défendez pas de venir à Naples en janvier, 
:: j'arriveral avec les piäns, el je e Consulterai là-dessus votre 


2 han el affectüeuse Sagesse... 


“Hier, j'ai eu quelque disttäcllon à ‘no mal nostalgique. 
2. ae la Concier perie et la cour d'assises, et aujourd’hui, je 


Si me jetle dans le travail à à corps perdu, 
2. Ahl je Veux mon hôtel entre deux jardins, sans voisi- 


nage désagréable ; il ÿ aura une petite serre à fleurs au 


fond | Mais je vous quitte, car il faut travailler Vois ne 


sh &, Les ' k 3 à 


e . à hrix 


RE RE 


Le | CORRESPONDANGE 8 À 
| savez pas que ÿ anasse siléaciéiséinent un. mobilier d'art | 
splendide; à force. de. récherches; de courses. dans- Paris. + 
d’éparghes et de piivations; je n' eh velx point parler, je" 
ne démasquerai mes batteries que quand: mon rêve. a 


paraîtrd | dovonie de plus en Lu un sémiblant de réalité. 


É 


cetle semaine LA Con£ DIE HUMAINES 


Hier, après avoir achevé mon travail, je suis a. : 
ma sœur, sur une lettre qu elle m'avait écrite et oùelle  * 
me disait que sa fille aînée était mourante; : Sophie n'avait. 
eu qu'une légère congestion à la tête; une boisson rafrat- 
chissante l’a heureusement dégagée, Jai appris de Laure: LR Le 
qu’un M; Bleuart était sur le point de se ruiner pour avoir © | 
entrepris le quartier Beaujon, et qu’il y avait là des mai= 


Me voilà, lancé dans le travail ; cette nuit. ai fait Se 
pages des six feuilles que j'ai à faire; je vous assure; ol UE 
qui m'y connais, que c est beaucoup. Je vais tcher de finir. He 


sons à acheter; jy ai couru. Il y a là, en effet, terrains et Fe. 
maisons, Mais, de toutes les maisons, il n'y en a qu'une 
d'à peu près terminée, et elle est immense (neuf croisées? 
de face); Je vais y aller inercredi avec l'ami de Claret et": e 
un jeung homme qui a le secret des affaires de M Bleuart. 
Vous voyez que je me remue pour trouver une bonne affaire. 
et réparer de quelque manière que ce soit le désastre des 
Jardies ; mais il faut surtout travailler! J'ai rencontré aussi 

mon ‘ahcien propriétaire de la rüe des Batailles, du quar- RAR 


tier Chaillot, qui m à dit que le Lerrain de da rüe Fa ie 


M, aie 


| clure à à ce > prix 


CC 


LES 
“ 


e Li 


mo ea 


fs La A “con RE ESPONDANCE, 
| : CE n revenant de Fe hier, j je suis allé faire une visite 
LR d'üne demi-heure chez madame de Girardin, Revenn à six 
Due heures, j'ai diné, et je dormais à sept heures. En examinant 
=: bien mes ressources, je cr ois que je puis me passer de ce 
17 que vous savez (affaire de Dresde); c'est, j'y ai réfléchi, si 
dificile d'écrire, de recevoir, d'envoyer ces. sortes de pa- 
5 piers, que je tâcherai d'attendre, et de destiner cela à 
52 quelq: ue dernier résultat en son lieu et temps. J'ai si fort È 
© l'habitude de. penser tout haut, de calculer et recalculer 
Len vous écrivant, que vous voyez loutes mes reculades, | 
î:: mes hésitations, mes additions, etc, Vous êtes en tout et 
‘toujours ma pensée unique; c’est vous, et vous le savez. 
=: bien de reste, qui êtes le fond de tout cela. Si j'ai trouvé 
7.2.0 la force cette nuit de m’atteler aux six feuilles, c'est que 
D 0 voudrais aller de Naples à Rome avec vous et que je 
22 tâcherai de partir le 41 janvier, Je voudrais vous installer 

SEA Rome, comme je vous ai installée àN aples. Madame de 
He Gi rardin m ‘appelle Le vetturino per amore. | 
Re : Adieu pour. aujourd’hui, Comment allez- vous? Vous 

. à Fu amusez-vous quelquefois?.… Georges vous soigne-t-il bien” 
:. 1! toutes deux? S'il vous arrivait quoi que ce soit soùs ses 

:}.17 auspices, j'écraserais sa boîte d'insectes dans le bateau, ‘Je 

“vous bénis tous les jours de ma vie et je remercie Dieu 
[2 pour votre-bonné affection. Vous êtes mon bonheur, comme " 
17 vous êtes ma gloire et mon avenir, Vous, souvenez-vous 
: quelquefois de cette matinée de Valence au bord du Rhôue, . 
Fe où la douce: causerie triomphait de votre: névralgie: et où à 
2: nous. nous: sommes: promenés pendant deux heures à 

“217 l'aube, malades tous deux, sans nous apercevoir. ni du 
. froidn ni | de nos s souffrances, Groyez 1 bien us « de tels sou- . 


- 
+ 
A À mnt te Mia Etre a Vi mars Me, 


 AGARAT 


porta a TRE ET 


Re SEE 6h, px - 


Æ DA PURES Ep Et 


co RRE SPONDA NGE, en 493 FRE 
venirs, qui sont toit à me, sont. aussi puissants. que les Cr 
souvenirs matériels des autres; car, chez vons, l'âme e est 
encore plus belle que les beautés corporelles pour este 


quelles se perdent ions les fils d'Adam. 


Adieu jusqu'à demain, douce et spirituelle puissance on 
qui tenez asservi sous VOS lois votre pauvre et fervent s Sep. UE 


viteur. | 
| 4 6, 


V'ai 1 reçu hier à quatre heures votre n° h Je vous ni PAR 
toujours inquiète; mais vous n'avez pas pensé à une chose, Do 
c’est que vous avéz commencé à m'écrire pendant que je 
voyageais, et qu'il faut du temps pour que le service s'étas 2 
blisse en quelque sorte. Ainsi, au jourd'hni 46 décembre, : LR 
j'aurai reçu quatre lettres de vous; bien. Vous; d'ici au 8p RCE 
décembre, vous aurez reçu quatre lettres de moi. “Quelle: :"°: 
est la différènce? quatorze jours. Ces quatorze jours, c'est... 
les cinq jours de mer, les trois jours de Marseille, les trois. :*:: : 
jours de malle-poste et la première semaine, penc dant la= : .: 
quelle je vous ai écrit de Pâris, Ainsi je calcule qu’ aujour: "7 
d’hui vous recevez du capitaine du ancrède un paquet de. Fes 
moi, C’ést mon ne 2;‘hüit jours après, le 24,: vous. aurez 
mon n° 3, envoyé par Anselme de Rothschild, et vous au- 
rez ceci le 30, puisque ceci va partir le 91, ‘Ainsi, chère: : 
comtesse, malgré l'inquiétude que vous ca use, ce retard. FA 
primitif dû à la force majeure; vous voyez que. je ne suis 
pas en faute, qué je vous ai écrit tous. les. jours, ‘trop RE 
même, car je n'ai encore fait que penser:à.vous, et j'ai: : 
peu écrit pour la postérité; QE ne Lis écrire res Ce "est retarder ne 


ma libération. rie 


Sas 


CR nt 


Mon à Dieu, comme vos. tire | me. font vivr met ai. | de nie LE 


a DE | CORRESPONDANGE. nn: 
Ha | lidolätrie poiti ces chers papiets: je suis H-desstis un 
LE “vrai eñfant; votre exactitude mé r'aVit, Ne pensez jamais 
+ “que j je iéconnaises le prix d’üne telle bonté-dé votré part, 
| vous en supplie, Soignez-vous bien; vos max d'esto- 
eu mac me toürmenteit. Les miens of disparit où; di ioins, L 
::". je n'en soufre quê rarémciit. Cé qui oSt déplorable, C est | 
-:: que, maintenant, le travail me fatigue, les symptômes tjiiè 
_… le bonlieur et les voyages de cette année avaient fait dis- | 
Et e paraitre, reviennent: Les yeux batteñt et les temipes 
aussi, el je nie sèns fatigué, Ïl m'a fallu acheter un: -flam- 

= ‘beau dé fuit à cinq bougies, les trois ne suMsaient plis, 
22 mes veu souffraient; et ce petit flambeaü si laid én cuivre 
eus dédôré, dué vous devez avoir remarqué dans mon Cabinet , 
= est. iainteñant remplacé par un flambeau de minisire . 
d'une maghificence inouie, en bronze ciselé et doré; mais 
22 cëla brûlé pour un fräne cinquante cenlimes de boügies 

“2 en üné nüity ehteñdez-vous; chère madame? Or, deux 
: 2: -frañés de feu et cinquante centimes de café en sus, cela 
ce fait jüâtre frahes paï nuit: Voilà lës coñtes des Mille a. 

: une Nuits bien renchérislss. ee 

ee “Chère cpnitesse, je puis donér à Lirette s son n capital sans 
Re aücine dificulté pour moi. Dites:moi ce que vous lui des- 

FE tineZ et jé le lüi rémettrai; j'irai régler cela ävec elle à | 
:7son coüvent: et, moi; je serai irès:content de rétrouvêr. 

..“éela au mois de mai: Pourquoi vous dbnher lé Soüci. de: 

 Vehvoi dé cet argent, des changes de place, etc: ? Laissez 

mo être certe fois au moins votre homme d’affaires: ‘ 
: 111 dé nai pas encore votre fantastique parure; mais je 
a \ aurai ‘bientôt. Froment Meurice veut tellement se dis: 
© tinguer ÿ cr Lx Canne de Géorges, que . ne sais pis si 


“ ° + LE ; 
’ , 


‘ * SIN" ra 


CT rie 


pour Je jour de Pan ce sera à fini, , C'est un à bien grand ar Rss 
tiste, Je vous asshre qu'on est effrayé de ce qu ‘il y.a de. re 
talent et dé génie dans Paris, Je suis si précautionneux | rh 
pour tout Ce qui vous concerne, que je ne puis pas riss "2 é" 
quer d'envoyer cetle lettre demain 17, car le bateau part re 
Je 21, Dans cette saison, la malle peut éprouver du rétard, E pr. 
et j'aime mieux jeter na lettre à la poste le 16 que le 17%. 
Aussi je ñe puis vous rien dire sur les maisons Bleuart, er 
vous saurez tout par Je départ du 1er janvier; vous saurez os 
si je puis arriver par le paquebot du 11; Je vous en sup. PA 
plie, n'insistez pas dans votre défense, En premier lieu; je. ire 
vous préviens que nonñ-seulement vous ne seriez pas 
écoutée; mais que je serais très-heureux de vous désobéir, 
Tout cela ne vaui rien du tout, carle plus grand bon- 
heur né devrait consister, pour moi, que dans la pl Ts 
complète soumission à vôtre volonté soiveraine toujours 
et partout; mais, je vous lé répète, vous en serez seulo 


responsable si Vous persistez: | 


Je n'ai toujours pas de nouvelles de inès Te 
d'Amsterdam; voilà des chagrins mobiliers: Dans ce. do: 
ment; on m apprend uü grand malheür : là bélle madame: "; 
Delaroche, la fille d'Horacé Verhét, est morte, Allons, chèr e Rs 
madame, adieu (vous voyez ce que je mesure pour cet 
adieu), où plutôt, à à bientôt; car vous permettrez encore," """"<@ 
n'est-ce pas? ce petit voyage. Laissez-moi vous remercier 
de nouveau pour vos. excellentes et charmantes lettres: CRPRÈN Re 
j'éprouve tant de douceur à savoir où vous. élus, comment 
vous êtes, que, si vous le permettez Nu. irai_de Naples à 
Rome avec vous. Soyez tranquille, j'écrirai quelques. 
feuilles. pour. subvenir. à ce. Voyages vous ne savez A | 


rt ne 
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RUE co RRESPONDANGE, 
Na combien je suis heureuk en lisant vos ador ables pages de 
27 savoir où vous étiez, ce que vous regardiez tel jour, Ah! 
vous avez donné bien de la place aux succès d'Émilie, 
cela m 'a valu une page et m'a procuré des réflexions de 
ter r'asse : | vous devez avoir pensé cela sur votre balcon, 
Je suis assez triste de vous envoyer une lettre encore pleine 
d'incertitude sur mes acquisitions. Mais je vous avoue que 
je ne puis faire à la légère une chose aussi capitale que 
mon installation définitive. Après l'école des Jardies, Sal- 
“i . . luon était une autre école : ça aurait coûté cent cinquante 
0 “ile francs sans le mobilier; j'ai frémil Plus M. Gavault 
: dE _ e me conseillait d'acquérir, moins je m'y sentais porté, Je. 
| .me suis aperçu à à la longue que M, Gavault voulait me 
_ voir. faire des sottises; il est d’une envie cachée, affreuse 
- contre moi. J'ai eu r'aisOn, car, à bâtir, | je dépenseräi moi- 
tie moins, et la belle maison Bleuart ne doit pas. valoir 
“cent cinquante ile francs. Cela ne coûte rien de trem- 
Sblés, et la hardiesse est très- chère quelquefois. ie Mais enfin, 
à d'ici au qer janvier, j'aurai passé un Rubicon quelconque. 
: Allons, à bientôt. Gonsentez-y de bonne grâce, puisque 
vous ne gagneriez rien. à refuser, Ne croÿ ez-Vous pas que 
: ce soit l'alimentation de l'hôtel Vitoria qui vous cause > des 
maux x d'estomac? - 
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FE ge ds 


LEE TES “ 


| caxev, 


A M LAZARD, MARGIAND DE cuniosirés, 
A MARSEILLE, 


Pay, 15 décembre 1845, :  _:::": : 


Mon “ monsieur Lazard, 


La petite. diMiculté dont vous me parlez dans votre > Jetire SR 


con sa POSPANER A | 


d'avis provient, sans doute, d’une erreur de mémoire, Nous FREE 
avons fait un bloc de l'acquisition pour le commandant du de 


Tancrède et pour moi. Comme cela roule sur dix francs, rats 
nous nous en entendrons à mon premier voyage à Ma f- PRES 
seille, qui aura lieu vers le mois. de février prochain, FE RE RER 

J'ai reçu mes objets, Trois assiettes se sont cassées par 
un défaut de précaution : il n'y avait pas assez de paille ee 
ou de foin, et les assiettes portaient sur la caisse, J'ai eu Li 
des difficultés avec votre entreprise de roulage, qui m'a: 
envoyé les caisses ün dimanche, et à six heures et demie 
du soir; ce qui est contre toutes les lois divines et hu". 
maines, Le charretier était gris ; il n a pas voulu attendre see 
mon retour, et il a dit des injures à la dame à qui les 
marchandises étaient adressées ; puis il est allé déposer 
les caisses dans üne maison de transit, Il en est résullé : : 
sept francs cinquante centimes de frais. que je ne ‘devais . 
_pas et que j'ai payés. Je me suis plaint au commissionnaire 


BYE 


de roulage, qui m’a répon! du que ceux qui n'avaient pas. ES 
d'argent se plaigriaient tous ainsi; et, quand ilm écrivait, MER 


| il y avait + deux ; À gi qué j'a avais  soldé la lettre de voiture, 


ei 108 mr CORRESPONDANGR, 


dont l'argent était prêt, Je vous engage à | faire faire des 


a: plaintes, de Marseille, aux coïrespondants de Paris, 


Maintenant, si vous aviez ou si vous trouviez des corngts 
de porcelaine de Ghine pour aller avec mes deux vases, 
ayez l’obligeance de m'en prévenir; car je voudrais avoir. 
l'occasion de les rassortir, et je les verrais à Mon passage 


ns en février; mais âviséz-m'en toujours. 


| . Recetez : mes civilités. 


Si \ vous tronvièz également de tiès-belles bibliothèques | 


2: de dix mètres dé longueur sur trois rètrés de hauieur, 


où richement gärnies, où richernent sèulplées, jé m'en 


PNR atrangofais, 


Li 
A M, MÉRY, À MARSEILLE, 


Parls, 4845, 
Moï bôn et cher Mery, . 


: «à À 


Je vous remercie imillé fois dé vos bons &ôins, et j 'écrirai 


fe 3 “quelque part l'histoire véridique des rénéchtrés d'un 
FT poëté ét d’un sieur. Lazard, marchand d'antiquités. 


. Je me hâte de vous dire que les époux Lazara iù ot fait, 


Er du: prérñier moi, la glacé huit cénis francs ét Penfañt indé- | 


cent cinq cents, ce qui fait treizé cents fräncs potr cés 


©... deux articles; or, ce n’est fien rabattre que dé rabattfe 


y 
7 6 


res ct trois cents  franies, | Laissez doïe, DA vois prie; éntievoir ! à 


Los 


+ . L accbdera ÿ pas à à ce F x, restez sur les ergois de \ vos neüf 


AM AEnean  Oy 


Co RRES Po ND À NE, . UN 109 | È 


cents francs; regardez stoïquement les objets en Vous: 


promenant dans votre capitale, eL blaguez beaucoup La- 
zard, Vous savez que l'enfant est de bronze et la glace de 


plomb, et que cela nes ‘envole pés, Ne réculez pas d’une Le PÈE 
semelle, et je vous aurai appris à vous mesurer avec les 


marchands de bric-à-brac, 


Pendant que vous blaguerez ce digne Lazard, faites-moi pass 


le plaisir d'envoyer de témps èñ temps des amis à vous, 


pour marchander les deux objets, et qu’ils en offrent tou- 
jours, les uns cinquante, les autres cent francs, ceux-ci 
vingt-cinq francs de moins que. vous, Après une quinzaine . RITRE 
de ce régime, Lazard vous les donnera un beau matin. 
Faites-lui offrir aussi trois cents, quatre cents francs du nn 
tableau, Cést une sôte Qui fait béaucoup rire les artistes PE 


et qui comménce ainsi : Poñlier, je veu de tès cheveu! 


Si Lazaïd n’à pas cédé, il cédera loïé dè mon passage 
à Marseille, J'attends uñe léttre qui me péfmetlrà peut-êtr be 
d'aller à Floÿence, Qui sait si nôus n'irons pas enséinblé ? pne 
Je vous sôignerai sur le de je La pre: sera aux pieds nt 


de la poésie, 


Et vôtre roman pour ü Presse, est-il aussi aväiicé qié à Ro 
le mien, sur lequel il n ya pas déux ligues dè faiies? Oh Les 
le lañsqueñet! Co on | RS | 
Adièu; aimez qui vous admiré, € 'est-a-dire voire dé Be. 


* 


voué, : 


P, 8. —_ Cest moi i qui ai tort sur l'article Répè, ét vous Re 
avez raison. Deux fois merci! Voyez (toujours en passani) pue 
si Lazard n'aurait pas dé gi ands co nels dé drei Le-six © 
poncss de hauteur à personnages, él dans le genre des pots Regis 
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ON ur | GORRÉSPONDANCR, etes 
Fo - que jai achotés, J) n’y en a pas à à Paris: j'ai prié Laver d 
:: +. de m'en chercher dans le cercle où il rayonne, | 


-Ne devenez jamais collectionneur : on appartient à un 


_. démon aussi jaloux, aussi exigeant que le jeu. Gaghez- 
VOUS? 


Abo, carot 
apois 
À MADAME BANSXA, A | NAPLES, 


Mererodl 4 1 décembre 1845, 


| Chère comtesse, . 


| Mes dispositions au travail n'ont pas duré deux jours; 


cje suis repris par. le spleen, compliqué de nostalgie, OU, Si 
: Vous voulez, par un ennui que je n'ai jamais éprouvé. Oui, 
c'est l'ennui vrai, rien ne m ‘amuse, ne: me distrait, ne 
:m'anime; c'est la mort de l'âme, la mort de Ja volonté, - 
 l'affaissement de l'être tout entier: je. sens que je ne pour | 
“rai reprendre mes travaux qu 'après avoir vu ma vie arrê- 
té, fixée, arrangée. LA COMÉDIE HUMAINE, je ne m'y. inié- 
: resse plus, je me laisserai faire un procès par Chlendowski 
pour. la feuille qui. jui. manque, et je ne peux: pas penser 
: AUX Six qui doivent terminer més seize volumes, Bien. plus, 
demain, je dois aller voir une maison dont on m'a dit mer. 
| veilles, et cela m'intéresse à à peine. Je suis anéanti: j'ai. 
A attendu, j'ai trop espéré, j'ai trop été heureux. cette 


année, et. je ne veux plus autre chose. Après tant dan. 
nées de malheurs et de: travaux, avoir été dibre comme 


. l'oiseau d dé 8 l'air, voyageur i insouciant, heureux surhumat 
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| CORRESPONDANCE, 


nonieñts et revenir à un cachot il. est-ce à possible. Je SE 
rêve, je rêve le jour, la nuit, el ma pensée du cœur, repliée RE LEE 
sur elle-même, empêche (oute action de la pensée du OU CR 0 
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veau, c'est eff rayant! ! J'ai demandé les Mystères de Londres, : Cr 


qui vous ont amusée, m' avez-vous dit; L vais les lire pour ÉREE Re 


me fuir moi-même, : | 


Jai lu hier les Hystères de Londres; re de dix heures trs 
après midi jusqu'à minuit, j'ai lu tout l'ouvrage; c'est un. :: 
peu meilleur que Suë ou Dumas; mais ce n 'est pas ee 


j'en avais la fièvre, 


Ce matin, Captier est venu me chércher: je: reviens avec rs ee 
un gros rhume des terrains Beaujon, Il pleuvait à torrents; . ts 
nous avons eu les pieds dans la boue, l'humidité sur les | 
épaules, pendant trois heures; le mal m'a pris si vio- 
lemment à la gorge, que j'ai üne extinction de voix com=". "\ 
plète, La-Maison que nous sommes allés visiter. est de 
deux cent mille francs, et nous én avons offert quatre. ::: 
vingt mille, Elle est grande et belle, elle à neuf croisées: :" 
de face, elle à deux étages, un magnifique rez-de-chaus- : .."" 
sée ; un premier mal arrangé et qu'il faudräit remavicr : > 2 
entiérement ; il y aurait encore vingt inille francs au moins re 


de dépenses à y fairei et puis elle est insolente “come 


efet, elle a l'air d’un vaste restaurant, et les sacrifices fais 
au dehors constituent d'énormes: inconvénients : ainsi on: 
y monte par ün double perron Louis XV, qui aurait besoin :: 
| d’unë immense : ‘M arquise. Autre chose : : le: ter rain: rue: = LS 
J can-Gonjonre est. + HR pSsIDIe ë l'est vingt-cinq mille francs 


me ae ta ET à 


dans Paris : à cent francs le mètre, et il faut près de quatre 


| mètres s pOur à une > toise. L ugez doi si l'affaire € Morceau Lest 
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Rae une büfirie affairet (il faut m'en tenir à cela et ne me  pres- 
ser en rien, c'est ce qui me paraît le plus r raisonnable, | 


| Samedi 20. | 
Un affreux malheur est arrivé : le Doubs. a. subi une 


nee " cruë qui a dépassé toutes jes hauteurs de ses crues, le 
te pont que bâtissait mon beau-frère a été emporté, je vais 
Lx voir ma sœur, — J'ai trouvé, chez Laure, une lettre Lrès- 


— concise. du médecin du Léonides, qui me dit vous avoir 


uvre. vue à Naples ; cette lettre m'arrive aujourd'hui et il m'an- 
5." nonce qu’il repart le 2 ; il me demande une réponse, je 
HU Jui ai répondu en quatre mots, ne sachant pas trop s'il 
ie les recevrail. Mon état d'affaissement continue ; je lis les 
Er. frois Mousquetaires, et je subis mon rhume, J'ai trouvé 
© 237 Ja désolation çhez ma sœur, sa fille était malade; je suis 
ie resté toute la journée, essayant de les égayer, Concevez- 
F2, vous que mon beau- frère, ayant deux ponts à à faire celie 
SE année, aille en Espagne’avec M. de P..,, un homme qui, 
nie. à cé qu'il me semble, cherche une fortune sur l’espé- 
fe sa rance d'avoir un cliemin de fer en Espagne? Ma sœur m'a 
LH, avoué que c'était elle qui avait décidé son mari 

HÉÉNRE voyage, Gt le malheureux lui éçrit que l'Espagne lui de 
Rs # cher, car, s’il avait dirigé lui- même son pont sur le Doubs, 
he Île pont aurait.été fini, livré, ct ce cas de force majeure | 
Fe : aurait regardé l'administration, 


On adjuge äujourd’hui le rer de Creil à Saint 


sr | Quentin (chemin de fer du Nord): ÿ SI Rothschild est ad- 
MAIRES judicataire, les actions ca Nord aur ont ! une hausse. cers 
# it :taine. re | | es 


. Adiéu pour aurdhuis LE me relonge dans ls Trois 
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Mousquetaires, € car Fi vie sans travail est insuppor able 
et je continue à penser à vous avec une persistance qui. . es En. 
m'épouvante moi-même; je reste siupide à la même 
place et je ne sais pas ce qui peut m'arriver si je eme. 
jette pas. dans Je travail à à corps perdu. Je n'ai pas une ES 
pensée qui ne soit pour vous, pas une volonté autre que 


colle q' aller vous trouver où vous êtes; je suis comme em- : ; vis _ 
porté par ce désir; et, cloué sur place par la nécessité HÉTGE à 


je reste immobile de douleur, 11 m'est impossible d'oublier, 
.. et je passe des heures entières, les yeux attachés sur ce: 
Lapis brodé par vos belles petites pattes de souris, à regar- à Le 
der ses cases rouges, vertes, et £es rayures bariolées en‘ 


pensant à vous, et me rappelant les infiniment petits dé. do . 


tails de voyage. Non, au lieu de me gronder, ayez plutôt 


pitié de moi, je suis vraiment trop malheureux, J'implore 
le travail et is ’obstine à à me refuser l'inspiration, J "espère * Li 
pourtant que cela ne durera pas toujours ainsi, et qu'un: :- 


le ces jours me reverra sérieusement attablé à à fal'intention, 


sinon au . rofit, de Sa Majssté le public. R 


| Dimanche ET | : | 


J'ai lu ts Trois x usquetaires, voilà toute ma ie. 


‘ A 1. 


Sert Te pop 


d'hier; _ je me suis couché à sept heu res, et ine voici levé à rs à 
quatre heures du. matin, Je suis mieux d'esprit, j'ai une 
sérieuse envie ‘de travailler, et mon ardeur à écrire me. 
paraît de bon augure: il le faut d'ailleurs, tout m' y convie, 


ct l'argent. à toucher, et. les obligations à remplir, et la: Hire 


PRE 


liberté, et la possibilité de vous revoir. plus tôt, Figurez- 
YOUSe chère étoile de ma vie, que l'argent ne me dit plus 


rien; non, vraiment, il ne M émeut plus dut tout; + il n ny nr. 
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RS | CORRESPONDA NCE, va 
RE a plus @ en mon âme aucun vestige d'ambition r non à plus, | 
222 enfin aucun désir de faire fortune; les potiches, les ta- 
| 2 bleaux, toutes les choses de luxe que j'aimais, tout. cela 
2122 m'ést devenu indifférent, Oh{ quel tyran qu'un sentiment 
DR EES pareil au mien! comme. tout disparaît devant luit 


Je comprends, chère comtesse, que vous ayez ae ace | 


LE -qués des Mousquetaires, vous si instruite, et sachant sur- 
DR 212 tout à à: fond l’histoire de France, non-seulément : au point 
LT de vue officiel, mais jusqu aux moindres détails intimes 
des. petits cabinets du roi et du petit couvert de la ‘reine, 
22211 On est vraiment faché d'avoir Iu cela, rien n'en reste que 

HHarTIé dégoût pour soi-même d'avoir ainsi gaspillé son temps 
CR (cette précieuse étofte dont ngtre vie est faite). Ge n'est 
Fire pas ainsi qu'on arrive à à la dernière page d'un roman de 
5 Walter Scott, et ce n est pas avec ce sentiment qu'on:le 
0 quitte; aussi on relit Walter Scott, et je ne crois pas qw on : 
io puisse | relire Dumas, C'est un charmant conteur, mais il 
à devrait renoncer à à l'histoire ou, sion, tächer de l'étudier ; 
E | de la connaître’ un peu mieux, Sur a ref 


En ouvrant ma. fenêtre du côté dé la rue, cé é matin ja ai 


& au un à étourdissement et ù ai encore tout le sang? à da tête; 


its. 


D'ailleurs, si je travaille, l'équilibre s sé ; reiiettra, et je vais 


7 travailler, Ohts si vous saviez quel reeot j'ai pour. moi 
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accomplie s intéresse. à mon existence: ‘depuis ù un an. je 
n'ai de mémoire ‘que pour “elle, et voilà: deux semaines 
: 4 Al je ne lens qu aux Finoyehs de la revoir, que je range : 
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est à Paris! 1 est venu. me voir ce matin, et, le croirez-. io 
vous? j ai revu Schwab avec délices, car S Sch\vab, c'est tout: 


ja Haÿ Css Vous Souvenez-vous d’une certaine promenade ss 
faite à pied vers le bazar chinois, en arrière des enfants? 
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Non, jamais: déux âmes n ont donné: l'une dans l'autre + 


" È . : D s M 


avec plus de poésie et de ‘charme... ces souvenirs, : pour": 
moi, sont autant de soleils brillants € au fond du Spitsborgs 
ils me: font vivre, et je ne vis que de cela, 11 ya de ces. . 
choses du passé (de ce passé qui est le vôtre) qui me font. 
l'effet d'une fleur gigantesque, que vous dirais-je?. done. DE 
magnolia qui marche, d'un de ces rêves du jeune âge trop: 
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poétiques, : W'op beaux | pour: être jamais réalisés... : ete ce 
Pardonnez-moil.… je suis reslé* commie hébété, j'ai. 

pleuré comme un enfant; j je Suis.si malheu: eux d'être à! 

Passy, quand vous êtes à Naples! Je me suis. laissé: aller. 


+ 
-" My “ Su Moustoir à - 
, 


- 


A 


PTE 


à vous écrire; dans cette lettre ce que je. rêve à toute 


= 


on 
. 


heure, et, dans la pensée, ( c'est moins dangereux: c que for es 


hs. 


"7 - os 


mulé, Dans la pensée, c'est un fil de la Vierge à travérs 
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CORRESPONDANCE, | : 
prendre du hachich avec lui à l'hôtel Pimod | 
:80rS de r Fa ei d’ennuyéuses : ne : 

te 1 Mardi-23, qua | 
J'ai résisté au hachich; du a Rae prouy ac | 
des phénon Haine due parlé; Mon cerveau est 
- si solide, qu'il fall e.qu'on m a dit; que la. dose f fè ". | 
“plus foïte: Néanmoins, “j'ai entendu des. voix célestes et. 
lj 'ai vu: ‘des peintures divines ; ; puis j'ai descendu: pendant 
.vingt ans l'escalier de Lauzun ; j'ai vu.ies dorures et les 
PT oo. salon dans une splendeur ne L 
ee nat Has mon réveil, je dors toujours et je suis sans 
HAUT 0) RS NE 
RS. L'oiE 
| Hier, j'ai dormi toute la journée, et, demain, j' 
Rouen voir des panneaux en ébène a Mob Mar à 
“donnés pour rien, Ce inatin, je vais voir, avec M, Cap! : 
un terrain, rue du Rocher," : ” : 
| ‘Il m'e t impossible de me faire ] ayer de la rs 
 Dujarier. J'ai perdü ma journée hier. en courses pour celle 
: > et je n'arrive à rien, Je ne puis toujours ‘pas tra 
ë veiller. ANR ÉD NU … : . 


:_Jesuis parti hier à six heures du ji à P ais 
+ “à sept heures au chemin de fer et à onze. heites bn : 
Cest la route que | 'ai faite avec vous. et. Anna, N'est-ce 

pas vous dire que j'ai pensé toute la pra vous deux? 

., , ‘Théophile Gautier a fait le récit de cette. soirées à (Voir Portraité 
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se cit a vu. que sä. füture ne serait jawais que sa future, moins 


“ : | pop que: Louis. XVI! s’est br lé. la cervelle. : É 
551 M Gaptier m'a :apporté.un croquis de maison; cela. coûte. 


é | toujours. entre quarante et cinquante mille francs, et cin- 
|auante mille francs de terrain, c'est toujours cent mille 


. LE “francs, Or, tant que je. conser verai l'espoir de: trouver une. 


È mis. toute prête pour. ce- prix-là, LÉ 'attendrai. assis gare 
Ru Mon: incapacité ‘de: travail: me rend: bien malheureux. 
EN Mer credi,: dérnier jour de l'année, je dine chez madame 
. de Girardin afin de prendre mes mesures avec. Nestor. 
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_ . “que vous  déposiez le fardeau de vos responsabilités et que 
vous m'en. ayez plüs aucune: voilà mes vœux ostensibles;: 

il en est un autre que je garde pour moi seul, Je finis cette 
77° année en vous aimant plus | que jamais, en vous bénissant 
se : pour toutes les i immenses.consolations que’je vous ai ‘dues 
= et qui sont toute une vie déjà..Par moments, je me.trouve 
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{voilà mon hachichl-Je n'ai qu'à m' y. retirer pour être dans 

| - Je ciel, Chère étoile lumineuse et toujours, ‘hélas! si Join 
-taine, surtout. ne vous. découragez. pass espérez, ‘ayez foi: 
d en votre. fervent serviteur; «rover que, quendN vous direz 
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HE _CORRES SPONDANGE: a ne bete 
. | : … ganes qui se » vicient par leur faute même, par sièut consti- | 
: :tution, et d’autres ( qui se vicient par un trop. grand afflux: 
Lie Ainsi ceux qui {tels que Guvier, Voltaire, etc.) ont de bonne | 
heure exercé leurs organes, les ont faits si puissants; que 
-rien ne peut. les rendre fous ; aucun excès ne. les atteint; 
: tandis. .que.. ceux. qui. s’en tiennent à ‘certaines parties de 
| loncéphale idéal, que. nous. nous représentons comme Je 
- Jaboratoire de la pensée, les poëtes qui laissent dans l'inac- 
s tion la déduction, l'analyse, et qui font jouir le cœur et 
Fe | l'imagination exclusivement, peuvent devenir fous; mais | 
et ON devient nécessairement fou quand on aLuse de Vénus et 
oo à la fois. Sr on | 
; - : Enfin, il y aurait une belle le expérience à à fairè & et à à laquelle | 
ia ja pensé depuis. vingt ans : : ce serait de refaire un cer. 
. - veau à .un crétin. de savoir si l'on peut créer un. appareil 
" “à pensée, enen dével6ppanit les rüdiments, C'est en refais 
. . sant des cerveaux qu'on saura comment ils se défont, . 
22 En voilà assez, Mon remerciment. pourrait vous paraître 
un cas. pathologique; quoique, dans cette dernière idée : 
“réussie, il y ait toute une gloire pour un médecin. Nous : 
: sommes compatriotes, monsieur, et Vous ne vous étonnerez 
«ps de me voir étonné de trouver un Tourangeäu de plus 
: faisant des” livres; mais le vôtre est dans les bôns: et tlcs | 
«miens sont spéculatifs.… " a ee 
=: Vous : savez que vous me | dsver une autre partie . L 
© hachich, puisque je n’en ai pas eu pour mon argent la 
| première fois. Ayez l'excessive bonté de: M avertir à l'avance : 
‘du: lieu et de l'heure; car je tiens à. être le théâtre d'un 
| phénomène complet, pour bien juger de votre œuvre. …. 
<'Agrèez Lespronalon der mes ssentiments 1e plus dima} 
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‘Une anné de plus, chère; el je. Ja pren 
car ces années," ces treize années qi 
février, au jour heureux; mille fois béni où j'ai reçu 
lettre adorable, 
semblent des liens indestructibles, éternels. La: qua ator- : 
zième commencera dans deux: mois ; et. tous les jour 
Ces années ont aj 
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0‘ chère comtesse, j'ai. reçu ce matin, à huit. hètres à 
demie, la lettre de votre chère enfant, avec le portrait de. . d 
li j'a üräl. un. Aibüm Gringalel! Je ne: ne . 
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 schild, Quañd. celle-ci partira; ‘ce:sera la: ‘septième e 
route. Je. n'ai. Jamais failli : à vous dire 


.m arrive el ce 
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orentins, il ne les aurait pas! C 
les choses de cœur, Je vous J'ai 
prouvé ‘dans quatorze ans d'ici, quand vous 
h ‘oubliant ; jamais rien de mes félicités grandes 0 ou. 
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ous Verrez, à voire retour, 
‘que c' est moi qui. atirai. écrit le plus, Je vais. aller voit . 


costs 


est ph 


. " z, 
LE « LA 
: + % " : Lt PE, ns nes 
rs CE e er Ets L 
. LUS Lu NE 
ural. Le RS 2 
1! 4 * 


mn aurez vu cs .: 
t pales. 


ts" 


a : PO . T'as, Re 
, ER + SRE et 
- + “ .… , mis x 
- , ÿ Fe CT ds 
. Ë Hg AEURRE ‘a 
PT . 
+ MR CR am © "7 
L AR : DR Jar gi 
r i CRETE RE 
: Û 3 ee Ce 7e 
se «le s 3 k - T4 - 3 CET L 
(Re . ee CRC st. : Most rs . - 
- LS Lo 
47 , = 
ss “ "à 
"à RL ER CARE. 0 
' CE CO 
‘.. - cu ue 
és se , 
% : Eva c 
CR Re "  -% 
e à - 24 


on 


Midoun 


n : 
jouir par jour ce qi Eat 


+ 
CET OP 


… 7 ! Le 
- : - < : ni F - AR a Re De pl 
‘ = Û ' - : _ .. r 
- 4 a È -. = : # = 4 . - 
: | : Æ - 5: CE : 
- [ 1 - . = : . 7 K 3 , ll -  : : . + 
. i = : - : . a “ 3 CR Fr . € = CS 
: ei ss e * = CES : - et _"t" “M Lier 
: . - - . - 
- ‘ LS - - ES d ® 
… - * - L LS 0 
: , A E f f = ' . ‘ : se = . s 
. L 4 : = "3 # L ‘ CE CRE 
- . % L L 4 , ne: = is , A t CR 1 : Tin . RCE : s, ‘ 
. ” L ai , ë É D r “ ” l . £ Û E LE 4 * 1 t EU e 
- - + : - - z à - S : = RS - " 
' FU Le . 5 =,” “ « = ù à « L 
, L à "7 ‘u è : 5 ‘ + k 4 ‘© AE + 
? Se € : - ‘ Ê : ' b 1 n'- 0 > CRETE D : 
= . - - CHR a ‘ e CHR . 
Fe. PAS ps =: + - * _ mes . L Le D “ NE n LE ' 
= : " CRE an” - ; - : 7 - = : CSSS e : (Enpe 
.,, L ‘ : - = _ pis. - > ' _ ” - a - 
+ . 0] , Re _" - 2 et . : - _ ‘= “,E v 
; e æ sr à : : s EL = + ù l “ + = ve : : = L 
: + r . " , 3 ï ; 5 catte Eu 1, - u 
È - à " e e - Û ; Û - < : « 
se s rar ° , ! . $ L ° = : : à Fe . . n°1 Dés Sie. Pae Q 
É * : er : 1. - = a + * CR r “ RTS = sis : de = 
CR L : » © d ‘ » r L = - 5 : — Ets CRE = COR 
LS : ” D 2 Ü = * Lie - - é  n ' . ” RC ' = -, - ln > “ . 
È : = ï a !. Ë = TLC HR = s KE - 2 L Le - Mines ce U : # x 
= - : ‘ nes — - , 1 - ta r : ps : 4: s 
- ï L L : L ’ c'e - A, 
: Û = 5 e SES es 4 < vies : sp Sat one J + Sa ' 
! Fe Te ea a : Lu Ten i L l L SJ | Fc: ù ‘ : : 
.t CE PER ET TE Er - dl — ee ” ° 4 C9 a 
L s n F _ D Cr 0 [l “ , É ' D | 
Te “ - z = = PL + . ACC CIS ' .…" u - 4 : S = ° ’. L Le ' 
5 = . = = e _ k - + Ÿ = 4 ' ' 3 nl : ss £ 
- _ : : É . 1 CRE FA - r 
: - - _ CR - —— 5 - . 
Cry FR - à x : F - - 2 = u SLR, L _ 
,! : . ., EL s ' : = s S :-, - 0] e .— 
mes . a Fo _! CES ste di re “a = + 4° rise . vs np 7 “ € É 
. A ‘ É L .t- , Fr. = : ' se : Ds - É = CPR à . v: 
: - $ > \ 4 à AL £ er Te Mots - sat +7 2 È = + ' D ME 
ss à CE ï : - re - . : + ? Fr - : 
= Ke pe D _ Ê . aus = a 2 ù a L : ï 
3 . : : += - ‘ - - . - 
: 2 7 1, - s 5: = - - - CLR - + _ s . ‘ - 
: .— - : no nus CH < DE | ve . + _ " Fe Lea L D CPE d - a 
a - te LS a = - 4 us : LEONE - . LH 4 Tr CS [rs -,° 
: » " - - - . + - E - se * 4 = » 
2 : Ë = es ' ; + LS = n J 7 # . [ > 7e + _ 
ls " , + È “ , , n : s - AE 5 - + : A 
. : . L < “ ” ‘ Er dé . “ CR 
- .. . - 2 : ‘ C 
4 e ‘ 1 1 lent 0 0 
: ere us ; | ” ONE si : 
‘ ' : L - n #4 " : - 
CE = ' 1 = LI 7 CRU : HA = . 1 


tn cie à ÉSRe - as =! x : 1, , . " 
1: DES “ ST .. Q ses , els ‘a tes 2 er Ste Open MORTE LE ER UE : : 
= - - ù . : = Ta = ù . É 
, tt N. “ - - LT " “en _— . - _. .. ' >» = a 
RER EC CR L 7. Da en 0 ; - PE ee “ie SU Lite. es + =. 1, à Ce ," 
+ + nn - m = = fe = « Fe e , . co. 2.5 + ‘. - et 1 
. L ‘ Set aa Pr CP . - a - an 4 
._-- suSe 2 . = . ss = ss L ; c} “ - = "_- J 
Se Fist is : L _ + : ., ARS a Pr + RON = Le Sr ne Es a es 4 
ne Te etre Ferre ri ct A, ec TC EG Re nr 
LR: c'e Un ae : -_*. : ‘ : ss 2 
 .. - + - - - CE . - ' 
| ES RCE An : " 4 , + CRE … À - _ + s 
mn nt ct mn Pa Er Aa Pan re PRE -i CR ‘ ” sue TE ee a 
sn - ete re : _- s ® . ee = = à ” ce ," a 
" …. ss : .. - s St tre at.  - - .. Ma ER ER Ban TU ILE EUR ES  " ". . me 44 2 
+ + Ê sr ST 4 0 , CR ." os " '. 5 4 ss? 
+ . me 4 ' à E ' . : + EVER — 
= moe Te SAT E LE HMS . Im + RE ES ne st ‘ 
Let norte ee A RES A DS RE NC ET r 
1 à wi AC st L MERE s OR . ' 
+ ' CRE 4 ‘ à : 
mon ' P. 


“EE: vütre “eièrel, Lirette, car rjen ne veux pas S oüblicé. que je à vous: 


|. remplace! Loutes les: deux, mère. et: fille, auprès d'elle; puis | 


27 ii faut que jé sache quand elle aura. besoin. de la somuie | 
FL Lu vous. m'avez confiée pour [PER RE terre 
 . J'ai diné,. comme je. vous le disais. dans ma | dernière. 


“2 etre, avec. Nestor. Roqueplan, le dernier. mercredi de: 
| 2 décembre, et le dernier j jour du mois, chez l'illustre Del: | 
Lie Nous. | avons autant ri que je puis. rire sans. AUS 
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Le éreitiohi e ce. » soir-tà, elle a été particuliè èrement sublime, 
2 étincelante, ravissante: Gautier. était là aussi; je suis sorti 
= après avoir Jongtemps causé avec lui; il a été avéré qu il 
51.2 ny avait rien de pressé-pour Richard Cœur-d'éponge : le. 
.: théâtre est plus que fourni. Gautier. et moi, nous ferons 
5 peut être à nous deux la pièce plus tard. Tel est la fin de 
He ce: diner, dont l'historique VOUS était dû. De retour chez 
Ho moi, j'aivu deux ou trois ennuyeux ; ; cela m'a bien fatiguét 
LE vous ne le croirez pas, car vous semblez trop ignorer que 
: j'aime à n'avoir que vous, et ne voir ‘que vous dans Je 


2 + monde, Mais, chère comtesse, ce qu'il y a de triste, C 'est | 
ERA que je ne fais Lords une lg et Je gémis L.. ne 


# minuit, à 


“En voili de Pétrange!.…. } j ai “reçu ce matin. votre. longue | 


us lettre : à un jour de distance de celle de votre enfant; c'est 
FE un. mystère, Toutes deux sont venues par Marseille. © 

© 2 chèrel quelle journée j'ai euel atroce, affreuse, épouvan- 
2 tablet. Figurez-vous que. j'avais des courses à faire : je. 
LE CE devais aller chez Fronient Meurice, ‘chez M. Gavault, chez | 


ce uma armateur "qui consLiuit À un bâtiment auquel 48: ne sais 
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chaux, et. spécialement à à | la. “Présté, etc. ire défeuner, à à. 


midi je vais à à la poses bon! je reçois à une e bonne: grosse 


| non, ,ÿ ‘étais “heureux 1 et: si i heureux, que, dans la voiture 
de Passy à : Paris, j'ouvre la lettre: mille fois bénie, et. je: 
lis, je, lis! ‘J'arrive enfin. au feuillet . :que: vous : a: aicté | 
l'é étrange. et. inconcevable conduite de: madame A avec 
Koref, ets après avoir Ju vos foudroyantes réflexions de ter 
rase, je reste terrassè ! Je ferme la lettre et Ja. mels. dans. 
Ina poche de côté, D'abord, on. m aurait vu pleurant,. puis: 


j'ai été envahi par.une tristessè dont voici les effets Day 2 


ques: Ilétait tombé hier deux pouces. de neige sur le pue 
de Paris, : j'étais en chaussure d'été; mais jé me sentais si. 
malhéüreux, que j avais besoin d'air, j j'étouffais dans mon 
fiacre. Je me fais mettre à terre rue de Rivoli, et je marche, 
je marche, jes pieds. dans cette boue. de neige, à travers 
tout Paris, ‘dans une foule immense ‘sans. Ja voir, parmi 
les voitures sans en tenir compte; ] allais, | i allais toujours, 
le visage décomposé comme un fou... On. me regardait, : 
| Enfis jai marché de la rue de Rivoli Jusque. derrière | 
M m'apercovoir. de la foule, ni ‘du froid, ni ide. rien. | Quelle | 
heure! quel temps! quelle saison l quelle ville; où éishet 
Si |’ on m'eût questionné je n aurais pu. rien dire, | j'étais: 
insensé de douleur, La sensibilité, Le 'est le : sang dé lame, | 
et, par ma: blessure, il s'en allait à torrents: Et voici ce 
que je. me disais : « Je np’ ai, moi, de ma vie. commis 
aucune parole indiscrè ète, et voici, à défaut de ma sincérité, 
| les raisons s de mon silence dans la circonstance e en. n.ques-. 
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“tion: 4e honneur et. à probité: 9° cértitüde de n nuire à V'ob- 


_ de més espérances; 3° certitude de rendre ma liqui- 
ne lHposbie: Le incertitude complète si sur r le résultat 


CS 


Ë be, nr moi i dont. la conduite. est irréprochable ! ÿ rover | 
5 injustice, même involé ntaire, chez vous, mé brisait; 
| ee | re séntais. des : Coups dé inassüé sur ma tête à chaque pas. 


mes r 8e 


fc Koref. est ün infârne espion, espion de l'Autriche connu; 
n'est. plus reçu ñulle part, je he le salue. plus, je. lui 
ë “réponds à à peine quand il me parle. Madume À... ignore 
cela et elle se confie et parle de vos intérêts, ainsi que de 
: mes affaires, à à l’homme le plus dangereux que je sache, 
c'est vraiment incroyable! De plus, Koïef est lié avec une 
CRE très-vilaine femmé, une madame de B... qui fait des can- 
: cas et qui espionne cominé espionnent les espions, même 
=, 7 en déhors de la politique, et seulement pour s ‘entretenir 
| 5% fa main. Qui sait si ces gens-là ne feront pas de. cela l'objet | 
one dun rapport? qui sait si, trop connu pour être de la police 
2. autrichienne, Koref n’a pas profilé des confidences absurdes 
72 de cette stupide madame À... pour passer à uné deuxième 
ÉvE = puissance hyperbor éenne?.… Ah! vraiment, cètte madame 
[A m'aura fait sañs exagération un mal incalculablet Et 


CR 


72,7 moi qui soufre déjà pécuniairement un tort lrès-grave à 
: HÉRU L cause d'absurdes CancCatis venus dé Baden, y voir ajouter, 
 . grâce à cette femme, de pareilles souffrances ! | 


Et pensant ainsi, j'allais toujours &, ne voyant devant 


et moi que trouble et confusion. — Koref, que jé n ai pas 
door vu dépuis dix-huit mois, à qui, depuis trois ans, je n'ai 
pas ‘adressé a parole et qui se dit mon ami! C'est aussi 
é Hop impident if Vallais le cœur on) les pieds 


OL OS ET 


CORRE SPONDANGE, 
dans i tes décombres de. mon. avenir rêvé, et pensant tou re. 
_ jours aux réflexions impitoyables que vous a suggér ées Ja: + 
| fatale lettre de madame A Je suis arrivé à à quatre heures frs 
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_chez Froment Meurice, où je nai trouvé ni parure prête,  : 


ni bracelet, ni rien, pas même mon cachet (fulge, and 


que j attends depuis Si longtemps, . Se 
Je suis allé chez Gavault à à pied, de l'hôtel dé ville à 


Ja Madeleine. Gavault a été effrayé de ma figure et m a. co Fe 
vu sans âme, sans force, sans vie, De Ja, à pied encore, . 
je suis retourné à Passy, à huit heures, sans sentir de fa- © | 
tigue corporelle; l'âme brisée tordait. le corps, la fatigue. Ne. 


morale tuait l'abattement physique, À dix heures, ; je me ee 
suis couché : ‘impossible de dormir, A onze heures, j'ai PRE 
rallumé mes bougies et mon ‘feu, i ai pris mon cafés “je: 


viens d'achever votre lettre, et les baumes des. derniers ë ÉRRr 
feuillets m'ont calmé, sans faire. cesser tout à C fait les’ .- 
derniers rétentissements de na douleur, ce. . ne Re 

À demain : la f fatigue corporelle revient et EX dors; s je Hs 


vais me coucher, il est une heure, 
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| Aujourd'hui 6 janvier, jour de votre naissance, chère. ob 
comtesse, je ne veux vous exprimer que des. pensées de" 
douceur et de paix, Couché à une henne et demie, je me 
suis “endormi dans les charmantes choses de la fin de ei 
votre lettre, et j je n'ai eu ni rêve ni rien ; Ja fatigue d’ bier; 5 rs 
au moral et au physiques était telle, que ÿ ai dormi jusqu'à ice 
dix heures, Je vienss de déjeuner, ét je reprends votre. 
lttre ; ce qu elle ‘à de chagrinant ne vient pas de vous, 
c'est venu de l'ét ranger, de la sotte lettre de madame Ati 


ot vous ne >. pou | (73 EpRAREE autrement qe, vous n 'avez cë Rat : 


LOPLA TER.) 
LP dant a à 


=. énla lisant, Par une fatalité bizarre, j" re lettre en + 
Rs “deux fois et J'ai souffert par. ma faute : Rhin prendre : 
fiacre et achever ma lecture, mais, | 

nts violents et profonds ne “Gléulent pa 


nt’ COME mé. des torrents où 
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ina bouleversé aussi, c'est que j'ai bien vu qu'on 


ai à ‘de 


PORC, 
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‘donner des im pressions. é malveillantes: , 


ai pas nt nde ! delà, 


| … cbr pèse, j'ai 


| Ja vie e à an . M vie à deux. x. | k e Le ai 1 ss une 
que. fai dans | l'âme cu | 

au âme, Sn vain 
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de pans iostiles et surtout 


- ‘intimes, vous 1 > dos, mes résoli tions sont. 
: bien ‘arrêtées, © c 
rend imbécile au | 
plus rien savoir des pe | 
‘si l’on ne meurt pas, V e savez que” Je hachich n est que 
ï Per à > chanvre; an ï chanvre contenait 
Non, Si] Ho bi tenir in à belle 
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“GORRESPONDANGE, | 


que. j'accumule étaient devenus des morceaux di 

des Lessons | etla mi isère, dès que je suis seul, a a des cha ms 
_ pour. moi, Je ñne.veux.rien:que. par rapport au: but: secret: 

| | de ma vie, d'est Ja. raison suprême de jobs mot M de 

tous mes pas, de mes démarches, de mes idées, à 


: , L 4 . - + és È 


efforts, de. és. travaux, de la gloire que je. veux se 


| > mon avenir et de tout ce que-je suis, Depuis treize 
ans, Cette ‘aspiration. est devenue la base. ie 
pu bas le idées et les sentiments:influent sur 
|: Je vous.remercie des renseignements que vous m me don: 
nez sur Lirette; je lui remettrai la somme. ls . 
allant lavoir demain à son couvent, et je m'’informerai du: 
_ chiffre qu'il. vous faudrait ajouter encore. Je: suis si:h heu- 
reux de faire. vos affaires que: vous devriez. me faire payer 
des commissions à votre profit. Pauvre chère Atala! pauvre. & 
chère Zèphirinel le tableau .de vos: pertes et de vos décep- : 
tions financières m'a navré; mais, hélas! il n'y. a rien à 
faire qu'à regagner vos foyers aussitôt votre traitement o 
_ thermal de Bade bien et dûment achevé; oui, il fau ut reves es 
oi courageusement arranger tout, compléter. votre œuvre 
enfin pour avoir le, droit de vous reposer. ET 
de vous quitte pour aller à la: poste, car j'attends une. 
tre d'avis pour les colis d'Amsterdam, qui tardent autant 


venir de Rouen à Paris qu’ils ont tardé. à venir d’Am- 


sterdam à à Rouen, Si je ne finis pas ma lettre aujourd'hui, 
ce sera pour demain; car, demain, ceci sautera dans la 
boite de poste et sera après-demain à Roanne, , Quel hip-. 
pogrie que la postel a 


Lies? 


: Adiet donc, chère: je vais. ne mettre êttravailler c 
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-Vecchia; Pâques tombant le 42 avril, je verrai Rome peñ- 


dant ix jour, puis je reviendrai avec Vois pat la Suisse, 

voïià mon-plan: D'ici là, j'aurai ma liberté. Soignez-vous 

tobs. bien, Vous surtout, Je: répondrai la Semaine … 

éiiné à Volts ehbre Enfant 6 à Géorges, + 

À Quand je pense qu'il ant qu'aprs Dade VOUS retour= 
“hiez ‘chez vous, il me | end un horrible frisson, On sai sait 
À here, On sf pas qand où bn eut son, 

Mais je ne éux pas fini pai des tristessesy trouvêz " 


nille fleurs nouvelles d° une Vieille affeètion, Moi cœur | y OÙùS 


a es est auour dé vous avéc toutes ses pèn- | 
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vous prie d'excuser le retard qu "éprouve celle réponse 


re lettre du à novembre 1845; Votre lelire es Vente. 

2 oi pendant mon voyage : Naples, et elle a été mês 
1e à Jieaucoup dé papiers accütnulés sui, ina table, Occupé : 
«des affaires les plüs pressées, je n'ai fait la revue de mes 
papiers que ces jours-ci, Puis, votre letire se trouvant dans | L 
voue eo à ne f$ ne l'ai je au . 

né Hole à in 1 aus GÉApÉ que Ban + 
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secrétaire ni: de: suppléant, ‘vous. ‘concevrez nas d 


“ne T réponds. que le: 30 janvier 1846 à une lei ré éc 
novembre dernier. {4 


.Ce que J ai écrit sur Beyle | la 


_ libre d'en disposer comme bon. 


ses 


été. avec 


vous semblera; 


trop. de 


ressentent et de conviction: pour que vous: ne soyez: pas. 


a r 


: d'autre “condition que celle «d'avoir un exemplaire des 
œuvres; que j'aime Beauco up { _ 7 sp ei fi Fais Fe 
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Cest un des esprits les 
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mais il n'a pas assez ‘soigné la forme; 
les oiseaux chantent, et notre e. langue. 


madame iv 


En LÉ 
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est irréprochable, ciselé, ; léché, LE Drs El Faits _ Lee 
.: Je EUC très-chagrin .que : Ja: mort. lait surpris; : nous . 


devions porter la serpe 
une seconde édition en aurait. fait une. 
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prise ; soyez. fidèle : à l'ami 
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Lars 


deüx d'appor ter le denier( de la veuve dans cette œ œuvre. | 
s re Trouvez ici l'expression ‘de ma considère ation Ja û plus | | 


4 


A4, M À Colomb, exécuteur testamentalre de Henri Beyle,. désirait. 
0) Vartiele cque Balzac à 


oprodutre, ha suite de la Chartreuse de Parme 
“avait consacré à Beylè dans la Revue pa siennes” 


Per 


plus remarquables. dece 
Honesta, qui ne trouve rien dé 


dans la Chart lreuse de: Parme. 


qui n'est plus, et je suis heu 
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implète,: 


“irréprochable, C'est toujours un livre merveilleux, le livre 
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© À MADAME HANSKA, A NAPLES, 


_ Etpas de lettres, Non, mon inquiétude est : au comble, ” 
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ne sais que penser, je vous crois malade, Je suis tOr— 


nl 
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no H 


re tré. au point de ne Pouvoir vous dire qu’un mot aujour-  : 


ur 


ee d'huis d’ailleurs, je n'ai pas un: moment à, moi, ÿ" aides  : 
“courses, des payements : à faire, des énnuis sans finet,. ; 
rasta, la douleur d’être sans lettres et sans nou- 
Fe ne dine € chez 2 MF. un Sacrifice à faire,etungrand,  : 
jvous en réponds! mais il est bien essentiel de: ne pas : 


- ar. 


Rires + Je: ‘mé contenter, il | fait bien mes affaires el j en suis de plus. ot 
, No 
:: = bien: ‘difficile à ‘terminer, celui de B.. il s'agit de neuf  : 
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en plus satisfait, 
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ous. ait: quons cette senjaine un compte | 
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- ni francs à payer. NM SF rite 
“Et ‘toujours pas de lettres | je suis bien sms È , 
‘Que de bonheur! j'ai enfin votre lettrel le dues vous: 
su rire à ë + ae pour tant de bonté et tant de persévérance nd 
ER ‘etde ‘suite 6 dans cette angélique bonté. Ce passage où vous. : 
. LE pie dites que vous vous êtes abimée dans une Contempla-. de 
tion d'avenir. semblable à l’une des miennes et où vous 
“me. paraissez si ‘touchée dé ces élans de culte que j jaisi 
: souvent pour Vous ; et celte action si vraie. etsi humble, 
‘venant d’une à âme si. haute, m'a donné en un moment ne 
on bonhet ni ne su ‘ai eu dans a a | 
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_ Georges soit ie à fait bi ‘is cotes ‘de Rome 
tueraient;. remettez co. voyage:au nom de vos a 
Rome ne s'abimera pas demain, et une santé y périt d 
une semaine, Attendez, attendez!" 
“Quand vous récevrez cette leitre, LA COMÉDIE AUMAINE 
sera: terminés, ;: 5: {ir Rent 
.,3e me tiens à un billet de mille francs avec M, Potier; 
ar, voyez-vous, il y a bien des dépenses à faire, à 
reconnait lui-même, et ce serait une maison de qu: 
cinq mille francs, et quinze mille francs aù moins de sur- 
plus de mobilier, cela ferait soixante mille francs. Or 
__ne serais pas alors en mesuré pou r Monceau, J'espère pos 
séder la maison et avoir soldé tous ns r 
d'ici à la fin de février. Tontes ces incertitudes m'e : 
hent de travailler à mon aise, je si re e 
sur la branche, J'espère toujours que vous me pe 
trez d'aller vous rendre compte de mon installati 
‘de passer quel Les jours auprès de vous en avril pro. 
En allant chez Souverain, j'ai vu, chez un me 
| de bric-à-brac, a miniatur de ma ne : Sri 
_ dé son.temps, à m'a semblé: 0 il par 
du de chose là es lle me paraît ass 


bien, mais. il faut 


pressé. 


dire q 
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ne se 


à peine rega 


“4 u. la miniature : ellé est affreusel. Mais, ( 
sr, ; j ‘achète le portrait de la réine Marie. Lec 
après Coypel, évidem faite re 
eté pour” Ja valeur d u + cadre ; et Co un de ce ie 
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| aits quo. lès: télés donnaient à des villes. ou à de. 
2 en ages, quoique ce soit uno copie, elle psut 
+ ‘encore orner un Salons: 2 4e 
ae plus que je ne peux vous le dires: jo.tra- 
e mal, sans inspiration, sans goût, sans orage; 
je, mon âme ‘et toutes ses forces sont ailleurs, J'ai 
“jé A on de m'améner un. peintre nommé Ghenavard, 
la Belgiojoso que je connais:mais dont l'adresse 
m'esti nn pour m'éclairer sur la: valeur du portrait 
. de la reine Marie, car, comme Louis " « jo ne yo pas: 
Honeoup de courses, beaucoup de na lt 1e 
-F,,.est tombé dangereusement malade et cela retarde 
F: a ns affaires, Voyez-vous, chère comtesso aimée, | 
ee me pa mais dec sn, os 


t serait 


puni, il faut aitendre comme le chasseur à. 


j CR ' . + 


-affreux! Je vous assure que les. ennuis de 
ès elftaires, joints ? à ceux de mon âme (qui est bourre= 
ke per l'absence, comme on l’est, dit-on, par le remords), 

“in fluent puissamment sur ma pauvre cervelle, Sans: vanité, 
is vous certifier que je suis admirable; je molève 
S les nuits, je pense à vous; je se écris, et je resto É 
dax svt de pot mb mr À Po 
be JE continue d'écrire, s, ét non; comm: 
s le devrais, au public s QU, & ne a téohlisalee dd est 
ps B VOUS € que je pense, cè A alors à Puné des maisons | _. 
on me propos, À 5 mobilier, à son arrangement 
aux millé détails de mes affaires, car c hique affaire de 
“mille francs exige autant de soins qu'une affaire de cent : 
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mille Pois jo els vos chères louress Jo r0g garde Le 


fait. ke me dis. que je suis un monstre, que, pour 
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être vraiment digne: de vous, il. faut vous: oubliér. et 
ceindre la corde du travailleur, je me dis mille injures, 
et je Lu empare : de l'ivoire de. Dañinger, et je vous: 


cr pis 
{ là, ot je rêve... et je me réveille ali désespoir ie . . 
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de Sheridan, qui sé môray de ere moñ, nn 


He A à Se dev tom 


grand costume des belles manières, | nn 


LES = ‘ . s ee = * 5 x 


mo CA CE] ,  ! 


k 
é 


:Je me. suis ‘couché co matins voilà | toutes mes houres : 
dérangées! et tout c 
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ela pour uno scie d'Anglaise 
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um 


Jorgné comme elle aurait Jorgné un acteur! ‘Madame de 
_ Girardin, charmante en petit comité, est, il faut l'avouer, 
une maitresse. de maison moins agréable quand il s'agit - 
_ de grande réception: El le ne dément son origine que par 
son talent; mais, quand elle est hors. de son: talent, elle 
redevient fille de sa mère, c'est-à-dire ourgeoiso. ét Gay “ 
pur sang, Le duc ‘de Guiche, ‘qui s'est allié, tait 13 la 
.. fait des frais,: il a ‘été presque spirituel, ‘ce dont b doutais; - 
_ Le ë souvenir dem nadame Kalergi, quë je ne connais pas, : 
‘que‘je n'ai jamais ‘vue, come vous savez, m'a poursuivi. 
jusque-là, L’amiral de la Susse: m'a peint la désolation dé 
Ra société de ad de e ce que j'avais refüsé toutes les invi: 
__tations de la: belle ‘dame rusé, ct t’ que je ne: als pas: 
L agé téraine: fämille qui m'avait confis qué à ‘son: profit. : 


_CORRESPON 
partir de ce moment, je suis devenu d'une stupidité 
Sie … mirobolan inté; Aussi madame do Girardin 1 m'a dit à l'oreille: 
Bi ee Eu u’ "avez-vous donc ce soir? » à quoi j'ai répondu : 4 L'An- 
Si — glaise- me porte au Cœur, » Elle s'ést mis se à rire, et:j'ai 


= set 


. ‘gardé ma m mélancolie à moi, Je revoyais lé paysage : de 


UT : Bade, l'hôtel du Cer , les promena des, etc, tout enfin, — 
: 1. Oh combien vous m’absorbez! Cela ne peut plus s'expri- 
mer ÿ un mot, un rien, tout me ramène à vous, 
Chère comtesse, il. faut consoler ce pauvre Georges. Je 
trouvera le. catalogue Dejean,_il est. très-rare, il a été 
brûlé en entier à là rue du Poi-de-Fer (lors de cet. incendie 
qui a consumé les Contes drolatiques). Ce catalogue ne se 
14 trouve plus que dans les ventes; mais je l'aurai d'une 
K:+ manière ou d'une autre. De plus, je trouve par. mês 
ne : relations un ouvragè. dont vous . verrez le titre: sur’ le 
272 feuillet qui sert d’enveloppé. à ma lettre, Écrivez-moi si 
+2. Georges s le connaît. C'est Ja: plüs belle: ‘iconographie de . 
| ue qui existe, Il n’en reste plus que. sept exem- 
-. plaires, On a plané les s planches, et tout est dit. S'il le 
L5 veut, je le Hi ‘apporterai à notre première rencontre, avec : 
HU Ses insectes. et son Dejean, En n:flânänt samedi, j'ai trouvé. 
Fo - deux vases de Sèvres (Restauration ) sur: Jésquels " 


entomologisté sans. doute — 


-peint:— pour quelque. 


pis ‘jolis: insectes du monde; c'est un travail à 'artis : 
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et cela a. dû coûter cher; Georges. sera: satisfa 
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en à 


ont, 86 je lui: rendrai pots. peints. per . 


ar"? s , 
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” ‘aurä. peut-être offert ces deux vases à 
on on: n'a pu faire un travail si consciencieux qué pour. ee 

= grande. célébrité: de: e. l'entomolc pie. C’est: une. vraie . 
nr une occasion. comme jen 'enai jamais ul On. 
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ne sait pas ce que c'est que Paris ; avec ( du témps el: de. Ja 
- petites tont s'y trouve, même le bon marché. En < ce. 
moment, je marchande un lustre qui vient du mobilier 
de quelque empereur d'Allemagne, car il est siiohé » 
de l'aigle impériale à deux têtes, C’est un lustre flamand 
quia dû venir de Brüx elles avant la Révolution ji 

deux cents livres et il est tout en cuivre; le cuivre vaut. 

deux francs cinquante centimes le kilo, cet j'aurai Re 

por sa. valeur intrinsèque (450 francs), Je le destine àn 1É 
salle à manger, qui sera dans le même style. Je oi 

“tout effrayée de ces communications; “mais, Sie 

“quille, on ne fait pas de dettes; on obéit à vos ordres 
| suprêmes, Lirette sera payée : selon vos inten 
ment. Meurice de même, et, quant à mes’ affaires 

-nelles, la liquidation à plus d l'argent qu'il ne lu à ee 
.Je-travaille pour le Musée des Familles, tout en: ter: 
| -mivant x LA COMÉDIE “HUMAINE, Et | e vous € arriverai ave le 
. vases entomologiques, l'iconogra phie: (s ù 
. insectes, le catalogue Dejean et la ‘canne de: Georges. 
Gomme: vous le voyez, :m "occuper dé ma. chère troupe: 
|aimiée, c'est ma vie, ma joie, mon bone: rs. car € 

“toujours m'occuper de vous..." 

: Froment Meurice est vraimen ‘le bijoutier impossib 
nous sommes. ‘aujourd’hui au 17 fe ret la: pue de a. 
_. "Nature n'est pas achevée; elle est encore, dit-il, entre les : 

‘mains du ciseleur. Il est tout absorbé par ra toilette db ee. 
duchesse de Lucques, FÉnE 
LR FRURE DUR Ve Mardi 47. 
. . an pre un | bonjour. très- pres ssé ce matin, Jai. 
. personnes: à d sjeuner, entre autres: Chenavard, 
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©. avec lequel j6 vais voir Je. porfrait d6 Ja reine Mario. 
‘7 Leczinska, ot jo reviendrai tard da ces courses, 
‘Ah! j'ai enfin reçu la lettro où vons mo dites qué 
orgés va de: mieux en ‘mieux, qu'il est venu vous voir. Li 
Fier àl Ja villa Realey ‘cette bonne lettre qui me prouve que le 
te es 8 s'est fait dans votre cœur ot votre esprit, puisque: 
|-vous avez r repris vos: habitudes. d'écrire tous les soirs 
| | quand votre bonne amitié réprend sa lutte avec: le som=  . 
:.. meil, souvent vaincu à. mon profit. Chose étrange lil y a 
dans celte longue lettre qe je vais porter. à'la poste des. : h 
choses qui répondent à bien des que Stions dé la vôtre, Ce: 
: : rapport m'a altendri jusqu'aux larmes, Commo j'aime vos ge 
Jetires!:comme elles sont “vraies! En: vous lisant, il mé. 
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pour toutes és plaies; De grâce, n'allez pas à Romel je . 
“vous le répète, ce voyage pourrait être fatal à “Georges 3. ë .. 
ci ést ble délicat. Au, reste, j'ai été comme cela à son: 
l'âge; mais je né me suis jamais: préoccipé de “moi. et les. . 
: : autres s'en souclaiènt encore moins, 
“Je:ne-travaille pas autan It que je le dev Fais; Vous Lis 0 
“in do nee ie: croyez que je me le roprche eût 

| enup plu rdement, « Les jui Von,» comm vous 

es; mais vous ne savez pas le à détale où m per 2 
Sn ion, ‘ et: vous “ignoréz lès courses incessantes 

me. dérangent si souvent à pr Re, “dé 

fran, Ma tranquilité, cest la propriété, on ie cu 
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Vraiment, il faut: amasser de l'argent et aller une | fois FRA 
dans sa vie à Rome, ou l'on. ne -saura rien de l'antiquité, : 
de l'architecture, de la splendeur et de l'i impossible péage De 
lisés, Rome, malgré le. peu de temps que jy suis resté, ns 
sera l’un des pl us grands et des plus beaux souvenirs de. : :: 
ma vie, et, si jamais tu y. vas, tu: sauras quelle preuve Len 
d'affection cela est. que d'y écrire à quelqu’ un, même à: CORRE 
sœurs el il faut bien aimer sa- mère pour revenir achever : 
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un roman et des affaires, au lieu d'en finir tout d'un 
coup avec cette grande chose, Je devais même. avoir une: ; 


seconde audience d du pape, qui eût èlé particulière : mais 
il fallait rester encore deux semaines, et deux. semaines 
he menaient trop | loin, L e veux sque, ma mère e soit it absolue  _ 
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me à quite à dé: tous. ses ennuis avant que ; j'entreprenn 
...un. voyage: très-long. Je Suis: parti. si fatigué, ‘que. cette 
nur absence de: deux mois. ne peut que me servir, J'aurai 
EE ie ma tête et mon cerveau, 


de Lemté que tout va bien chez: toi, que ton : mari à 


hr 


Par à ete que r ma mère est | au mieux, Ma santé s’est beaucou 
. améliorée. Mille tendresses à vous tous, 


|GiitarVecchta, 21 avril 1846. | 
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… J'espère donner cette lettre à à quelque passager pour 


Le Marseille. Je m ’embarque demain 22 ävril pour Gênes, et 
1. j'irai le plus rapidement possible vers Paris; mais je veux 
aller par des contrées que je n’ai point encore vues, et je 
rune | parcourrai le pays des Grisons et Bâle, Je. cherche des 
ii tableaux à bon marché sur ma route, et je voudrais trou. 
on ver des Hobbema et des Holbeïn pour quelques écus, car- 

_ je poursuis avec acharnement l’œuvre de mon mobilier, 
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7 Nous avons eu à Rome un Sébastien del Piombo , un 
::. -Bronzino et un Mirevelt de la dernière beauté ; tout col 
voyage vers Paris, Avec vingt mille francs, on aurait pu 
240. en gagner quarante mille à la vente du cardinal Fesch, 
At où il n'y. avait pas vingt pérennes, Je suis 8 très-faché de 
tte quitter Rome, | 
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Ma chères sœur, 


Je suis arrivé avant-hier dans la nuit, et me suis s trouvé '  : 
si fatigué, que je. suis resté au it, sauf le. temps d'aller Se 


etat mo" 
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chez M, Sédillot, qui n'était pas chez lui, malgré. un mot do de és 
d'avis que j'avais eu soin de lui adresser en débarquant : HR 


il est à la campagne, 


je t'envoie, pour ma mère, ïé “shape dit la orona, 2 
bénit par le pape; j'y joins un petit scapulaire, et. Pine. 
struction pour dire le chapelet. Ge spnt les dernières choses" 
que Grégoire XVI ait bénites, comme je suis probablement de 


la dernière personne étrangère qu’ gl ait. reçue. | 


Les événements les plus affreux, les. plus incroyables, Fr 
ont fondu sur moi Me voilà sans. aucun argent, pour= re 


2 +. 


suivi par des gens qui me. rendaient service ; j'airà peine : 


le temps de sufire au plus pressé. I va falloir travailler ui 


dix-huit heures par jour. Pour comble de désastre, ma=: 
dame de Brugnol, qui. avait bien voulu négocier pour Et 
moi, se marie dans quinze jours, et. 1h est tout naturel 


qu ‘elle préfère | les affaires de s son mari aux miennes. a 


Mille amitiés, .. | 
A MADAME mansxh, À ROME, 


| Ci Paris, 14 Juin ENT 
‘Chère comtesse, . 
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., ssie. (car. C est son organe à à: Paris) qui me sémble si 
| inquiétant, que je vous l'envoie. 
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Later 
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‘Demain, j je vous ferai. adrèsser a Presse et les Débats. 


Fes 


| . Vous” es Yécevrez pendant un mois, du 15 juin au 
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6 : je me lève bieh à trois heures et demié,: Mais pas plus 
tôt, et. il fauarait me lever à deux “heures, Mon sommeil 
pa lièu à sept he uves, € comme il lé faudrait : Ja cha- 
leur en est cause, i est quatre e hèures et demie et je n'ai 


“pas encore écrit une. ligne LE: ER 
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| “Adieu pour aujourd'hui, et à demain! =— < Aujourd'hui 
1 arrivé M; PF, et J'aurai à causer affaires. après mon 


“E ira dé Ja MA Re 
. © L'article russe as là Presse indique des choses: bien 


es TES 


© graves: moi, je crois à la spoliation dès propriétairés par 
le. gouvernement; 1 mon inquiétude pour VOS: intérêts. êst 


TR CENT 
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ls 


ee “RSésve, e, Vos enfants’ auront-ils le temps? doit 
: : ‘Que signifie cet aïlicle ? Dites-moi bien ce que vous. eh 
ny il me parait écrit par quelqu uù qui feint di igno- 
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. Hier, j'ai ai fait huit feuillets la chaleur a ëlé tellemen: 


“intense, ‘que je me suis mis dans uné baignoire d'eai 
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[er 


. 
sn 


_ froidè, M, F.. est venu et je ne me suis couché qu’à sep 
heures et demie} mais il a fallu ine réveiller dans. mor 
prie sommeil, car, à neuf heures et demie, les l'ou- 
lies ont apporté Adam el Eve et le Saint Pierre, et mi 
… présence élait nécessaire : 10 concierge avait payé soixante 


. Trancs de trop, etil fallait expliquer celte erreur, Les. dis 
__ cussions lè-dessus out duré jusqu'à près de c ouze heures 


ou ‘ DDR nr : Lg 
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Fr 


nt 


ne “co R R Res b 0 NA À N Te s.. Modes a 
| etjé ne mè Yendonmals qu'à minuit. % n avais is pour payer 5 - 
qu'un billet de: ille francs; ‘à cette: heure, où à t'ouvé 

| dificilement de la Monnaie, et. alors j'ai fait: débatlèr les. 

| objets pour ‘amuser M. LA et: un “artiste: qui: se. trouvait RE. 
_avèc nous, Lé Natoire èst chitmant, signé et bien authen- 
| que; mais le Saint Pierre d'Holbein a êté vonésibimes MAR 


aibliréé cola pourait aller à trois mille fra ans, A RSPRRs RAS RER 
Voila donc Mille quarante francs dé payés, Je hat plus 
que l'énvoi de Rome et celui de Génèvé, qui ne feront 
pas à eux déux plus de cinq cents francs, et les six CNE 
francs de Gènes. Or, il me reste quinze cents francs, ét. 
le chemin du Nord va paye des intérêts au 44 juillet; nine 
donc, comme vous voyez, jé ne. Suis point embarrassé, Fes 

Ma.situation est mème encore meilleure « que je. ne de LEP 
péñsais, Avec dix mille francs, tout sera fini. par M, Fe Rips 
et mes principaux créanciers acceptent parfaitement. Me 
nanière laïge dont je veux régler mes comptes avec:eux, 

Je puis aisément sullire à payer cela, Ma saniè est d'une. 
excellence adiñirable; et le talent}, oh} Je Yai retrouvé 
dané Sa fleur. Tous mes marchés vont se 8 conclure cette Fe 
semaine, | e MN es 
Écrivez- foi Vénus à où vois me perettrez & venir A 
vous trouver pour que je “Sois prêts 2" "0". RENTREE 
Aù milieu des ‘solides peititures qui. sont da: mo rs 
cabinet, lé Natoire fait une figure un peu trop mignarde; LR 
il faut Pavouer, J'espère vendre pour. cinq cen ts francs CARE NUE 
le faux. Breughel, ce qui. payerd Gênes; tout en me rem: 5. La 
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li loire o des pareil pauvre le Bonhomme à Pons, qui fal MSA. 
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: deux ou 0 u trois ha iles. de A COMÉDIE HUMAINE: puis la Cou- 

or Bee, qui en fera seize; | puis | les Méfaits d'un procu- 

de us roi, qui en feront six; total: vingt-cinq feuilles. ou 

vingt. mille rancs, : journaux et librairie. compris; puis, 
Ee Sala jour terminer, les Paÿysans. Tout cela surpasse mes 

FA payements. J'ai, + enoutre, les Petits Bourgeois. pour cet 
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hiver, et le. règlement de: 14. COMÉDIE HUMAINE: plus, Ja 
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; “acquis, . je. pense, alors. le. droit : de. voyager un: peu u Je 


cn aurai plus. de dettes et j aurai un petit hôtel à à moi, 
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°:: Mais bien des travaux sont encore nécessaires ; si je fais 


huit feuillets aujou: rd’hui, ce sera beaucoup, | car Ja journée 
s'annonce comme devant être plus brûlante ‘encore que 
: celle d'hier, dirai faire des courses dans Paris pour vous 
“faire envoyer | la Presse et les Débats, et pour mille affaires. 
Le chemin du. Nord ne sera pas en activité avant vingt 
“jours: c'est la cause de la baisse qui vous inquiète : sans . 
| ; j'ai tant d'espoir, que, si ‘j'avais de l'argent, 
j'achèterais. Les grandes maisons de banque ne sont | pas 
E | inquiètes ; puisqu’ elles achètent, S'il y a cent mille voya- 
. geurs en juillet, il y aura une hausse de deux cents francs; 
lcarles fonds seront placés à plus de dix pour cent: Je vou- 
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” :: drais à ne ga garder que cinq ou six cents francs, en caisse ct 


: pouvoir acheter encore ‘trente-cinq actions ns,  Sielles bais= 
je,  Saient, bien entendu, 2 "0" 
PR Point de | nouvelles de Rome; mais je ne m'en inquiète 

ie _ pas, je suis dans une phase d'espoir et de confiance qui 
m'étonne moi-même , car rien. n'est changé. dans ma 
pal et je me sens, jé ne sais comment ni pourquoi, 
-: moins triste et moins découragé que. d'habitude ; Cest 
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SRE “con! R Le s P PO N DA N GE B. 4 ous ER 
| comme: un. courañt , :comme. des ondes, comn me. d'des flots 
d'affection. qui. ‘ne: viennent par: moments au Cœur: pour à 
vous; il. me semble que c'est un effet sympathique. entre. 
nous : et. qu’au. même moment vous. pensez à moi. Vous © 
êtes. bien. le principe du. courage et du talent nouveau que re : 
je me sens; car, si je tiens à être. libre et considéré, CRETE 
n’est que pour vous, Le monde ne m'est rien, je ne m en. rte 
soucie pas. Je veux: donc tout: payer, faire place nette ete 
avoir un intérieur digne et convenable, J e m 'immole : à ce 5, 
résultat prêché par. vous depuis si longtemps, et la con 
science du bien que je fais à l'avenir: comprime pour. Je." 
moment la douleur d’une absence nécessaire d'après vos. 

idées. D'ailleurs, les sujets que je vais traiter me plaisent © + 
et seront faits avec une excessive rapidité, La librairie ©" 
en ce moment est en mauvais état, Ge matin, je vais VONT TETE 
Véron, Furne et Charpentier ; ; mais c’est. aujourd'hui: 
lundi, lendemain de. l'inauguration du chemin de fer du" 
Nord, il est donc possible que je remette ces courses. à aun 


autre. jour. 


Voilà sept jours que je suis revenu de Tours. et jai. ee 
à douze. feuillets de fails, . quand je devrais en avoir: 
soixante. et dix! C'est que, vous le savez, on ne reprend : : 
pas facilement ni les. heures de travail, ni Ja faculté de" 
travailler, Tous les jours, .je sors à deux heures pour. 
les. affaires, Je. n'ai encore vu ni Émile de Girardin, Di 
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Due Pie is 


Véron, : ni M. Deshaÿes, et. j'ai deux choses à à placer: en Rues 
outre des Paysans. À compter d'aujourd'hui, vous rece- He 
vez rad un mois trois journaux; mais les Débats De FR . 

UE 


ne om rod “co ORNÉSPONDANCE. rar 
Rd vous. piriiéniront qu'après-c démain : je conte à arran mger : 
Li ou aïfiaire-ià dèmain avec Bertin. : | 


ae es € 


M ‘Buquet n'a: envoyé. béaucoup d'insectes : ‘sourit: 


tez- en-le catalogue a Georges et renvoy ez-le-moi quand 
2 ii aura choisi ce qui lui convient. Al pointera: ait crayon 
2577168 insectes qu il veut avoit, et, par. a prochaine lettre que 
427 je vous écrira, ii aura les réponses à-ses questions, Vous 
Re lui direz pièn, n'est-ce pas? Ja.part. vive et profonde que 
0 je prénds à son malheur? c’est bien vrai, car il n'y a-qué 
ie, vous Lois qui n'intérèssiez dans la création ; : Le veste né 
Le DU “pas la peine d'être nommé, et t'est pour, ne: “plus 
2 "avoir la moindre entrave et devenir une chose toute à 
ue Nous que ie me jette dans lé trayail.j jusqu'au cou. Cest. | 
22e &dre que je vais finir les Paysans, les Petits: Bourgeois 
. me “mettre à inventer k Vieux Musicien et le Cousine 
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Ces quatre ouvrages ie payeront toutes mes S dettes; 0 et 


: _. tet hiver V'Éduéation du prince et lu Dertière Incarnation 
CS de V autrin me donner ont le premier argent qui $ sera “bien | 


à moi et qui commencera ma forlune, 
‘Le moment exige que je fasse : deux ou - trois. œuvies 


: . capitales qui renversent les faux dieux de celte littéra- 
Eu, (uvre bâtarde, et qui prouvent que je suis plus | jeune, vas 


Lot frais el plus fécond que jamais, 


Le Vieux Musicien est le parent pauvre, retable d'hus | 


Le + iletons, d'i njures, plein de cœur, pardonnant tout.et 
Le Mo 80 vengéant que par des biénfaits, La Cousiie Bélle : 
Le ce test, la parenté pauvre accablée d'humiliations, d'injures, | 
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vivént. dns Vi itérieur do’ trois c où j quatre. fa milles, et SR 
méditant. la vengeance de ses :froissements : d'amour : 
propre et de ses vanités blessées, Ces deux. histoires, avec : 
celle de Pierretie, constitueront l'Histoire des parents paus 
vres. Jé voudrais mettre le Musicien et les Méfais d'un "7" 
procureur du roi dans l Semaine; la Cousine’ Belle au ec 
Constitutionnel, en même temps que. les  Paysans parate *: * 
tront, et que les Dibats publieront les: Petits Bourgeois, Il Fa 
faut que, pour la fin de juin, j'aie fait cent cinquante. 
feuillets, dix par jour én moyenne; vous voyez que cela." 
ne. me fait pas oublier ma chère troupe, et qu’elle reçoit = 
souvent des nouvelles de son chef, l'illustre Bilboquet*. ie 
le vous enverrai des. lettres tous les jeudis et tous les: 
dimanches. Ainsi ce ne sera que dimanche prochain que 
vous aurez. un envoi, Il faut que, cé jour-là, j'aie com." :. 
mencé la Cousine Bette et que je sois en plein dans Les 
Pai ysans. Bertin n’a besoin des Petits Bour ‘geois. que pour... | 
septembre prochain. Non, être loin de.vous en ce mo=.. 
ment, c’est être crucifié tous les moments. Si vous saviez: 
par quelle chaleur j Je travaille, vous auriez pitié de moi: 50 
Que vos  letirés me donnent un peu. de courage æ Rene 


poir. Dore “ | | 
Au roÿor, 6 et à à iontt il espère. | 
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de Chère comtesse LT | | 


Cr m 'arrive une affaire désagréable et qui va. me prendrè 
“du temps : C est. un créancier à satisfaire pour une très- 


ee somme ; mais la marche qu'il prend est dangereuse 


52 pour moi et va m’ 'ennuyer beaucoup en m imposant des 
127 démarches multipliées. Voyez-vous, da ‘queue. des liqui- 
2 dations est tou jours dim cile; il ne suffit pas d'avoir l'ar- 
gent il faut encore négocier les arrangements. Voilà ce 
AE qui. m'écrase. et m'empêche de travailler, Ce nouveau 
7. créancier va m *emporter une semaine, Que voulez-vous! 
23.22 D'abord, M, F... est à- Bruxelles, à la poursuite d'un ban- 
| en Puis le créancier dont il est question ne > veut 


ES 


: 1257 Quand ce sera a fini, je vous raconterai ce qu il me » fait, ïl 
à : est dit t'que je connattrai 1 loutes les horreurs de la dette. | 


| ue | “ardt 4 | 
“de. n ai rien de nouveau à vous dite sinon que je ; suis : 


fatigués j'ai passé la nuit. à chercher des billets 


| LT acquittés , des quittances et des mémoires pour. mon . 
2:12 affaires c'est d’un ennui excessif : Buisson. est revenu ; . 
on nous. ne sommes pas d'accord sur Îles chiffres : ‘si je ne 
LE véglats. pas cette affaire-là maintenant, elle deviendrait 


—.— onéreuse pour lavenir et plus diMoile à terminer, je 
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neidé: qu vil faut. à m 'occuper der ma: x lignidation: avant 
tout, Je süis vraiment efffayé de voir des gens très-hon= | 
nêtes redemander de. bonne. foi. ce qui leur à. été payé, ee 
| devenir. stupides quand ils ont sous les: yeux. leur. quite ©: 
tance, M. Picard; mon avoué, me. dit que celà arrive tous. 
Jes jours. Vous n° avez ‘aucune. idée de la. vie. de. lièvre LRFRrE 5 
poursuivi. que j'ai menée de 1836 à 1846, L'état: de. mes: © 


papiers exprime. cela d'une: façon lamentable ; c'est à 


fendre le cœur! 11 faudrait six mois au moins pour. mettre 
tout en ôrdré. Selon. la brusquerie des déménagements, 
les papiers d'affaires ont été empilés sans soin, mis dans . 
des caisses, entortillés, pressés, : foulés, abimés. J1Lme “fau "2 
drait une vaste bibliothèque avec. des: tiroirs nombreux. 
pour tout classer, L'espace me. manque, j'étoufe. ici, Le 
mobilier, qui est beau, se. gâle et se perd; une maison 
est pour mui une nécessité tout aussi urgente que le paye RS 
ment de. mes dettes. Je suis aussi hâté. aujourd'hui. qu en: 
1837, je n° ai le temps de rien faire, ét, pour moi, c'est: un: 
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miracle inexplicable que l'exécution des. seize: Re volunnés. à 4° 


de LA COMÉDIE. HUMAINE, faits de 1841 : à. 4846... 


Deux années de caline et de tranquillité, dans une mai< EN 


son comme la maison Potier, me sont absolument néces- | 
saires pour panser. mon äme au’ sortir. de seize ans de … 
catastrophes süccessives, Je me sens, je vous assure, bien 
las de. cette lutte incessante, aussi vive aujourd'hui pour 
Mes dernières dettes à payer que quand. il s'agissait du T5 
total, Et toujours du travail littéraire écrasant, au milieu 


de ces ‘affaires fastidieuses, Si ce n'élait les nouvelles: 
causes de courage qui me sont survenues au cœur, conme : 


le naufragé dk dont la force a surmonté pendant un jour des Be 
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Ah L comme je enprends alors les larmes que versait 
Théano. quand. le ‘souvenir. de Caliste: revenait trop puis-.… 
sant pour son. Cœur. malade | C'est quelque chose de bien. 
beau, avoü iez=te, que cette sainte ‘ampoule : de: larmes | 
versée. sur una tête, sûr-Un front irréprochable, par. un. 
pauvre homme qui l'adore et qui. lui dit: e Je voudrais 
pouvoir vous aimer encore bises Un à 


A ? Mercredi (ra . Ps 
| “Hier, atfäire do mn créance a pris toute ma journée: Je. 
suis. ‘allé aussi chercher mes épreuves au Constitutionnel, 
Hélas 1: nous voici au 45 juillet, et c'est-à à peine sis au 34, 
j'aurai. fini les Parents pauvrese Les. Parents pauvres. font. 


douze feuilles et dix mille francs, eù comptant la: librats à ; . . 


rie, Les Pa Sans . prendront août et ‘septembre, s surtout 
avec le voyage que je. dois faire ; voilà Ja:vérité toute n nue, 


et,: si les Paysans font vingt- cinq mille francs; ce séra. . : 


trente-cind . mille francs, en. quatre ou cinq. mois; c'est. 
basuconpi Lorsque je serai “payé « de. LA | Gonénis MIRE 
ajourné-js tout solution! au mois & fovatnbre La mais 
son Potier ne sera libre qu'à à cette époque! Alors, je saurai 
à quoi. m’ en tenir. sûr. le Nord et sur, moi-même j'ai un. 
npparténént ici: Jusqu'à au : 4er. "août; î faut, donc patio 
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248 CORRESPONDANCE, 

ter jusque-là, ettravailler et liquider; Aujourd'hui, il me 
por faut retourner au Palais pour l'affaire du créancier ; est 
NT une journée perdue, Je vous écrirai encore un mot ce soir 
5 à mon retour, avant dîner, J'ai à mettre en ordre toutes 
::.. mes épreuves, 

Jeudi 46, 

4 “Hier, je suis rentré tard et j'étais trop fatigué pour 
ou: pouvoir vous écrire le mot promis; d'ailleurs, en rentrant, 
rs “j'ai trouvé le restaurateur de tableaux, C’est le plus. habile 
2 qu'il y ait à Paris, c'est un ancien élève de David ét de 
HT 7 Gross ilest grand connaisseur, l'a trouvé superbe le 
Se Jugement de Pâris; il l’attribue à Giorgione, Il accepté 
Aron le Chevalier de Malte pour un Sébastien del Piombo; il 
:* le trouve une bien belle chose et déplore l'accident arrivé 


CHEN au Bronzino, qu il regarde comme une œuvre de premier 


eu ordre; Ja main: surtout l'a ravi. Il restaurera tout cela, 
rs ‘dé même que le tableau de fleurs, qui à été mal nettoyé, 
: er C'ést ün bien bon petit homme, très:connaisséur, et: qui 
See m'a. promis son concours en toute occasion, Il reviendra 


e:7 samedi pour faire la toilette au Chevalier de Malle, 


22: soupçonné d'avoir une couche de crasse d'église, fumée 
_ à de ciérges : et autres désagréables glacis ecclésiastiques, 


PACA 


“7: 2 Vous voyez, chère comtesse, ce qu'est Paris;: j'ai de: 


| mandé le‘ petit homme’ en question.il y a’quinze jours, 
reset il a mis quinze jours à venir. Et mes cadres doncl... 
M fl. né-sont pas commencés depuis: un mois. “Voilà: Paris. 
"tout entier; s'il faut tant:de temps et de volonté pour les 
i 7 moindres bagatelles et les choses les’ plus simples, jugez 
F5 de ce qu il en faut pour. les- affaires! La Femme. dé Mire- 
ue. velt ie vous nm "avez don née à êté 6 regardée par le resta (3 
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rateur en question comme une a mirable chose, une 
vraie merveille, Il m'a consolé pour mon faux Breughel, 

jh ne l'a pas tant méprisé que Chenavard; mais, c'est égal, 

je ne veux pas le garder, pas plus que le paysage de Krug- 
Miville et les Sorcières; je ne veux que des choses pr 
tales ou rien. 

Maintenant, figurez-vous qu'un .. créancier, — 
car j'ai ses quitiances, — un mécanicien, a eu l'idée de 
se plaindre au parquet du procureur du roi, et j'ai été 
troublé par une lettre qui m'invitait à y passer pour une 
plaintes moi! c'est tout dire, Je ne pouvais comprendre 
ce que cela pouvait être, j'étais trop sûr de moi pour 
m'inquiéter; mais je craignais la méchanceté des jour- 


naux, je sais de quoi ils sont capables quand il s'agit de 


moi. Vous vous rappelez l'histoire de Bruxelles en 1843, 
Enfin, hier à. trois heures et demie, le substitut a forte- 
ment lavé la tête à 
.trant sa quittance, C'est un. vilain homme, un complice 


des domestiques qui m'ont exploité aux Jardies: ils’ ont 
sans doute comploté ensemble cette belle affaire, dont 
ils n'emportent que honte et confusion. Je ne lui dois plus”  : 
que des frais peu importants, pour lesquels il va essayer 
de me poursuivre, Vous sentez bien que j'ai de quoi payer 
cinquante francs tout au. plus, mais je veux lui donner | 
une leçon et ne pas le payer à cause de sa plainte, car. 
d'autres pourraient essayer de ce moyen, J'aï le projet de: - 
lui faire dépenser cinq cents francs pour ‘avoir son paye-. . | 
meñt de cinquante francs. C'est une vengeance, mais je 


crois qu' elle est permise dans un cas semblable, 


. Je vais me mettre vaillamment à travailler, et avec ... 


mon prétendu créancier en lui mon- 
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quelle ardeur! voilà deux longues nuits que je passe sur 
les-Parents pauvres; je crois que ce sera vraiment une 
belle œuvre, extraordinaire parmi celles dont je suis le 
plus satisfait, Vous verrez. Vous savez que c'est dédié 
à notre cher Théano, je veux que cela soit digne de lui, 
Il est sept heures du matin, il y a trois heures que je 
pioche mes épreuves; c'est bien ardu, car cette histoire 


. tient de César Birolleau et de l’Interdiction : il s'agit 
. d’intéresser à un homme simple et pauvre, à un vieillard, 
_Je viens de lire les journaux : l'Époque a passé, a sauté, 


a oublié d'imprimer r les vingt plus belles lignes de la 


_dettre: d'Esthert; j'en ai été désolé à cause de vous; je 
vais voir à les faire rétablir, si c'est possible, 


Vous devez être bien contente du: roman de Méry, 


-. c'est r'avissant! que d'esprit a ce garçon! ilen a vraiment 
trop, c'est toujours. comme une houtique de cristaux, Il 
_. déjeuna aujourd'hui chez moi, nous allons nous régaler 
de parler de vous; je veux aussi lui communiquer l'idée … 
:. de:ma farce sur l'armée, et lui in ds la faire ù 


nous deux pour” Frédérick, : 
ni faut done vous dire adieu, à vous, chère — vaillante, 


=. sœur de la mienne, et:à vôs lettres si doucés et si affec- 
= tueuses, qu'elles. consoleraient des douleuts du bücher, 
‘7 Adieu’et à dèmain; Je voudrais vous: renvoyer le bien que 
nés. vous. mé faites jusqu’à ces hauteurs d'où vous rayorinez, 
1. c qui est. impossible : je suis homme, et vous êtes un 
hr ange; je ne ci m hi os à à VOUS. que par le reflet de votre 
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259 CORRESPONDANCR, © 

522: Chine, de trois à quatre mille francs, Il m'a dit qu'il avait 
el conmsons. à l'un. des personnages les plus 

: habiles'ei les plus influents de notre mission en Chine; 

il voulait de belles potiches en vieux chine, mais on lui a 


1- si 


t 


“répondu qu'il n'y avait plus, en Chine, que du: moderne; 


22,22 l'ancien chine est accaparé par les mandarins, la cour et 
2 les gens riches du pays,et il est à des prix dix fois supé- 
2 rieurs à nos prix les plus forts à Paris, Toutes leurs admi- 

| rables pr ductions des xyir° et xviut siècles sont en Europe, 

2 ny a rien ni à Nenkin ni à Canton, et rien dans l'inté- 

© rieur ‘de l'empire, excepté ce qui appartient à l'empereur 

Lou à des collections particulières. ART Re 

Lors de voiture sont. venues : les tableaux de Rome 


… 


: arrivent dans cinq ou six jours, et le. tableau de Heidel- 


‘dans trois où quatre, On a été très-raisonnable à 
ner il n'ya:eu a “hévelg | écus. romains de droits 
rès cent cinquant e francs) à rembout ser; mais les 


totaux iront à plus $ de-trois cents francs, Jugez, si les : 


es Var d'Italie nv arrivent, ‘ce: que je je dé viendrai! 
-vais | prendre mes mesure car je ne reçois pas. de 
rénéral, ce qui. ‘me semble sinistré, | 
Free : Hélast il aura: réussi 1:24 | +. 
andé à Bertin de. vous faire en envoyer les. com> 
set du road ae sde nl : vous La 
‘ali ir, do ès Vos F rdres ai, Dnsracion. 
Fees . & alé Vous avez! ‘raison, comme tou oujours +. + c'est une | 
à belle chose. Voire démi-compatrote Waleak époute 
: ‘diton, ‘ mademoi is. elle. Ricci ; poil ru dé Stanislas Ponia: 
wski, ct. lescendante de. M achié ar Jes. femmes: On 


7 


… nes . 
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prétend qu'elle-a cent mille francs de dot el trois cent 
mille francs d'espérances, Walewski en était amoureux 
fou; et, en sa qualité de dandy, il n’a pas trouvé d'autre 
moyen de le lui prouver que de l’épouser, Que deviendra 
le fils du grand homme, le grand Colonna Walewskt, avec 
une si pauvre pelite liste civile? 

Je vous quitte pour revenir à mon Vieux Musicien; je 


me porte bien, j'ai la tête pleine d'idées, j'ai le travail 
facile, car j'ai l'espoir d'aller vous voir à Creutznach, dès 


que j'aurai fini mes trois volumes; voilà le secret de mon 


courage, 
48. 


Pas de lettres, chère comtesse! ceci n'est pas gentil, 


Me voilà bien inquiet, bien tourmenté, et, pour mieux 
dire, tout à fait découragé. Il est midi, je suis revenu à 
une heure du matin de chez madame de Girardin, Le 
diner était donné pour une madame de Hahn, fameuse 
acirice d'Allemagne qu’un monsieur doué de cinquante 
mille francs de rente a retirée de la scène et qu'il a 
épousée en dépit de tous les hobereaux de sa famille et de 


sa caste, Madame de: Girardin avait ses deux grands 
hommes, Hugo êt Lamartine; les deux Allemands, mari 


et femme; le docteur. Cabarrus et sa fille (le docteur est 
fils d'Ouvrard et de madame Tallien, et ami d'enfance 
d'Émile de Girardin), et votre serviteur: voilà! Le. diner 


a fini à dix heures. À la suite d’une tartine politique de rss 


* 


Hugo, je me suis laissé aller à une improvisation où je 

l'ai combattu et battu, avec quelque succès, je vous assure. 
Lamartine en a paru charmé; il m'en a remercié avec 
effusion, 11 veut plus que jamais que j aille à la Chambre; : 
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-mais, SOYéz ahguii, jé né fé noie) le seuil de 


= Du vos = ‘e 
L - Fr . 


ch mieih ne pour y EMÉrEF; 0 se, 

: J'ai conquis Lamartine ‘par: ion appréciation: de son 
d er discours (sur les affaires de Syrie), et j ai été sine 

come toujours, car véritablement te. discburs € | 

< : magnifique d'un bout à l'autre, Lamartine à. été b . 

grand, bién “éélatant. endant cette session! Mais: quelle 
à esiéton an poiné dé (Ab phjohet. Go horinsa 86 
er anis päfatt en ‘avoir aù dioinis quatre-vihgls; 
il est détruit, finis fl a quelqiés annéës -dë vie à peines 


consumé d'ambition et dévoré parises mauvaises 


affair re. Émile de Girardin était allé à la Chabter donc, 
Hi point paré des Pays Go so pour un are 
‘à Véron, il prénd ion roman. dé la Cousi 
‘avon: rè _éncoré sur le 
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 solüions finäticières, Si je veux emiplüÿer lout: 
de juillet à faire les Paysans, 11 faut qe Véro 1 
manusèrit üe là Coùsiie Beile dafis les pente Jai 
Fee moisi Jë : Co ortigérai. la Coisiie Betlé en faishiit des: : 
“ Voidials bien. qüë toutès és Caisses fissént QUI 
_ déballéesi lés belles lioses ätténdues ; l'inquiétude &. . 
avoir en quel état elles Soït, égi$ééht Sur oi ob vive ; 
“ielit, ‘Sürlout däbé l'état d'irritatiôh die me. donne 1& 
lièvre continue de ; Miispirätion et de l'insôinnie. J'éspèré |: 
bu fini {8 6 Victx Musibieni pour lühdi, eli-inë levant tous. fe 
ëS jours à tk | hètire et démie du mälih; comme & aujours. 
“dla dt ie mé Voilà rétabli dans mes héttés fe voué dirt: 
_ déiain cofiblen de Teüillets dliront été fai ts celle. To 
ileh Täüi rail dou ie poir Me fenüré ETS ait de moi: | 
même. : GR Rep tEn 
“ai remis à $ dr ditiér chez M, Firss. 
té sont étés èr. pour’ teriinier l'äffäire Hu 
Je seral sur dès roses uhe fois éés trois à ég 
ma mére, ubèr Buisson RS a 
| © Comment alle ei “ Xi ; Qie | faites = voüs ? ? Aüre ii-je LT 
“leiiré cé inalin? J'éfi avais derafit lé. déux ix par Semaine: 
je vous é ss ts ; “lbs Ë avez hi COMÉDIE 
…… nüMaikE à bolriget et à augh 
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ui sont à Genève) avait pris l'heure de huit à 


‘neuf, pour: venir voir mon cabinet J'ai à peine eu le temps. 
‘de lire votre lettre dans la rue, et j'ai à peine le temps 
‘de vous répondre, D'abord, comme vous avez dù le voir, 
n'ai pas attèndu vos ordres pour vous. envoyer. les 
<Journass et vous. deviez les avoir et les lire quand je 
sais \ , Le Cousin Pons, cette nouvelle de cine. 
| quante feuillets, va être terminé mardi; mercredi, pie . 


“nds. l'autre: partie. des Parents pauvres; apres 3 woir 


» ‘ ; Fe 
ARE 


| | haures < ] nie traite Méry et u un n rédécteur du de. + 


a an l'épouvantable chaleur (ÿ a: 80. des 


és dès- neuf heuresl), mon activité n'a jamais été si vio- 
Tonte el: mon travail_si acharné; car, avant: rn | 
payer intégralement le chiffré de ma dette êt ga 
dépendance et le repos," : 
Je vous remercie pour l'envoi de la niet elle . 
“ha fait mourir de rire, : autant qu'on peut rire par une 
pareille. chaleur; mon cabinet est unie fournaise. dès huit: 
héures du matin. Je. tra 1e nuit; entre une Le et 
e et..néuf heures; uf: héures à cinq; je t trolte. 
ir affaires. Vous ‘voyez que je.me ren 1 


dus si se 


nrés L 


rentins.. Le tableau de Breughel va ve 


fa: 


les fo 


oine, us au. | 1 delà, C C D sos à sans: doulé î ni. aujourd til, à + 
can trouve le Noire, uné très-belle chose. et Cail | 
ur qe al ti a ds tm 

aa 6 valent, Rare qu co RER HE le 

a ton a Vieux Musicien; 1 Con : | 


.Belle n’est’ encore qu une ébauche Shore: à 


, 
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Fr 
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RRESPONDANCE, 
même pas de perfectionnement, tout 
“Allons, : il faut 1 faire:la partie de copie que je dois. 
tous les matins. Je ne me Suis levé qu'à trois Le 
_ Cailleux.m'a tenu debout jusqu'à dix heures, | 
envoie mes. lettres très-régulièrement deux. fois par se- 


maine, mais vos réponses sont, hélas! bien rares et bien’ 


ntren . 
14, ts 
- T Fr . OR 


courtes! 1 je vous en supplie À genoux, par pitié, soyez. 


+ LE 6: LAS . UT . 


| donc: moins avare de lettres et de détails; grondez-moi, - ::: 


+ 
+ + 


TE Si « 
‘ Fr uv De 
: : Sa. de Vesta ou 


‘ Aer 


“e 


- "te : 2 


«rs 


dites-moi. des choses. désagréables, mais écrivez-moil: li 
vue de voire jolie petite écriture. me rendra douces 
_amerlume s de vos colères, , qui ne sont: jamais 


-ribles; on à beau. vous dépl 


| on toujours en vous l'ange de paix et de mi 
= qui pärdonne au liéu de punir, . 
Hier, j'ai tout | -dans mes heures :de:travail,, 
oi abs des « haleurs tropicalés qui vous consument 4 comme 
_labraise d’un four allumé, J'ai dormi dans la j e do 
| une heure à six heures et demie, et j'ai travaillé de sept 5 
on “heures.du soir jusqu'à ce matin sept heures, Il: faut faire ::° 
dela’ copie ‘pendant là nuit et dormir | le jour, pour. arriver: 
on ue je veux obtenir, : He 
si ii us ‘un rédacteur ‘du Messager, estvenu avec. May 
: er chez moi. ce matin, Fa besoin de la caisse di 
47 Car oh: né puise pa s.sanspeine à; Paris:tre ente: 
Le e francs: dans | éaux du journal. Il faut avoir pour 
1e soi eh ui Constitutionnel, Vérons. à: là = 
2 Presse Émi ile: Gear Mas le ministre. Le re 
__: l'intérieur; au Musie des familles, Piquée. J'ai encore quel- 
… . ques autres: journaux sans influence personnelle. Or; c 
.. desai faires plus diMiciles qu’ on ne pense; ; ce n'est a . 


gère 
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© d'invention, le iravail, lé drame : c'est le payement qui 
217 est tout, Quant à la librairie, elle expire, dit-on, Le public 
: "s'endort, il faut tâcher de réveiller ee despote ennuyé, par 
des choses qui l'intéressent el l'amusent, Pour le monient, 
-2,7.je suis assez content de mon Vieux Musicien, Quand vous 
1 7. lirez celte lettre, ce’sera fini, car je suis en ce moment au 
 tronte-quairièmer feuillet, ét il n'y en aura que quarante- 
huit, Mercredi, je travaillerai à la Cousine Bette pour le 
2.2 Constitutionnel; aussitôt que ces deux manurcrits seront 
= livrés aux compositéurs, je finirai les Paygans. En avril, 
.:2.je ferai les Méfaits d'un propureur du roi; puis, cet hiver ; : 
FRE les Pelits Bourgeois et l'É ducalion di prince. Ne sera-ce 
2 pas une ‘année bien employée, surtout avec un déméni= 3 
2 gement comme le mien? À dater du 46 juillet, je:cheï- 
i< cherai dans le faubourg Saint- Germain, où à la place L 
de uud | | . 


‘La: ais jibolaisé, j'aurai fini les dépallges 


2 caisse! dé: Genève est arrivée au roulage, st les caisses de “ 
‘: : Rom sont à l'Éntrepbt. 2 ” 


A présent, laissez-moi vous  dnsndé dé dheger 7. . 


ë de Vous. les préoccupations inutiles et imalfaisantes ; * ne 
F7: soyez pas triste, ne. soyez même pas réveusé ; soyez ce 
que vous êtes toujours, la providence et la’ joie de voire 
5227 foyer} soyez son esprit, son cœur, sa bénédiction de tous". 
=. les instants; une ligne de tristesse, un mot d'inquiétude à 
#°2.. dans vos lettres me fait tant de malt Je vous veux heu= > 
2; reuse; c'est:mon ambition à à moi, ‘et ma volonté est si. 
= forte quand il s'agit de vous, que je ne doute pas du: suc- .. 
. cès. de ce vouloir, LE n'y. a pas de jour, iln ya pas. de. 
: moment ei en ma vie, où ke: ne sois is disposé et Le à me. 
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| GORRESPONDANCE, | “ Hs Re i 
jeter dans un gouñre pour vous ôter un : souci, | Cela à n es 
pas pne phrase, c'es} un sentiment du cœur, profond et 
vrai, que vous avez joujonrs vit se manifester. en actes, 
quand lle fallait; ce qui É "est. fait dans lo Les ne vous 

Écrivez-moi donc souvent et ssloient, et ne me o dites 
pas que vons êtes obsèdée, en forme. d’excusp; gars moi. 
aussi, je suis. obsédé et par les affaires el par.l -1es 
et par les courses ; et qu 'est-ce que J'obsession du monde 
en comparaison | et cependant | je vous écris tous ksi jours, 
comme on fait sa prière en se levant; mais ç est que. vous - 
êtes tonte ma vie... que vois. êtes mon âme tout entière, 
el que la moindre, la plus vague de yos tristesses se pro | | 
jette sur moi comme une ombre, Gontinnez donc à: me: 
raconter voire vie ei vos impressions, ne me cachez rien, : 
dites-moi toujours font, le bon et ler mauvais € et | jvaquà aux. 
pensées involontaires, : | RES 
_G,.. est venu hier: sil a sie d'uns bêtise sine jes suis : | 
épouvanté quand je pense que, sur dix fois qui ïl sort, . 
roi l'enmène, cinq fois, avec M. Fontaine, Le roi commet. 
la. même faute: qu'a comrnise. Napoléon : c'est dé ne 
être touf; il ya un jour où les empires. périssent pa | 
périt. Fhominé qui. les: résume, ou quand il a besoin. de. 
so faire suppléer. ce qui est’ sûr, € 'est. que le repos. et la 
paix de l'Europe: ñe tiennent qu'à. un fil, etc ce: sf, c'est R. 
"vie d'un. vieillard de soixante-seize ans. ire Ru RON . 
. Vous partez de complication pour vos allaires, et En à 
-donc?... Mais, comme vous dites; il: faut se fer à. J&Pro- 
vidence, ar. tout ‘est: danger, quand: on sonde le terrain: 
autoûr "de. soi. J'avoue. nue rien ne > m'étonne LU us aus de 


AR, le Ve ce D ANR En ne AS GS dr Er dm RE RTS RE Li ec an ee Men SE RNA ET AE CSS 2e OR nes Qi Se Sr Sa ET Us 
DUR a Pat Sn eee A UT nn Ce se Ut un D Ne OU on M ee 0 nn DUR mn, Se es Op et ee Mag eee Me EX. D 
=," San pis MS SR RS SE EE ma US ms eng 2 LAS A ES En Ne Te OP es a Se ie VS Te SR 
d 1 =, mn : “., : DT Ben farne RE me mn ras ET ln “te D D QU NS Rd OP SE ec 
RSR D ae en el Ed A ST sn RS Ne DR SN ee nn RU mr ent A, Æ ess Ve Peer e 


 GORRÉSPONDANGE, 


Eau < .. | ne D à - 
0 ! 


“vous voir ainsi tourmentée de choses que vous ne pouvez 


Giiger, vous que j'ai toujours vue si soumise à la volonté 
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di ne, Vous qui avez’ toujours marché en avant sans 


; réparer de côté et d'autre, ni encore moins en arrière 
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“où s 'engouffre le passé quin est plus qu'un cadavre, Pour- 
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‘quoi ne pas vous laisser mener par la main de Dieu à 


am le. monde et. la vie, comme vous l'avez fait jus- 
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| “qu ici, et ne pas marcher vers l'avenir avec cette sérénité, 
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;ce calme, cette confiance qu'une foi comme la vôtre de- 
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| ratinsprer? Dalles, j'avoue qu'il y a däns ce. fait de 
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<YOIEROn. étoile, qui rayorine d'un éclat si pur, S’ occuper 
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, je ne sais quoi qui me déplaît et me 


À fat our. Vous y avez. déjà trop donné de ‘votre temps 
- et de votre belle jeunesse; en dépit de vos instincts et de 


rs répugnances, vous étiez dominée par la nécessité, Je | 
bia en-être de votre enfant et le sentiment du devoir, Main 
an que vois. avez. a. rempli vos obligations avec une Si 
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be fille. qui 
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actitude envers votre ado- 
coibéend si bien tout ce qu elle vous. doit, 
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- : etque vous l'avez établie, 
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. due avec VOS idées et vos sympathies, vous n avez plus | 


‘qu'à vous. Jaisser aller à celte quiétude du repos que VOUS 

avez si. bien “mérité et. déposer le fardeau des affaires 
‘entre les mains de vos.enfants, qui continueront l'œuvre. 
no patiente. et. laborieuse administration. Ç ue pou 4 

: ve | = M crana pour éux, si sages, si éclairés, si raie. | 

-sonhables, si parfaitement unis, s i bien: faits s l’un n pour 

À autre? Pourquoi prévoir des événements hostiles à eur. 

s Sécurité?.. pouiquo À oi redo er des aol qu j me 

il croire, : n 'arriverront jamais? Eur usant vos { 


d'rhus sesr 


| GORNESPONDANCR, | ion CE 
créer des dangers imaginaires, vous n’en aurez. plus pour 
vous défendre contre le danger réel, si tant est qu'il 
menace jamais, ce que je ne crois guère, is 
Cela ne vous paraît-il pas étrange et bizarre, à vous qui. 
m'avez si souvent consolé et soutenu dans, mes peines. et: 
afermi dans mes croy ances, que je. prenne insolemment 
ma revanche en osant ainsi vous. donner des conseils, moi: 
“quiai toujours et sans cesse besoin d'être soutenu, guidé | 
et parfois même grondé par l'omnipotence de votre: haute. Er 
sagesse? Je ne sais si vous pourrez déchiffrer ce nt 
Tonnage sténographié : à la hâte, et que,: d'après n nos ue 
ventions, ‘je ne me donne pas l'ennui de relire. . LR SR VE 
_ Soyez tranquille au sujet des nostalgies : : j'ai défendu . 
mon .cœur d’en avoir ; elles sont écrasées par. le: travail, . 
Faites-en de même pour vos idées noires, diseipelen 6 en: 
ne les confiant et en me permettant de les combattre... 
- Adieu pour aujourd'hui, et’à: demain. la. continuation 
dé mia causerie griffonnée, Faites mes plus tendres amis. ee 
| -tiés. à vos chers enfants ; CE AOC savez: bien ce. -qu il: Ÿ a 
1. dans mon cœur “pour eux, Adieu donc et au revoir r bientôt. 
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"Ge ne sera absolument: rien que cette indisposition, et, de 
7 grâce, - -ne::vous en préoccupez. pas le moins du monde; 
“mais, : si ‘cela’ n'était: pas pris. tout, de. suite, cela devien- L 
rai. du choléra sporadique ; j'ai renoncé. aux fruits, que: 
‘je mangeais: en abondance. Je n'avais plus de force, je : 
:, dormais à tout.moment, mes trayahx étaient abandonnés, 
‘Gomme c ce n'est rien à cette: heure, de l’aveu du docteur, 
je vous. dis la chose sans. réticence et. sans détour, 1) est . 
plus ( que probable ‘que j'aurai la maison Potier; je vous 

: en porterai le plan, En août.et septembre, on fera les . 
"réparations nécessaires, on posera les caloïifères, on fera 
: les peintures, etc. En octobre, le tapissier fera son œuvre, a 
et ‘au mois: de. novembre, je pourrai emménager, Si les : 
2 affaires vont bien, j'aurai. un an pour acheler un petit + 
2 terrain. à côté pour une serre, ainsi que pour. les écuries 
et remises: ‘indispensables. Je restera dans cette espèce 
de Chartreuse jusqu’à à la fin do nes jours pauteèlre, as à 
eo voir "âme es qui vives * | PRE 
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| Oublnt tout le moude, et du monde eu, 


 : ait Chénier, e Mie LD 5... un 
+ Aht chère étoile lumineuse et souveranel l'année dés ui 

A nière, nous élions à Bourges, rious courions la poste; : 
“ mais vous étio malade el triste, U tout en Voyant ces se : 
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ou: cholérine,. dus aux excessives. 7. dont og © 
2 souffrons en. CB: moment: il. n'a. prescrit une diète abso- L 
lue et de l'eau. gommée pour boisson, je vais alors, : pour ae 
me reposer, venir. vous. trouver. à Grentznagh. et passer 
=: deux ou:trois jours avec vous si la malle-poste le permet, 


| connesronpanes 


choses souffrir dans le bonheur, au rt, 6 € est. mon lot; 


ici, “quand vous IS êtes à Greutznaéh; ‘mais il ere ile 
on est enrayé. comme je Je suis: par. lo travail: 
affafhegs. Ut Le reN re 

HS or FL ee NP Lo. 
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RE est. six. heures, jai heaucoup. dormi, j' ai. LS :: 
hier, je me sens. tout. à fait mieux, C'est. aujourd'hui. la: 
fête de ma mère, il faut. que je : sorte toute la journée. … | 
; il y a un an à pareil jour, nous étions À à Montrichard; 
vous avez vu pendant quelques” heures la belle rl du 
Cher, Ah! comme je sens, en refeuilletant ainsi le passé, : 
qu'il n’y a pas de bonheur sans vous; depuis hier que je 
me repose, je suis en proie à ne idée fixe, je reste 
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face de ‘cet “espoir : : l'entendre. ù la voirl.. Que voulez 


sen? 
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_vous | ne vous indignez. pas trop, je. vous en supplie, mais. 
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LS 


dj ai besoin de: vous voir, comme : 
quand ( on à faim; c’est odieux, c'est. brutal, c'est. tout. ce œ - 
qu’ il y. a de plus révoltant pet it-être, mais c'est vrai, Ma 
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pensée. m' entraîne à | Creutznach à à à tout moment, Je: vais. 
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on a besoin de. manger . 
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achever le Constitutionnel, puis aller à retenir ma' ‘place . 
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la malle et retourner vous voir et causer avec vous, ne. 
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fût-ce que deux jours. Aurai- je: une lettre ce. matin?,. je. 
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dant quelques heures; c'est maintenant de sept. à dix. 
“heures, car, après dix heures, la chaleur. devient rée es." 
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RU . 
AE : Pai ‘trouvé | à Ja poste. une lettre de vos s enfants. ie Y. 
ca mis: un. petit mot, qui m & Manon" 
“est triste et souffrante ; VOUS s'devrièk bien Vous nié aider 
AE distraire, : » Je suis donc allé retenir. ma place. jusqu’ à : 
:-Maypnes , et je serai très-exact, vous ne. me ferez. pas (ER 

: tort: -d'én douter,. J'espère. Adieu. pour. aujourd hui, | 10. j 
eo “On. a encore tiré hier sur le roi: ; VOUS. saurez cela. par. 
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“es journaux; 


malheureux pays impossible et haïssable aux étrar 


Los 


Je ‘vais. À 


He s-, 


| deux jours, tout. a. été fini. e 
je. ferai. ‘encore. diète ‘aujourd'} 
“drai: ma nourriture. 
sont. redevenues pit 
écrivant, je suis en nage: 
“sa goutte de : sueur, et je. 
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‘la journée, 


“abattu, L'illumination était fort belle, 
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a: besogne: habilement et gaiement, J'ai encore vingt-six 
feuillets à éerlre, 2"  . : 
ne Le ne. ho té 1e pk: n 
J'ai rencontré Potier dans l'ombibus de Pa 1 
ae j'ai acquis la ci \ 
autre. act dos DE AU à y À Les | 
some a ir ne ou pi 
rie plus que ce que jai. donné depuis un an ë 
ai vu. hier- Véron, qui veut autant de feuilles que ÿ en 
pour rai faire, 11 m'a dit que le public n’ét: Ho | 
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HR | connesronDA ANGR, | RG mi. 
teux, ete: Les belles pécharosses du grand none b pensent Le. 
se réhabiliter elles-mêmes en. jetant les: chants. gris: Sur: . 
| cette immoralité yévoltante, disent-slles, * ee En revanche 
on me fait force compliments sur d'nstruction griminelles > rt 
| ET Palais, magistrats et: avocats trouvént cela d'une’ vérité 
sublime et d'une. exactitude irréprochable. Si l’on se sou: 
. venait de Popinot, on verrait aps | Popinot € a Gamnéot $ sont. 
les deux faces. du juge. © Se . 
Je vois aves bonheur, | par. votre lettre, que. vous. à allps See 
un peu mieux et: que. VOUS : aVez. eu un. {r emblement de LES 
terre qui doit bien: inquiéter l'Allemagne. Si un_ yo olçan + 
allait s'auvrir tout exprès pour servir de preuve aux théo: 
ries de. Gorges 1. Oh! .çomme je. voudrais soi quand” 
vous serez enfin. en: possession. d8. votra prolongation de : si 
: passe-pors| l'espère tonjours- partir du 45 au 204 ca Àl. faut | . : 
absolument üinir. les Parents pauvi ess Jai retonh : ma. Plage: ss 
pour le 45, et je la ferai reporter. au 20, si c'est néces- 
sairer Ah VOUS. n'êtes pas contente de mon. titre. le. Para. . … . 
| site : Vous dites que ‘€ ‘est: va. titre: de. comédie a . 
“ai ‘sibcle, < comme [A Méchant: de Glori jeun, d'indécis;: le: 
Philosophe. marié, etc. Eh. biens il sera fait comme yotre : 
aufpcratique et suprême volonté l'a décidés et, puisque, 
d'après vos ordres: souverains, le. pendant de la: Const: 
Belte ne peut être. que le Cousin Pons, le Parasite die ‘ 
raîtra ae. 1 SoNÉDE 1 OMAN pal iF taire plage au Cousin . 
Pons: | ee e É 
Les iravauk, les obupailohe, des diMoultés du ge 
ment des der nier soixante mille francs de. dettes à à payer, 
toute cette masse de soucis fixes où: flottants, gomprimo 
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CORRESPONDANCE, : 
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: re de” eng athirsé Jittéraires et 
À ane to, Li VO 0 du que 
ae vs ds où vous serez que quand. j'aurai 
“les Paysans ou du, moins la Cousine Belle, je tâchérai 
je vo obéir, C'est. un ordre du jour que je me suis | 
donné, et il: m'imprimeune force dans.le travail que je 
ne Le suis | jamais connue. Le Cousin. Pons et la Cousine 
Betté seront payés dix mille francs ; cela payera Hetzel 
x mille francs de ma mère, Si je suis avec vous 
M à en ter de septembre, je travaillerai à trois 
“ouvrages : les Pelits Bourgeois, le Théâtre comme il est.et 
le. Député d’ rois, qui, d’après mon estimation, valent l'un 
ans l'autre quarante mille francs. Ainsi, vous voyez que | 
 non-seulement mes dettes seront. payées, mais que j'au- 
même de l'argent de reste à la fin de l'hiver, Écrivez- 
+ of vite s’il faut vous abonner aux journaux jusqu'à la fin 
tou les laisser finir au: 15 courant, Ghère étoile sou | Ë 
sine soyez donc ble brnquile dé mou el 
> an | voulez-vous. qu à n ‘âge un: entraînement. t. 
quelconque puisse me ss done lire le résultat de 
“quinze à seize ans de travaux? Je ne me rüinerai pas 
plus à acheter des tableaux que je ne m'engageras à fuiro 
des romans, contre la somme qui me. libérer ait entièrement jé 
| Malgrë votre haut uprème sagesse, Vous n'êtes pas 
idente et plus raisonnable que moi, allez! Je suis 
nteux vraiment de vous répéter des choses de ce genre, . 
Pas ‘de foùvelles Le Romez je crois: qu'il y a autant 
de raisons de tremblér que de se réjouir. À demain pour 
+ ous, écrire et'à bientôt, j'espère, pour vous voir, 
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CORRESPONDANCE: 


Grimni, et c'est: “Laurent-Jan qui publie en -ce:moment; ‘: 
Jeunesse dans l'Époque. PR 
. APE Dre PURE et TR OMR 
: La chaleur est aujourd’hui si. dissolvante, que je n'ai 
écrire un mot; je trempe deux chemises par jour à rester 
dans mon fauteuil et à relire Walter. Scott. Il: faut bien 
vous. aimer pour vous écrire même. quelques lignes ; ; ma. ° 
main et mon front ruissellent. Cela.me retarde:et me fait 
_gémir. J'attends. Potier: aujourd'hui; je suis-décidé à. en. 
finir avec lui, si c’est possible, avant. mon dépar pour 


d'un 


qu’ 'on fasse tout, des réparations et le reste, pendant mon 


‘+. 


absence, afin qu’à mon arrivée je puisse emménager. LÉ Rns 
_ Adieu; toutes mes pensées sont à vous et à tout ce. qui:  — 

peut vous rendre heureuse; même aux dépens de ma. vie. 

“et de mon -bonheur, Avant la’ fin. du. mois, j'espère. que. 

je vous verrai enfin! je vais. travailler ferme pour ne: pas: 

retarder mon voyage. J'espère. ‘que en 

de ce que je vous. apport cher: le sera: 

cattendri. pour être bien pété sv . Le jee DURE Le 
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AM GEORGES MNISZECH, À WiESBADEN | 


. ou ‘Mon bon, cher, excellent Georges, a 

je suis bien touché æ la lettre que je reçois de vouss Fe 

je n'ai pas besoin. de vous exprimer | la part que j'ai prise 
‘A Matte Corriélius Jul est dédié, 
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eo c'est. un avis s du Ciel cher _ qui vous dit : 


=“ D Æ ra 


| Groyez-mot, inélré Vos idées : sur l'aristotiäité, qui ét 


 . unè. chose fort bête portée phi les süts; mais süblimé. sur 
LT lès épaules des ‘gèns “d'ésprit, la faille est ce ‘qu’ il Ya 
ide; plus beau: dans lé monde; de plus ‘Bail, de plus. 
VERT sacré: vois qui la reconhäisséz das ‘lé monde entümc- ; 
© logique, il ne faudrait pas là üier dans le foie social, : 


Dares 


Fi De même . que certäins éscarbôts sont bleiis ët travaillés 
comme des bijoux de Froméñt Meurice, de iêniè il Ÿ à. 


HT des êtres. qui oût dé bèlles pensées, de beaüx_ senti- 


+ % = . 


2. ments, q qui sont droits, Téÿäux; iobles de cœur, dofit Pâine 


Lu “ ne  gâte rien, - : ee ù 


+ -millé: fâcettés. brillatites, délicaies, êt qüf | perpétüent | 
Hirarces qualités. dans leur race, Cé n'est pas vous fäire: uh. 
‘1222 compliment qué vous diré, äptès avdir voyagé perdant 
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abs. avét vous, qué vi vous avez l'arlstociie du Des 


nense, 


cFout cela est pour vous dire d PR ce qui: s’ son | 


Ha va, de melire das votre vie l'atiout d'üre feinme à à Ja 
“place de l'affection filiale, Zéphirine est la jeune fille la 
+ plus naturelle, la plus charmante que j'aie jamais vue au. 
“ea des splièrès les plüs rälinées de la < sotièté, si goes 
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2 Ab Fondé depuis trente ans comm Mois voits tie ds L 
une adimiration profonde de ce caractère ingénu: car 
ae cette. sentant c 'est lv vraie à HgéltS G est la pére à daus 7 . 
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coquiité. de sôtihaité. bit vivément d’être duré s sde: vous: 
quand vous aurez une comtesse. Georges, et de vœu est. 
bien “naturel cliez lé päüvre Bilboquét, qui: à. ÿu: Aitfia à. 
l'age de tiois ahs; ét qui. l'aime à autant pour nè js dire 
plus : qué. ses tiiètes, NT: 

Vous avez là, près de: voüs, tant dé. | éonkéläilôns, que 
celles de Bilboquet- sont presque. Superflues: mais J'ai: 
| besoin de vous. répéter. que j' al. partagé d’ autätit plus votre. 
chagrin que je l'ai éprouvé moi-même, J'étais. en voÿ age. 


lorsque j'ai eu l'effr oyable malheur de perdre mon pères. 


Or, je vous ai autant parlé de mon. père, que vous n°’ avez : . 


parlé du vôtre pendant ! nos voyages. 


Je vous apporterai toûs és lnsectes que je pourrai r ras e 


sembler. et je rapporterai ceux que. vous ne voudrez pas. 
Vous. savez. que Vous pouvez mettre Bilboquet à: toute. 
sauce ; après qui Al VOUS a vu. si ‘tendrement OCcUpé dé: ses: 

bric--brac él de $eë tableaux, il se dit ji & avec tout. son. 


| ë cœur entièrement à vous... A . Mo ; 


A MADAME GEORGES MNISZEON, A DICO 
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“chère Zéphiriné, nn 


j'aurais préféré voit non téle-üctète bèu À felis, 
F mäntifacture du toi dé Prusse, en mille morctaux plus 
lot qué Île désastre dé votre béaü lézard en cofdil; j'en 
ai eu là fièvre et je né éais plié que faire def morceaux 
|  Gonsolèz bien le deuil. de hotte cher Georges et Le 
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bien votre: admirable: mère, : 
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le: savez. : 


 * 
+ 


NO: 


I e. vous. ‘vois ‘cueillant des | fleurs avec: le ouistiti € et lais- = 
“Sant-en PERS AA QUI IP à vous ( en Vous suivant, 
Je. ne vous dis rien du petit chef-d'œuvre parisien que. 
votre ‘adorable mère n° a chargé de vous apporter. Vous 
ne A REA conslante de l'affection de 
27 A M GEORGES MNISZEGH, À WIESBADEN: 


nn CU Paris, ‘août 1846 0 


pret ne 
eux. Bilboquet possède, grace à vous, 7 
x chefs-d'œuvre qui sont, comme le. bts se 
viol ie soleil d’une galerie, Vous ne sauriez in vaine : 
RE © CA GA ae ne 
“blue Gi linaré ect dés Chic de Roi 
= Minghetti avait in de bistre le. tableau, pour cacher 
quelque coup de balai donné sur le front, des coulures ë 
de cire sur les m qui l'ont effrayé, &u cla 
once épaisse que la fumée des cierges et aubres ca D 
‘ecclésiastiques a imprimée sur celle sublime aie. | . 
| = Vous vous. nes que Schnetz. trouvait un | désaccord 
us mal gs, sonde, no 
aa vu x ant ds pa bi, 08 
tout est: harmonie ne dat ans un “original bien. coh= 
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J'ai oublié, mon cher monsieur Meurice, un renseigne- 
{ment important pour la toilette, et qui. regarde l'orne- 
ment. C'est qu'on y désire par-dessus tout des .coléop- 
sue _tères et des, Amours. Enfin, parmi les propriétés de la. 
jeune comtesse, elle possède an. comté dont le nom veut. 
: dire champ. d'hermines; on y trouve, depuis. des temps. 
en ï ces pauvres bêtes, en sorte que vous 
ot if.pour, des. émaux avec l'hermine en 
— pére que cette lettre arrivera à temps pour ne rien 
faire refaire ; et n'oubliez pas surtout le bracelet . 
PURE avec les. chiffres et dates que je vous ai 
és dans le bel autographe qui était dû à un homme 
Mille compliments, 
PR A 
A M GEORGES MNISZEGH, À VIESBADEN, 
D 0 0 Paris, septembre 1846. 
Mon cher et bon Georges, 
- Aussitôt que vous aurez reçu cette lettre, faites-moi le. 
| plaisir d'aller à Mayence et d'y acheter, chez le tapissier 
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dans le salon de. notre chère Atala. Elle ne se: plaint 
jamais, vous Je savez; mais, nous qui la voyons si: mal 
assise, NOUS ne pouvons le souffrir plus longtemps, Faites-_ ne 
luisen la Surprise de Ja part de la troupe, je vous. rendrai 
la somme que cela aura coùté, Votre Altesse coléoptérique 
profilera de ce confort par certains moments, J'ai fait 
pareille affaire à à Stuttgart pour Garnstadt, où elle n'était: 
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- perfection, malgré Les faibles’ valeurs litééraires ne 
rde, né fais que de la prose, et il faudrait. 
| pour ll fair de la poésie sans le savoir. La soul > chose 
1e pis ie paruislire, cu de vous complimenior 
:car on doit être fer d'être. aimé ainsi ; elle n'a plus une 
ni tte de sang. dans les veines à.elle, elle est tout. vous- 
: Quand, plus tard, vous serez arrivé dans la vie à 
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à | Ja pal, &i je € ravie à re à dir ta. 2 
DE Beue. 3: i 

Rs Paisez pour. moi Ja. petite à main: “bisnohe di char mat 
2 colibri nommé Zéphirine, qui est si gentille de.me rap: 
. ee peler avec une insistance si affectueuse la mi-octobre, J'ai 
HAE NU -bien. des. ‘jeunes. personnes; mais je n’en connais pas. 
ee que. je puisse placer à à côté d'elle sans lui fairé un tort 
LE ::. immense. Avant-hier encore, je) Ja comparais. à ma nièce, 
_: “qui est. venue me consulter pour un mariage, et je. trouvai. 


PR pts de ne Ge lu 


ma pauyre nièce d’une infériorité humiliante, Anna pos- | 
sèdé ce ‘qi fait Je charme de la vie:. elle a Ja. grâce. Je 


_- préfère de beaucoup à ma. nièce, qui cependant a la 
… 2 fratcheur d’une belle Normande, Pendant qu" 'elle me par" 
lait, je plaçais involontairement Zéphirine à c côlé d'elle, 
LT tie ne sais si c'est l'effet: d'une affection particulière 
ec pour une jeune fille qu on ‘a vue petite enfant eten qui on 
2 aimait sa mère, mais je préférais de beaucoup J'image 
absente à ina nièce qui était là en chair et.en ps, || est 
ee vrai que ma nièce pleurail. beaucoup, et que votre chère 
Fa “Anna ne connaît de la vie qué ses sourires, où, si pne 
se larme d'émotion vient parfois mouiller ses yeux, elle n'y. 
LR reste jamais assez de temps pOur les eaner et les 
es use ee 


Donc, pour finir. par vos insectes, | si vous vouleE le 


" © catoxanthe, quoique mutilé, écrivez-le-moi; vous en avez 
5 encor lo temps, à moins qu'il n'ait été acheté par quel: 
2. qu'un d'aussi goulu que vous en fait de pelites bôtes, 
: L'absence de ma chère tronpe ne rend dévot, Je m6 sur- 
2 prends à prier Dieu 
| protéger Madame mère, Anna a vous,  Soignez-vous les. 


avec ferveur. en li. demandant de 
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- ins les altres, eh. attend it que je sois sIà pour. vous Sois 
RE 

1 Mille grâtieuses choses, mille pensées. et fleurs. däléc- 
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io à votré chère etgei | hiillé Añna, et mille ainitiés à Ve 


| | Ékcelléhée, élier com mie, düc dè Gribgalétié ën Géorgie, ide 
ka part dé votre vieil ain. MA NRC SR 
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Mes ekcclléts, adofabtes, Lg goals, un 
pétit HS sallltibañqués, ie père Bilboquet c donne. sa déne 7 : 
siôn : Gringälël a grändi, Zëphitinie. est éinantipée ; elle 


ra x 


épolise, das la pièce, un äffreux Ducañtal ; mais nous 2e 
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ela, cüniié dit Molière ; ellé est heu: “ 


rose ‘avt. Gfiligalet, un Griñgälot re: 
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_ avôhs changé lout c 
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céléoptéré=hntédiluvien, non fossile; je le espère d:: 5 La. . 
troupe, nés Chers’ enflés, ést si célèbre, qu’elle n’a pu : 
* donner. ‘Sa dernière. représentation mystérieuse ré 


conime élle le Voulail, vü lé jaletot de Grinigalet, - : ue Si 

Qüélqite jburtialisté à qui johail ses derniers feuilletons no 
des vus, et ifaintthañt l'Europe sait iün Second ma- 
riagé Monlpehsier à à eu lieu. fe vous cfivoie le fäileParis ee 
publié pat lé Messager le joùr. où Je inc débotiais de. la | . Fi 
mälle- ôsle, et que les Débats, la Pies$c, le Conslitütionnel, . ui 
élc., oht répété, voyant là dedaiis sans doté üñ déne: : : He 
ent qui coiipromettait l'équilibre européch. Dè CE Le UE 
“ilboquet à compris q JW” il tie pouvait plus diriger dés races ee 
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‘quoiqu' ü : er elles à de veu saltiabare 

ils pions dans : ah Re. 

: ou : lettre. collective na, fait vraiment. bien: laisir, 
| si que, ; je vous vois si heu reux (e (e " pour jusqu'à 

de: vo jour s),. que c'en. est: atténdrissant. La chère . 

ière re d'Anna est; vous le savez, la seule affection que j'aie 
us toute ma vie;.elle a. été la seule consolation que 


aie : eue à tous mes chagrins, mes travaux, mes malheurs, 


ru 
es 
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L VOUS. lire; mon cher Georges, combien je suis ‘attaché 
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à à a Île, et vous le dire, c'est vous exprimer toute la part 
que je prends à son bonheur. Non-seulement elle vous 
ne toute la force: de lame la plus pure et la plus 
e que j'aie admirée chez une jeune fille, mais, je vous 
l'avoue sans la moindre envie de vous flatter, vous:mé- 


ez cette affection de diamant, et c'est pendant ces deux 


an es que j'ai vu, combien elle avait raison de vous . 
aimer. -La chère comtesse est. pour beaucoup dans les 


pe d'Anna, qui ne l'a: jan quittées elle 


“vous réservait. ce trésor, sachant que vous'en étiez 
es dr quatre derniers jours passés avec vous 
nt pau l'âme et la cervelle, bien fatiguées par 

mes. dernic rs travaux. Jo vous écris pour ‘la dernière fois 

| poutre jusqu’au jour où. vous. m’aurez donné: par. 0. 

mot l'adresse à meltre et le lieu de votre séjour, soit en 

. :Auriche, soit en Russie; je veux donc vous dire combien 
je suis sensible à \'ce témoignage d'affection que me donne 
Votre lettre dans des moments où deux charmants êtres 
tome vous n'ont pas assez de lemps pour s'en donner 
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à a ‘eux-mêmes. | Lalssér 2 moi. vous. s rébéier U que: ‘vous! avez V3? 
“en Bilboquet. une âme d'; acier d’un dévouement absolu. 
Je vous prie, mon: cher Georges, de bien me: préciser. où 
_ et. comment: il faudra diriger. la. collection des fossiles du |; 
bassin de Paris, si. toutefois je l’obtiens. Ps Eu 
Les richesses de’ “Bilboquet commencent x faire. du nn. 
tapage, et tout vabien dans la. petite maison à Beaujon ; a 
les ouvriers travaillent à force et vous allez rire, mais il ve 
aura Vappartement des Mniszech. Si jamais ils viennent: EN 
Paris, Bilboquet mourrait de chagrin « de les voir aller dans’: ** 
“ün hôlel; Cét appartement consiste en une belle chambre: -: 
-etün: petit. salon, ronds. tout: deux;: sculptés en: entier, 1" ë 
"ornés de peintures aux voûtes, et d'une recherche royale, He 
digne de leurs ancêtres; tout. cela n’est pas de mon fait, 
mais de celui. de Beaujon, Ce digne financier, prévoyant 
qu un Georges lépidoptérie on y. viendrait, y a fait paindte ss 
L de beaux: papillons exoliques sur: des fleurs ae 
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“Quand vous lirez ce griffonnage, la Cousine Bette. sera. 5 
jeriminée, le Cousin Pons. peut-être ‘aussi, car la baisse 
est effrayante. sur: le-Nord et: il. faut des capitaux pour. : 
F hôtel Bilboquet. Adieu donc! vous êtes heureux, vous . : : 
n'avez qu'à vous aimer, sans penser à travailler comme = 
des mercenaires d'écrivains publics ; et vous êtes dignes + 
de: ce. bonheur. qui n est pas un sujet d'envie, mais qui. {© 
fait l'admiration d'un. vieux Bilboquet de quaral n Le=sopt es 
‘ans, Prenez bien garde à à tout, portez-vous bien, soignez- > 
| vous, mon bon et gentil Georges, ct. veillez sur Anna, qui ‘+ 
est. un peu étourdie et qui, pendant quelque tops, n l'aura : rende 
pis sa inère près d'elle. Lis ES Fr 
Je prie. Dieu: raronionts ie voudrais le prier plus sou Fo. 
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vent pour: FU Us deux et pour cette incompar” ble mère 
LLQUe noûSs AIMONS, 
PRE . GGGXX. MR NE 
7 CA MADAME HANSKA, À WIESBADEN, © 
Date | Passy, 48. ‘octobre 1846, six heures du n mati in | 
:..Me -voici, chère étoile souveraine, imperturbablement 
à mon: bureau, à l'heure dile, comme je vous J'ai annoncé 
- hier. dans cette petite. lettre “écrite. à la hâte dans le. 
| cabinet du Aiessager, et, avant ( de reprendre mon travail, 
Mon cœur, ce pauvre cœur tout à vous, a comme .un be-. 
“soin ‘impérieux,de : s'épancher dans le vôtre, en. vous 


wir » 


racontant les plus petits détails dé cette vie devenue la: 


vôtre, par cé. miracle de pensée. constante, immuable, 
depuis tant d'années d'affection exclusive dont vous seule, 
après moi, pouvez apprécier l'immensité et la profondeur. : 
_ De Francfort à Forbach, je n'ai vécu que de vous, r epas= : 
ait tes quatre jours comme un chät.qui a fini s son lait. 
+88 po jurlèche: les. babines, Toutes les . précautions dont 
._ olre bonté pour moi et célle de vos chers rs enfants na- 
*: alé it en ntouré, le châle, le. capuchon, 0 ont parfaitement 
“guéri. mon ‘rhume, cet je me suis admirablement bien | | 
porté. Pendant qu'on chargeait les caisses; je vous ai écrit 
Fe ce mot pour vous ernpêcher de vous faire du mal, tant 
‘je vous ai Jaissée inquiète: . ne Fa ne ur ne : sn 
ii Yai. payé les droits sur. le petit service. de Saxe, La 
| dotiane m' à appris qu'on avait écrit un mot pour énvoyer 
mes caisses à Paris et; jai dem nan dé. qu on: attende. les. 
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CRE rie a 
ai F 
set ds 
PU 


= Funs 


trois caisses de w iesbaden, pour. faire un PAT envoi, i, Les RS 
donanés ne respectent pas les chagrins. dû cœur, et il ais 
fallu quitter mes rêveries pleines de tristesse et mes sou- : 


ee mp = À 


venirs s 'attendrissant de plus en plus sous le charme de : : 
votre souri re et de vos regards toujours présents, pour: 
m'occuper. de ces caisses, Gomme le rhume m'étoufait 
l'estomac, j'ai relayé cet organe par deux petits pains." 
. de Francfort et deux larges -entailles faites au jambon de: : 


SSH rS 


‘Wiesbaden entre Francfort et Forbach. Voilà, j espère, un: ‘4 
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CR 


OS EN RE . 1" CRE A 
Ca MONT es PRISES 37, 4, ér ‘ 
nl hs 1 KL tn. : ‘ 


bulletin complet, J'étais seul dans la malle, et c'était un": 
bienfait du ciel. A Metz, nous n avons eu personne." Le 


“rencontré à Verdun Germeau, venant de Paris avec sa: nr 
femme, et je l'ai remercié de son intervention à la douane, | 
Quand vous viendrez à Forbach dans votre voiture, vous 
serez reçue avec tous les égards dus à à votre position 80: : bte 
cialé, et vous ne serez pas visitée, je vous le promets. Jai te 
: volé comme la malle à Paris, où je suis arrivé sur les six: ©: 


“heures du matin, Dans cette partie du voyage, le rume : 
a: redoublé, en dépit de: mes précauiions, qui étaient, . 
je vous assure,’ ‘infinies; mais il avait plu à torrents’ en. 2" 


France, ‘et l'humidité malicieuse. traversait les pores de: kB 
carapace ! rugueuse de la malle ; j'avais peu . dormi et: mal, PR 
je tombais de faim, de.sommeil et de fatigue; je me suis. 
couché à sept heures et me suis levé à onze heures | pour’; 

déjeuner. Au «milieu dé ce rèpas frugal m 'est. tombé des’ — 

“nues le. directeur du . Constitutionnel, qui na trouvé: 
moitié inangeant, moitié corrigeant les “épreuves. de: La Ut 

© Cousine Bette, laquelle, m'a-t:il avoué, a un succès tour.“ 

… dissant. Les inquiétudes de Véron ei sont d'autant: plus." 
. grandes, 6 et “alors j j'a 'ai “calmé tout, « en | avouant mon à voyagé rire 
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cet disant que e j'étäisr revenu | tout finir, ‘Cela m’ a mèné jus: 
“qu'à une heure; il a fallu aller à la poste chercher mes 


lettres, et débrouiller le quiproquo de la lettre de Franc- 
fort. F ai trouvé beaucoup de lettres parmi lesquelles bril- 


lait une petite étoile de Wiesbaden, voire ‘jolie écriture, 
J'avais pris Louis, il fallait courir aux journaux... Mais 


savez-vous, belle dame, ce que c'est que d'aller dans cinq. 


_ bureaux de rédaction ? c'est cinq causeries plus où moins 
| longues: outre cela, je m "étais donné Pour tâche de faire 


moi-même les payements que vous m'aviez chargé de 


- faire pour. Vous ; Buquet, Lirétte, la cheminée, le bahut, 


“ele, etes enfi in, de faire toutes mes courses d'affaires et. 
A É e Pôtivolf me Jeter sans arrêt sur F la Cousine 


‘Belle. ou 


s J'ai tout, fai et j'ai trouvé le moyen de vous ( écrite un 


, - - 22 


:‘ dant que l'on composait votre aricle, On me l'a donné k 
en. quadruple épreuve;. mais je. ne suis revenu chez moi 


“da sept heures, jene me suis endormi Lchenier heures js 


ce demie, et me voici, 


“Je viens d'écrire à Lirette, et je vais jui envoyer. votre | 
“ettre collective: | j'irai biéniôt lui donner des détails, Voici | 
‘Je jour qui se lève, il faut donc vous quitter, vous qui 
êtes toujours là devant. moi, . “bénissant mon travail 
comme une doùce. et blanche colombe que Vous êtes. 


© Vous ‘apprendrez avec quelque plaisir, ÿ j'en suis sûr, qu'il . 
Ne a* une ‘immense réaction en ma’ faveur. Enfin, j'ai L 


vaincu t Encoré ûne fois: mon étoile protectrice. a veillé . 
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tous 
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Pobe ‘sur moi; encore une fois, un ange de paix ét: d'espérance 
me a “touché des son: aile e vigikinte et “BARS E En ce 1ño- +, 


| connEsr P on A NCEs Cr RE 23 
ment, monde et journaux se. tournent réérableent vers 
moi, il y a plus, il y a comme une acclamation, comme 
une consécration générale, Ceux qui Juttaient ne luttent 
plus, ceux qui m'étaient le plus hostiles , comme par 
exemple Soulié, me reviennent, Vous sayez qu il à fait 
(Soulié) amende honorable dans son nouveau drame de 
l’'Ambigu, C'est une grande année pour moi, chère com 
tesse, surtout si les Pa: ysans et les Peits Bou geois: sont 
publiés Coup sur coup et si j'ai Je bonheur de faire bien, 
et si votre goût et celui du public S’ accor dent à à le trouver 
beau, Allons, dites-moi donc de m arrêter et de revenir à 
la Cousine Belte; vraiment je. bavarde trop et avec trop de 
plaisir; mais c'est pour moi une jouissance si délicieuse, 
Si irrésistible, que de me jeter ainsi tout entier ‘dans 
votre âme fraternellel : RE 

Ah! j'ai lu votre gentille lettre airivée lé. lendemain 


de: mon départ de Paris, d'après le timbre, et, si elle m 'a- 


| vait trouvé encore ici, je me serais autrement vêtu et. je 
n'eusse pas attrapé mon rhume, Pauvre ‘chère, : vous 
voyez qu encore en ceci je vous ai compris à à distance; 


j'étais à Mayence quand votre lettre arrivait à Passy, me 


disant que, puisque j'étais souffrant, il fallait laisser. R 
lé Constitutionnel et venir me reposer auprès de VOUS: 
Vous m avez gâté par tant de bonté, que je l'avais déjà 
fait avant de savoir que vous l'approuviez, Tout le temps 


que je perds en courses et en démarches depuis. mon 
- retour est véritablement eff ayant. Furne a fait des ‘an- 
| nonces gigantesques pour LA COMÉDIE. HUMAINE, je. me liâte 


_ de vous le dire, car je ne sais trop. si je pourrai. Vous 
| écrire d'id : à | quelque temps, Nous : voici” 12 20, Geite 


| A 
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ET conns SPONDANCGE, | 
=. lettre. ne à péuit plus allér qu’à Dresde, hôte] de Saxe, # 
oi attends même un mot de vous pour vous l'expédier. 


«Allons, à la plume et à l'œuvref 


| Mercredi. AU SOÏr, 


lier, jai travaillé comme un nègre, j'ai écrit la valeur 


, de deux chapitres et j ai corrigé les trente colonnes que 
rs | j avais en épréuves Sur mon lureau. En ce monient, je ne 
. puis compter que sur l'argent du Constitutionnel et célui 
: “d'un traité par lequel je m'engagerais à uñ autre t'avais 
2, mais cet autre trävail m'est tout à fait impossible, Dans 
le. dédale où jé suis, il faut travailler, travailler sans 
DR relâche; finir avant ton les Parents pauvres; cat ce n’est 
2 pas des élégies qui me donneront de l'argent, et il en faut ; 

SE in Y en a pas du tout ici, à. l'heure qu’il est, et-je suis à 
: as la mérci de bien des payements à faire, et j'attends des 
(7 caisses de partout, de Genève, de Wiesbaden, etc, Pour 
we ‘tant ne vous préoccupez pas dé .més affaires et n 'i$sOn- 
D. brissez pas la pureié dé votre front par d’inutiles inquié- 
22 ‘tudes; la librairie donnera quelqué close, mais quand? 


"T+4F5e 1: 


2 Voiit il faut quinze jours pour aboutir à un traité, 


J'espère. trouver, ce matin, à la poste une lettre de vous 


ne ah me dise où jé dois vous adresser cellé-ci; j j'ai énvie de 


1 | vous l'envoyei à Dresde par Bo$sange; mais Si paï hasard 
‘vous n'alliez plus : à Dresde! Évidemment, pour vous en- 
. voyer é ce premier paquet, je dois attendre voire prücliaine . 
Sr. Jettre, elle ne peut plus (arder, De grâce, ne vous attris- : 
«13. tez pas de tout ceci, ne me punissèz pas d'avoir cru à du 
5 bonheur dans les affaires, à défaut d’un autre plus ( COM -. 
pen mais impossible. Je travaillera, comine j'ai a | 


p 


LA 


con RESPON NDANCE, nu : L'e vus 


travaillé, C "est ü une habitude à à reprendre, et ñon pes he PÈe 
prendre, ce qui serait plus diMcile : je me sens jeune, EL 


plein d'énergie’ et de talent devant ces nouyellès diMul- 


tés, Positivement, quand. je Sérai dans ma petite maison fu 


Beaujon, bien close, bien meublée, bien tranquille, ét à . 


l'abri du contact des importuns, je ferai successivement. . HE 
les Paysans, les Petits Bourgeois, la Dérnière Incarnation Ru 


de Vautrin, le Député d'Arcis, une Mère de famille, et le 
théâtre ira son train. C’est surtout pour mé livrer à cette 


immense et nécessaire production que je voulais me 


cascr prompiemént à Beaujon, puisqu'il m'est ossi 


de rester plus longtemps à Passy. 


Adieu pour aujourd’hui, car il faut faire au moins vingt AE 


feuillets pour me tirer d'affaire, 


_Je vous aime, je vous admire, je vous vénëre: je vous". 


bénis coïnme tout ce qu'il ÿ à de plus grand et de meil HART 
leur au monde. Si vous êtes en route, je vous souhaite Fe Hs 
tous les trois, qui êtes mes seuls aimés en ée o wslG LS 


monde, tous les petits bonheurs du voÿage. + 


La plupart des Parisiens croient que je ne suis pas allé re 


nt ss 
. ù . 


à Wicsbaden et que c’ést un canard; voilà Paris! Mas CHUTÉ 
dime de Girardin m'a dit qu’ellé tenait d'une personne 
qui vous connaissait parfaitement, me vois aues GxCeS= a 


it" 


venir partout où vous allicz, par vañité et pair org gueil : que Rss 
vous étiez très-heureuse d'avoir pour patito. un homme de be 
génié, mais que voire position sociale était trop élevée 


pOur me Let d'aspirer jadis | à autre chose, Et, Fe x se 


s'ecæ Ê 


que je rdais mon einps à “courir après des grandes ee. 


a jies Mt 
se MS 


ns ee 


OS = GONRESPONDANCE, 


5 dames, pour n’arriver qu'à échouer de d'elles, Hein! 


. comme c'est parisien! Mais, comme vous voyez, les 


#7 contradictions des cancans de Paris et leurs rs 
:.:  blances les rendent très-peu dangereux, . 


Aujourd’hui, tous les travaux extérieurs à Beaujon : 
doivent être terminés, excepté la galerie qui est ajoutée, 


a. et qui, par conséquent, est un bâtiment neuf; mais elle 
:... doit être couverte cette semaine; ainsi, do ce côté au 
‘, , moins, je suis tranquille, 


ES demain !. . 


. Voici quatre heures et demie, il faut brosser de la copie ; 
.…. je vous salue comme les oiseaux saluent l'aurore. A 


j 


| . Jeudi 19, | 
Hier, je suis allé dès huit houres À à Ja poste; hélas! pas 


ue de. lettre! Mon inquiétude m’a vraiment Ôté toutes mes 
RE forces et toutes mes idées, Je n’ai rien fait que penser 
77. à vous, ct c’est périlleux de rester oisif et perdre un jour 
2 dans la situation où je-suis. À quatre heures de Faprès- 
FE midi, en allant au Conslilutionnel, j'ai enfin trouvé votre 
Fe * lettre, car. je suis retourné à fa poste, me mourant d’an- | 
21 xiélé et d'inquiétude... Non, certes, je ne vous ai rien 
=: caché dans ma lettre de Forbach, et, comme je vous l'ai 
“27 dit dans le bout de lettre écrite au Messager, mon rhume, 
= 7. que je croyais passé, a redoublé, et-en ce momient il est | 
‘2 affreux; mais, chose étrange, il n’a pas eu d’action sur 
717 Je cerveau, Je travaille à épouvänter les heureux oisifs du 
Fe .: monde, . Car. aujourd’hui je n'ai plus que cinquante-six 
ur à écrire pour - finir .la Cousine Belte, et ce vera : 


“terminé vraisemblablemeni: dimanche, | 
_Damét je suis sans argent, et il en faut. Et tje ne veux 


Bo Es 


GO RRESPONDA ANCE a 


pas vous savoir tourmentée de mes ennuis financiers, En 
car je connais Mon étoile, et je la veux toujours brillante RE 
et sereine, La lettre collective de vos chers enfants m'a 
rendu bien heureux; je les vois si contents, si gentils, 


sans Ja moindre crainte de malechance pour l'avenir; 


mais aussi comme vous avez élevé votre Anna, comme eo 
vous l'avez soignée moralement et physiquement! En vé= 
rité, Georges vous doit beaucoup, et je crois qu'il le sent 
bien, car un cerveau comme le sien comprend toute No 
chose, et il y a en Jui l'union d'un grand savoir et d'un 
grand caractère, Plaignez-moi de toujours batailler avec Hi 
les affaires ; la maison, les réparations, les constructions, 


les entrepreneurs, on va de l'un à l'autré, on fait des ee 
courses insensées, on a des tracas de lout genre, et il": 


faut écrire comme si l'on était tranquille, ct il faut être 
tout.entier à cette insupportable et affreuse vieille fille 
qui s'appelle la Cousine Bette, quand on voudrait être | 
tout à vous, et rien qu’à vous seule. C'est vraiment atroce, 
et je n’ai jamais eu un pareil moment dans ma vie, | Mais 
ma foi et ma croyance en vous ine donnent. un (œou- 
rage, une patience, une lucidité, un talent : à surprendre ES 
les plus téméraires et les plus hardis lutteurs, Hélas!" 
il faut bien vous quitter, car le temps a marché depuis: -: 
que je cause ainsi à tort et à travers avec vous. :Il: est": 


huit heures et demie, et il faut aller porter cette lettre, 


A demain donç; quand pourrais-je dire : .« À bientôt! ni 
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CGGCGXXI. 
À LA MÊME, 


Paris, 20 novembro 1846, 


“Je vous disais hier, chère comtesse, que je n'avais guèro 


. Sins le ténips de vous écrire, puisque j 'ailaïs vous voir le 
SE 6 au plus tard; Eh bien, que voulez-vous! le cœur ét l’âmè 
+ sont à Dresde, et il n’y a que le corps et le courige à 
2 Paris, Causer avec vous est üni impérieux bésoif, et il faut 
que je vous écrive, que je vous parle, que je vous raconte 
“tout: et mes livres, et mes meubles, ei mes calculs 
nas “financiers, et l’arcliitecte, et la maison, les énnuis, les 
Re: . riens, les coïvérsations, comme je me parle à moi-même ; Ê 


n'êtes-vous pas moi-même ?... n’êtés-vous pas dépuis long- 


2 temps ma conscieñce? Si vous ne létiez pas, vous 
‘aurais-je parlé avéc tant d'abindon et de sincérité de rnès 


sottises, dèn mes Le de toit cé que ai fait enfin, soit én 


Hier, j'ai été au Vaudeville, où Arial a fait mourir : 


7: rire dans /e Câpitäine de voleurs, -ét j'ai mis ma lettré 


à la poste trop. tard pour qu elle partit hier; cilé ne part 


on qi aujourd'hui, J'ai ce matin encore trente-deux feuillets 
LE à: faire pour la Cousine Bette, ei soixanite-huit pour Île 
_. Cousin Pons, total : cent, d'ici au 29, Vendredi, j'irai 
Fun prendre ma place à la elle. | nes 


: Ouf! je viens de corrige er huit cents lignes pour la Cou- | 


… Beile, et les huit preniiers chapitres du Cousin Pons. 


Depuis ce malin, je ne me. suis pas levé de mon fauteuil, | 
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CORRESPONDANGE, ” re À 


et il est trois heures | un quart, J ai remis ru bois au féû et. 
j'ai pensé à vous, là, sur ma chauffeuse, Quel bonheur me 


_ donne l'idée de vous revoir bientôt! Mon âme tout en- 


tière en tressaille ; j'ai tant besoin d'être ayec-vous trois L 
et penser qu'il faut encore écrire cent feuillets et les. 
corriger !... | 


Décidément, je ferai venir de Tours le secrétaire et la. 


commode Louis XVI: la chambre Sera complète alors 


TS RE 


C'est une affaire de mille francs, mais, pour mille fai, : 
que peut-on avoir en meubles modernes?.., Des platitudes + 
hourgeoisés, des risères sans valeur et Sans goût. | 


Jeudi; quatre loics. | 


_Je sors! I mn a été impossible d | vous s écrire, caf c jai 


Ne es VA 


vingt feuilléts à fire, et il les faut pour sand; é car rie. 


_Büis au jour le jour, je n'ai mêmié plus lé témps ‘dè réfé- Fe . 


chir; et à 7 r‘ine celui de corriger ce qué je fais; je SOrS 


eñ ce mümiènt pour aller voir -le feuilléton de déniain, si 


où l'on mn a fait dés bêtises. 
| Vondroäl. 


| J'ai eu vos léures, là vôtre et cêlle dés enfants! crie. 


TN 2". 


je pourrai Vous voir le 6 à Léipsick: Je viéns dé élire 


voire lettre, car le papier en est si fin que le verso ep HE . 


che: de liré le recto en voiture, Of, hier, je Suis allé à à te 
"poste, de jà à votré maison, = où rien ne marche, - —# et. 
au Coùslilutioniel ; puis je Süis revenu ‘diner chez moi ‘ét. 
me coucher tout aussitôt. Vous me dites de : ne pas. tant. 


travailler, de prendre garde L na santé dé me  disuraires | . 


PE 


CEE NET CPE SRE L 
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nu m'as D: 


ue ns 0 | GORRESPONDANCE. L 
| de voir du monde, etc. Mais, chère comtesse, ne vous ai- 
| _je pas écrit que j'avais pris des en gagements pour le payc- 
. ‘É ment de mes delles, comptant sur une hausse pour vendre 
: À mes actions du Nord? Or, le Nord était hier à 627 francs; | 
À tombera à 575; c'est donc deux cents francs au-des- 
| sous de mon prix d'acquisition. Il faut, comme Vous voyez, 
“que ma plume gagne ce que les actions devaient me don- 
“ner, et qu’elle travaille à payer mes créanciers, auxquels 
1! : je. veux tenir. parole, Voyez si j'ai le temps de m 'amuser! 

Cest un miracle que je m'en tire. Les Parents pauvres 

” devaient me donner en tout (les deux histoires) douze 
‘.., mille francs ; la Cousine Bette.en donne à elle seule treize 
2. | mille, et le Cousin Pons en donnera neuf mille; j ei donc. 
di : presque doublé la production, j'ai fait quant 
feuillets de. COMÉDIE HUMAINE, au lieu de vingt-quatre. Et 
cr oyez-vous que cela se fasse en griffonnant : à bride abat- 
tue. comine je. vous écris ? Ah! bon Dieu, c’est effrayant 1 | 
sh bien, je tremble en vous l'écrivant…, je ne suis pas 
: bien sûr.que cela me tire d'affaire! Il faut finir Les 
| Payans et encore autre chose peut-être ; c'est nécessaire 
. et même indispensable. Si J'arrive, je ne vous verrai 
. guère, car je ne quitterai pas ma table et mes paperasses. 
de ne puis pas m'occuper de ma santé, je né puis prendre 


ni soin, ni souci : de moi-même ;: je suis. une machine à 


‘copié, voilà tout. Mon courage est réellement surprenant, 
je le reconnais, et vous en serez convaincue quand vous 
:saurez que, depuis mon retour de Wiesbaden, j j'ai fait tout 
: ce que vous. lirez de la. Cousine Betlte,. depuis le célèbre | 
| | chapitre Bilan de madamie Marneffe, — qui, par paren- | 
cJhèse, a. EU un “succès prodigieux: is tout cela; chère : 
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_ comtesse, ces vingt chapitres ont été écrits currente étlané TEE 
faits la veille pour le Jendemain, sans épreuves, Vous ei 


avez été, cette fois comme toujours, mon vrai génie ins _. 


pirateur, 


Samédi. ; 


Hier, je suis allé chez Lanreñt-fan Jui pr oposer de 


Le la pièce des Variétés, car j'ai une avalanche 
de travaux jusqu’ au 50 novembre, et je veux partir. le "5 #5. 


Aer décembre. Je n’ai pas le temps de m'occupér de la Sn 


pièce, Elle lui aurait rapporté quelques mille francs ; 


mais il a refusé, sous prétexte que c'était trop fort, trop. ae 


colossal pour ses. faibles talents, Le vrai dessous de cartes.‘ 
de cette touchante modestie est: son invincible paresse. 
La nature donne le talent, mais c'est à l’homme à lei 
mettre en: œuvre et en évidence, à ni de volonté, de DT 
persévérance et de courage; or, ce garçon a de l'esprit, je DRASS 
mais il n’en fera jamais rien, que de le dépenser en pure 
perte, en l’usant avec ses bottes sur les boulevards, où 


dans les loges d'actrices de peiité théâtres que se DE : SU 


de lui... : ” L ui 


/Je suis. interrompu ] par Je docteur Luul " mai 
beaucoup grondé en, me trouvant attablé à | écrire, apr ès 
tout ce qu jl m avait dit là-dessus ; hilui. ni aucun de ss 
confrères et amis médecins ne conçoivent qu'on puisse. 
soumettre: le cerveau à à de par eils excès, Il me dit et me Te, 


répète d’un air sinistre que cela tournera mal; il me supplie Ar: 
de metre au moins quelque intervalle dans ces débat. : + 
ches dé cervelle (comme il les appelle). Les efforts de ER 


: Cousine Belte, imprôvisée en. Six semaines, l'ont efrayé. Finite 
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% à ; ul m aditi « Cela finira nécessairement par quélqie chose | 
de fatal, » Le fait est que je me sens moi-même en quel- 
que façon atteint; jé cherche, dans la conversation, très- 
::  péniblement parfois, les substantifs, La mémoire dés noïns 
:  m'échappe. Il est bien temps que je me repose! Si je 
ë | avais pas eu la préoccupation de mes affaires finan- 
nu. cières , , les soins à donner à l'arrañgemént définitif de 
2. ma petite maison aüraierit fait uné heüreuse ét bonne 
+ diversion à es occupations littéraires, J'ai été bien mal: 
Er à ce sujet-là encore. Quand le docteur m'a fait 
. ::: ces observations sur mes excès littéraires, je lui ai dit: 
Je Mais, mon ami, vous oubliez donc més dettes ? Pai des 

| obligations, je me suis engagé à payer à des termes f Kes, 

à des fins dé Mois; je ne saurais y. marquer ; il mé faut 

éner de l’ar geñt, c'est-à-dire € écrire jusqu” à CE due 

“je fasse tomber mes chaînes à force de courage et de 
‘travail. » Vous ne devinériez jamais là réponse du doc- 
ue Elle péint l'homme; car partez de ce principe que 
c'est un ami, qu'il m'aime réellément et qu ‘il a non“seu- 

| _Iement beaucoup d'affection, ais aussi beaucoup d'es= 
om pour moi, « Eh-bien, mon ami, dit-il, jé n'écris pas - 
& - comme vous de belles choses, mais j'adininisire mieux, 
“Pour. preuve; je vous dirai que j'ai acheté, il y à trois 
- jours, aux criées, une maison à cinq étages, rue de Trévise, 


pour 235,000 francs; comme Le a 35, 000 francs de frais, . 


. c'est 260, 000 francs. > 7. . 
- Tout l'esprit, tout le caractère de notre bourgeoisie ést 
as elle fait la roue avec. sa foriune, comme l'aristocratie : 
_ dés temps passés la. faisait avec des avantäges personnels L 
où des Ale il ne faut pas en à vouloir aù pautre L 
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Quant à ce qué vous me diles dé vos ‘affaires, je: ñe L + NU . 


cesse de vous répéter :  « Dépêchez-vous 5,» 


Vous avez dù lire l'article du Constitutionnel sur là d 
bérie; c'est à faire frémir des gens plus confiants. que : * 
vous ne l'étes. Donc, no per dez pas de temps, car l'avenir A 
ne me paraît päs couleür de rose, je vous assure, ‘Je vois 
l [tälie ét l'Allemagne bich près des se rémuér; tout cet état 
de paix ne lient qu’à ün fil, à la vie de Louis- Philippe, qui. : 
se fait vieux, et Dieu sait, la guèrre artivant, ce que nous | 
deviendrions?..., Pour un souverain jeune et ambitieux | È 
qui ne voudrait pas avant tout, comme Louis-Philippe, rives 
mourir tranquille dans son' lit, voyez comme le moment 
serait favorable pour reprendre la rive gauché du Rhin! 
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Les populations son iracassées par de pélits souverains: 


imbéciles ; l'Angleterre és aux prisés avec Yirlande, qui" 
veut là rüinér où S'en $éparèr; l'Italie entière s pe 


| secoüër le joug de l'Aütriches l'Allemagne veut son unité! 


où peut-être plus de liberté seulement, - Enfin, croye ele) 
bien, nous Somines à Ja veille de grandes Ébaophés | 
politiques. En France, où a tout intérêt à à gagner du temps, | A 
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| notre cavalerie et noire Marine ñ étant pas dé force. de 
nous faire tr riompher sur terre et sur mer; mais, lé jour 
où des déux armes séront en étät, les fortifications: armées, 
nos travaux de défense finis et nos travaux püblics com< :  : 
vlétement terminés, Ja France sera bien redoutable! IEEE 
faut convenir. qu'à la manière dont Louis-Philippe admi- | 
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ce SAM GEORGES MNISZÉCH, A. DRESDE, Re 
Hi. a : _  : d Le : Novembre A86. roue Rae 
Mon cher Gringalet et mâ chère Zéphirine, . ie . o ” 


Tes 


“Je vous remercie de. cœur : pour ra ponctualité a. _. 
qulle vous me donneà des nouvelles de: notre grande. et. 


LA 


im a re 


bonne Atala; je ne vous dirai rien ‘dei mes chagrins; mais, 
| je vous prie, avertissez-moi du jour où je. ne. pourrai. PS 
_ envoyer de lettres : à Dresde, : car. j'imagine q que le docteur 
ne. défend pas à votre chère et bien-aimée -mêre. de lire; 
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.dans s ce cas, je vais ui écrire. tous les jours. Dès. qu . 
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sans avis, je vôus ai fait adresser les j journaux et toute la. 
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Cousin Bette pobr à distraire la chère malade, J'espère que. 


“Le Nord est. en. ce > moment de 420 francs au-dessous 
du pair. Si je. conserve quelque. santé, je vais par. un tra 
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h |; vail insensé tâcher de rétablir la caisse, Dans huit j jours, 
je. me mets à finir des Paysans,. et il s'agit d'écrire. et . 


{ de corriger huit volumes en-un mois! Je ne sais pas { trop. . 

| dans quel état je serai alors, Ah! j'aurai bien besoin qui "> 
bonheur qué j'éprouve à être au milieu de vous, et surtout . 

+ de vous voir heureux tous les deux, heureux: l'an. par . 
l'autre, comme vous l'êtes. Çar je vous devine : ‘je: vois .. 

| ‘Anna toute joyeuse des merveilles de. son trouss seal qui. ie 
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+ Pre “cor n R Es s p Po N d AN NC ch, ae a Ë “ ré 
Anna voir: ht musée et les colleclions: Comme tout cèla 
: me rafraïchit l'äme 1 car je n’ai si bien que vous au monde, 
ques s il me fallait aller vivre à Vierzschovnia, pour. rester. 
avec vous, : *abandohnerais la belle France sans un regret, | 
ou ne faut pas me. demander si jé pense à Voüs ; à l'imi- 
: tation de vous, mon chér et gentil Georges, je. dis à Bil-. 
| Doguet: &. et que font. à | cette heure Gringalet, 
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| Mais | vous. ne mé à chiargez dr rién. ici, .je né trotte plus. 
: pour. vous. Je n’ai qué les, coquilles. fossiles du bassin de 
“Paris. et un. sphinx à à chérchers Je n'ai pas pi tejôinars 
encore Gaymard. | | io 

: Adieu, mes ‘chers amoureux! aimez-vous bien; car Evous. 
| étes deux. belles et nobles créatures, dignes l'une de 
: l'autre ét faites par le bon Dieu l'une pour l'autre: Ne 
: voyez personne, laissez-la le monde et surtout celui dé 
: Dresde. ” Le Re re 

Le père Bilboquet; croyez-le - bien, ne pense plus E 
(rien acheter, il ne pense qu’à payer et à trrravailller sur . 
‘là place: publique de la Liltéräture ; oui, je me suis donné 


. né “|: pour tâche de gagner À qu mille francs dans six : 
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‘Mille amitiés, Oh! comme ] aurais Voüiu A voir la troupé | 
“dau sa belle voiture! Je baise lesi mains si jolies des deux 


: comtesses, et je vous serre les mains, mon. cher et bon m2 


| Goorges. Adieu; ceci est volé sur la quantité de — à 
faire Tout : à vous de c cœur el x d' âme, no | ù 
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pis sens J Paris, décembre 1846: cor 

Me roi, mio bon Georges, de vos deux lettrést. micreis er: 
chère et. ch ärmanté Anna! Eh bien, : Vous êtés donc fêtés;  — 
vous”-Vous amusez et vous soignez votre chère mämant 
jé me désole d'être ici tout. seul, sans ma a troupé: Que 
Georges sè rassure : sa Bibliothèque ne serà pas ‘achetée es 
faute d'éspace, car- c'est une. excellente affaire, comme. - Fu 5£ 
placement. Enfin, j'ai pu jouir de l'aspect de la magnifi= - Hi e 


que potiche géorgienne; ‘elle va dans mon estime immé- 
diatement après mes grands mändarins ; elle fait. l'admi- Fe | 


ration des. Aiarcliands, qui demändent. où je. trouve: de:  : 
pareilles choses; et je leur réponds : & Ah j'ai de fameux” 
commis voyageurs... » Cette poticlie ést säine ét entière, | . 
c'est un grand mérite. Le plat d'Anna est un de plis ne 
beaux que j'aie vus. L'illustre bronzier Paillard à ordre: | 
de le faire {enir debout, enipoigné par deux ions. . Et il. 
sera glorieusement installé, au-dessus du meuble hollan- " ga a 
dais ächeté en présence de Georges. à Amsterdam, entre 26 
sa. po et celle de Bosbérg. Tout més chers: amis, r 
est arrivé dai hs * ‘un parfait état; sans une. écornure, et. ie : 
la bonne douane parisienne, prenant dés ff (florins) | pour : Sie 
des rangs, ne n° a demandé que quarante-huit francs de. es 


Le ‘grand plat fêlé va ‘être restauré , on en. | fera un. si 
- guéridon, Voilà les nouvelles de vos folies, ù Zéphirine, à ù. ke 
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‘saurez que, moyennant soixante-quinze francs, j'ai.eu de 
Ro = bonheur incroyable de compléter le service à thé de Wics- 


| GORRESPONDANC BR 


| Gringaleut Hotte ‘saltimbanques qui ‘faites peut-être 
trop: voir voire bonheur: àla patrie des porcelaines: Vous 


“baden; j'ai le sucrier et le pot au lait absolument pareils, 


Sun cet ‘signés du: même numéro; vous ignoriez, et. moi aussi, 


que ce fût uh: service. de. Watteau. Atala, menée. par. son. 
. ‘charmant beau petit nez fin, a mis Sa belle. patte. là 


. dessus, Et vous saurez: avec . étonnement, : que, complet, 


: cela: vaut. deux inilie francs, offerts. :; Mais aucune détresse. 
.ne déterminera le père. Bilboquet à. là cher de pareils 


nt 


souvenirs. Tout ce à quoi vous avez touché, ce qui me 


. | rapelle les. ‘deux ouistilis. chéris, les deux amoureux, les 
deux Z zingaris, tout cela m'est sacré. Je vous. quitte pour 


aller boire 1 mon 1 poison. de café dans la tasse à ts 


hr pes 


— 


ce n a rien auprès. de mes obligations et de mes trac 
vaux d'aujourd'hui, il faut. tout gagner, tout payer. à Jâ 
| pointe de cette plume qui. vous dit ce malin mille ten- 


_dres choses et qui Vous envoie mille vœux de bonheur. : 
J'ai # acheté, pour la chambre des amis, le lit prétendu de 
{madime- de Pompadour : je ne sais-pas de qui il est, 
“mais je vous assure qu'il est ma gnifique, et on le dore 
. neuf, Enfin, le salon de l'hôtel Bilboquet pa araissail si 
| mesquin à côté des deux pièces à coupoles sculptées et. 
— peintes en Louis XVI, que j'ai acheté {out un salon en 
bois series sculptées de la dernière magnificence comme 
cart, et il GS st douteux qui il ÿ en ail un pareil à Paris, Les 
| sculpteurs de cetle époque sculplaient d'après les. fleurs 
: naturelles et vivantes, et: cela se voit Pat: Ja dis sposition 


et: Ja Jébroté des. 6 scuiphuisss Quant à ue 
pas. hélas! la monnaie de la chose, cela Arsréra d M - Lu 
leurs la pièce; qui: n’est guère élevée. Fe ie 
Adieu; mille. choses affectueuses. Votre chère maman: 
aura demain unë longue létire, "7e es a 
Lee. GGCXXIV ee .. 
AMT HÉOPINLE THORÉ, DIRECTEUR DE. L'ALLIANCE. : 
ie Le DES ARTS, À PARIS. us 
oi no : ee . Paris, 43 décembre 1846 . 
_  Mon.cher monsieur Thor, 7 
“Je vous. rémercie infiniment de votre obligeance; mais. 
‘je n’en puis. profiter, car, à. aucun prix, je: mn 
me défaire du groupe de la: ‘grosse Flamande et de : on. 
| enfant, Les collectionneurs, qui achètent et. qui gardent, 
vendent peu. Je ne. vendroi pas ma têle dé Greuze : à | à dix 
mille francs, je la garde; ‘à douze 1 mille, j ie ‘suis ébranlé, : 
mais je ne la donnerais qu à regret, Aussi, ne pensez à FE 
moi que quand vous ‘aurez l’occasion d'acquérir. . 
{rois où quatre cents francs | urie vraie belle chose, Je suis Ris 
chasseur et voilà tout, J'aime : à aller à.la chasse des. :: 
tableaux et des objets d'art, et à “faire. patiemment et 
_ péniblement un petit musée, Mais, malheureusement, je. UE 
ne me conhais s.pas en tableaux, RUES Sue 
… Depuis que nous nous ‘sumines vus, j'ai reçu la fontaine: RE 
de: salle “à manger .que e Bernard. Palissy. a. faite pour: : 
Henri: 1 où pour. Charles IX cest un. de ses Dani Perse 
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ie espère, de nouveaux D bonheurs. pour vous. Vous: "7: 


Ft 


À CORRESPONDANCE, 


+ FÉPA Ts 


drr CP 3 


ur 


ae RE ae ss - . . Horn RS eue 
CR a! DE - DES RNA re 


QUE pete mi : 


L 


savez Si: l'affection: que je vous. porte depuis tant dan À 
peut augmenter encore; je n'ai rien .à vous en dire, je. = 
ne puis que vous la continuer, Aüssi. vous demandé-je de. :: & 


soutirer. à Georges de nouvelles commandes: ‘entomo ie te 


ques. Dites-lui bien. que. je lé remercie de tout. cœur. pour.” … 
son portrait de Léonidas, et. qu’ en. revanche je le prie de .. se 


me dire quelles sont. les coquilles: et. Jes ‘insectes. qu'il 
désire avoir. des pays les plus lointains; car, en. pan 
à lui, je me:suis assuré de six vaisseaux. ‘baleiniers, : de : 
six ‘docteurs Darnel quelconques qui brülent du désir. de 


que. Un. de ces vais Sseaux S appellera sans: nul doute 
Balzac, et. nous. aurons. positivement les: ] lus. beaux. 
insectes polaires qui peuvent se trouver dans, sur ‘et a autour. 
des baleines, cachalotis, elc., sans oublier les coquilles 


qui vous aime plus même que vous ne le. savez tout deux, 
que vous êtes heureuse, et. que, dans votre bonlieur 
et votre sagesse, vous êtes décidée à renoncer à la Loile de 


nm ‘obliger jusque dans les ‘bat iquises du. pôle smro… 


mais : encore faut-il les demander. : ot ne Fo 
Adieu, chère Zéphirine; je sais par v otre adorable mère, | . 
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de Froment Meurice; mais. n 'êtes-Vous pas to ujours digue à 


de voire mèreet de vous-même ? n’êtes-vous pas tunis” Li 


. 1 
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la svelte et mignonne hermine que j'ai tant admirée cette :  . 


année, et à Fe 
“nous permet. ici-bast A + ci 


Je n'écris pas celte fois à notre cher Geo ges, persuadé | ao 


‘ta 


à qui je souhaite tous les bonheurs que | Dieu: ie 
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* fenime peinte par Greure, laquelle est aujourd'hui dans le. cabinet üe UE FE 
“madame de Balzac, EE 
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| CORRESPONDANCE. 
a cette lettre avec vous et qu'il prendra Sa part 
… aie île eurs d'amitié que vous envoie ici votre vieux et. 
bien dévoué amis: ee. RTS 
MR Me te ne COOAANESS :, SPP, 


À Ms GEORGES MNISZECH, A VIERZSCHOVNIA., 


“ '. + - . A = , L = .- $ CN L Fr. = Ce 


RU 0 Paris, 27 février 1847 0 
2: Ma chère Anna et mon cher Georges, : re 
::NWayez pas la moindre inquiétude pour voire chère 
man. D'a abord elle est ici dans le plus strict incognito, 


puis lle est: pleinement rassurée. sur Sa santé, Enfin, 


€ ‘chargé de ki tche immense de. suppléer ses enfants bien- - 
aimés si. ess sentiels : à son bonheur, et je puis dire au mien, 
car toutes més affections humaines sont concentrées : sur. 


ces trois: têtes chéries, je me suis mis én quarante. mille 


| À pour, non pas faire oublier .ceux qui sont l'âme de sä 
-. péñsée et de sa.vie, mais pour rendre leur absence aussi 
: supportable que possible. Notre chère Atala adorée est 
dans un charmant et magnifiqué appartement (et pas 
FE trop. cher). Elle a un jardins elle va beaucoup : au Cou- 
“ae et un peu au spectacle. — le tâche de la distraire et 
je efforce d’être’ le plus Anna possiblé pour elle; mais 
— Je:nom de sa chère fille est si journellement et si conti 
= muellement sur ses lèvres, qu'avant-hior, comme elle 
_"s’amusait beaucoup aux Variétés, — riant aux éclats au’ 
: ::Füleul de lou. le monde, joué par Boufté et Hyacinthe, — =. 
ë au plus! fort : de 6.Sa joie, elle S 'esl demandé, : avec ‘un accent 
:: déchi ant ét qui n m'a fait venir les larmes aux yeux, com. 


0 connesronDanE à à de 
ment elle pouvait rire ainsi jet s amuser sans sa chère petite, Patte 
J'avoue, chère Zéphirine, que j'ai pris Ja liberté. de lui. 5 
dire que vous vous amusiez infiniment sans elle. avec: … 
votre seigneur et maître, Sa Majesté le roi des coléop= ST RRE 
tères; que ÿ 'étais même sûr que vous étiez, à à cette heure, -: 
une des. plus. heureuses femmes de la terre; et j espère: : 
que Gringalet, sur qui je tirais cette lettre de change, ñe = 
m'a pas démenti, J'ai à ‘faire. avancer. contre. votre. sou- > 
venir. perpétuel des. forces respectables : 40 lé Conservas 
toire; 2° l'Opéra ; 3° Jes Italiens; Us l'Exposition, etc. J ('Éer 
"laissé de côté toutes mes ‘affaires, excepté V'arrangement "©: 


tesse Geoïges, de mourir. dé: chagrin. nn 


Vous sayez qu’ au mois d'avril ‘je la reconduis en n Ale 
magne. et que, de là, elle ira vous rejoindre à à Vierszchov- Pa ee 
nia, Quant à moi qui ne peux pas. trop. vivre sans. HU 2. 


] espère aller vous voir. un peu plus tard, er 


Bientôt, mes chers bien- aimés, ÿ aurai achévé la ÿrände ER | 
lâche de ma vie, j 'aurai acquitté toutes mes dettes; j'es-. PE 
père même avoir une centaine de mille. francs de Capital, |." 
et le premier usage que je ferai de mon ‘indépendance, 5 | 
en fait d'argent, ce sera d'aller vous voir dans vos: nee 


COS, PO EE 


_quante mille francs que J'aurai geghié: en trois moisi 
‘encore un. trimestre: pareil. et je deviendrai capitaliste, : 
‘Aussi croyez bien que: l'hôtel Bilboquel s'en ressentira, Je‘ " 

“veux que | celte petite maison soit un écrin digne des bijoux 

LUS y seront se rés, et que 'en ve enant L des s splen deur rs. de . 


Eu le 
: “PSE 1, Fe de Qu ts ét r, 
“: 5 Je ae of Jam É ou CI 
ner étang +0 À LA énahte o2=ur ré  LE  N DU PTE Ua us es 
: LS FA # se -n à 2e . RENE Le ns + -. 
LU 1e . Fis., _ ET CLR : h , e. 
as CRT EE : CS : ue CRE ! 
RE NL r 


COTE 


RE OCT 


de la inaison, et je me suis attaché à  cetté grande œuvre, 
ja' plus belle que j'aura faite: ‘émpêcher: une mère, Nes 1 
| séparée d'une enfant aussi adoï able : que $ Sa Grâce > Ja gore 


nm 0 


é as a MCE 


La r Ti 
Le es Fe S- 


… Vierzschovnia ; À A éshouis de abat di leurs 

.e enfants. né soient pas trop dépaysés, ue u A Mat 

:. Adieu, chère Anna;. adieu, mon bien: -aimé. Georges. 
| pensez à capitaliser, devenez des papas Grandet, faites 


comme: Bilboquet, qui ne pe nsera plus qu'à amasser, . üne 


! ARS ER ER à = 


” * fois. sa. maison pleine de belles choses; travaillez à à vous 


, æ - 
= . L F G 


donner l'indépendance financière qui permet de planter 


: sa tente Jà où l'on veut. Vous devez : savoir qu' ‘il ne'se dit 
pas ici dix paroles sans que vous soyez nommés, et ge 
Pr : Bilboquet ne vous sépare jamais dans ses vœux, dans. ses 
_ rêves et dans tous ses plans. Je donne à iravers. les .dis- 
: “hpnces. une bonne poignée de main à mon cher naturaliste, 
; _:volce ns, soulèvements admis, et je mets des hommages 
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denréé ën anfoil est excessivemient diMcile, car les inten-. 
_dänis volent, et les bras marquent pour battre le blé, qui 
se bat avec des rhachines, Néanmoins, on ïe sé figure >: : 
pas la richéssé et là puissancé de la Russie; il “faut le. 
voir pour le croire. Cette puissance et celte riches se 
sont toutes territoriales : ; : c'est cé qui rendra tôt où tard la 
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Et, à ce süjel, voici les renseignements que. j'envoie à 
ton mari et les questions que je ié prie de me. résoudre. - ren 


Les deux comes Mniszech ont une terre; l’ünc. des plüs.: 


belles du roy aume, et situéé;: heureusement pour eux sur 
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| mois-ci, € car il n'y avait plus qu'une lacune de quelques‘ | 
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qui S'inaugure à l'heure où cette lettre vous parviendra. 
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sont des créolés ere dés habitations avec des 
.:moujiks. Ces deux messièurs Mniszeeli sont la loyauté 
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cs ont l'intention de: défricher. deux mille é arpênts ; ÿ Ainsi 


Fa Es : sur deux mille arpents i In *y a nulle difficulté, On marque: 


ge 


les arbres” dans les ‘quatorzé mille. autres. LArpe s,.Je 


crait 


us que cite affaire soit faisable, et l'avis que je 


:yous ‘en ‘donne. vous prouve. que je pense ioujours à VOUS | 


ae à mes nièces, L à question se réduit à savoir quel ! trans: 
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è pa ‘chemin de fer; car, si l'on tränsborde avec d'énormes - 
bénéfices ‘des. sapins de Riga et d'Archañgel aù Havre, en: 
“frisan ñt des fortunes. à Riga, au Havre. et À Paris, “que 
sera-ce quand, au lieu de transporter des sapins, œ séra 
des chênes do Lie valéur est aù moins double + 
- Maintenant, je te c iaïge p | “moi. une commission 
:extrémement importaite € est de “lire les (és $ journaux avec 
_ attention et dé m'écrire uñ. mot d'avis à l'in änt, Si | 
-:chemin dé er É dû Nord. füisa sait un appè de fonds et indie 
all un vers, Go, jt 1 réhin, ét de à 
mire importance, Ÿ oici MOI Ma du que je te ut 
ne D da ed Bi ira 
près Berdiichef, gouverioment empire. russe), 
{par Foïbäch, Cracovié et Brody. aie 
de souhaite que cette lettre vous. tro de tous en bônne.… 
santé et que je vous äie envoyé plus qu’üne éspérance. 
4 aus deu tr af gros tue quiva : 


Us: 


que je é ne: . | 


durer pro obablement. deux r 


1 qui. est” tel 


puis quitter là aïson. le dois aller à Kiev, la Roïe du 
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Nord, la ville auxtrois cents églises, pour saluer le général “ii 
gouverneur, le vice-roi de trois gouvernements grands + Le 
comme un empire, et obténir mes permis de séjour, I 
est matériellement impossible que je puisse retourner à 
Paris avant six ou huit mois, car l’hiver commence, et je ‘‘? 
ne peux pas me risquer à voyager en hiver, ILest probable  :.* 


que je serai à Paris vers le mois d'avril; mais je reviendrai , 2 


bien certainement ici, car nous voulons faire le voyage de  -* 
la Crimée, du Caucase, et aller jusqu'à Tiflis: Ce voyage . ‘#; 
me sourit beaucoup; il n’y a rien de beau. comme cés  ‘* 
pays-là. On dit que c'est la Suisse, plus la mer et les  -: 
végétations des tropiques. A 

Allons, adieu; mais encore un mot. Le choléra va nous  . :* 
revenir : il est à Kiev ou à peu de distance, et fait les  : 
ravages d'un choléra consciencieux, N'ayez pas pour moi.  .. :à 
la moindre inquiétude, car le choléra ne tue.que les LE 


ha lei 


k 


oncles à succession, et la mienne n'est pas encore assez ‘© 
considérable pour que le choléra me prenne en considéra- Le 
ion ; il laisse en repos Jos gens qui ont encore des. 
dettes. 5 

Mille amitiés à à tous et à toi en particulier, | tr 
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Dis à Surville que les bois ont bien fa dimension qui M 
manque en France et qu il y a bien cent mille pieds LOT 
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un des aflu: 


ï et de les char, 


7 ya pas moyen 
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Ï je réfléchissais pendant 


chemin entre 


ents | 


es prix. de transbordement d'un chemi 


le lien de production et le Bug, 
de : Ja Vistule. | 


“ 


nu 
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a de transporter les bois jusqu'à la Vistu 
ger à Dantzick pour le Havre; car iln'y a point 


rappelé l’his toire 


iSsier, ; 


api 


r', “un :COr 


tailleui On DIEE 


CREER 
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a 
RTS CET PEL 


| ,atl cité 


de 


‘fer dans l'autre, | à. | Br eslau, À Berlin, à :Magdebourg, à 
Cologne, rendent impossible l'exploitation de ces richesses, 


que venait ta lettre. il 


le, 


t. 


qui est 


ÿ à 


[AR 
L 


’ 


CAC] 
, 


- d'ine forêt de & quarante-huit. mille arpents, achetée cinq 
“cent mille francs en Auvergne, et qui à ruiné l'acquére eur, 
À A ques a l'impossibilité c des transports; Depuis, on m'a 
:* dit qu'il y avait à Archangel des millions de pieds d'arbres 
giga | ntesques qui couvrent comme d’ün immense radeau 
Onne sè figure pas les richesses énormes’ qui sont 
“accumulées en: Russie, et annulées faute de voies de 
transport Nous nous chauffons ici (et Vierzschovnia est 
:un palais) avec de la paille lon brûle, par semaine, dans 
= les poêles, ‘toute la paille” qui s “voit au: marché Saint 
Laurent à Paris, L'autre jour, je Suis allé dans le follvark 
de Vierzschownia, qui est. l'endroit où l’on mét es meules | 
2. de blé,:aù l'ôn bat le blé avec dés: machines, et il: y avai 
©: pour ce seul Village, vingt moulés de frente pieds sde haue 
teur sur: cinquante pas: dé:longuëeur et sur douze. pi 
: largeur. Mais les vols des intendants, les dépenseë, dimi- a 
“nuent. Huéoup: es revenus. Nous-n'avüns.f ie idée, 
on de, ces existenceg-là. À en EI 
: Aa sr céans : il y a.un:confiseur, 


a Maison, Je comp eds n E 
tiques dont me parlait à Haas feu N dis 
| un orchestre tout entier.. Le comte Georges M | 
_ zech, l'heureux. mari. de la comtesse Anna, prie Hi 
Wolhynie, un château qui est le Versailles de la ne 
je dois Y'aller visiter, C'est son. frère qui l'habito, car le. 
comte. Mniszech vit à Vierzse hovnias | Énadnis LEs . 
Mon ls grand ds n'est as are près de cam 
Madame Hanska est indis spensable. à ses. enfants? DR 


. "= : 


les éclaire dans la. vaste. et diMicile: admi= 2 


__ nistration de > ces biens, Elle. a tout d donné: à sa fille, j 
_ savais ses intentions depuis Pétersbour, 7, Je suis; d'ailleurs, Li 
ravi de ce: que le bonheur de ma vie : oit dégagé: de tout: 
L intérêt; je n’en suis que plus ardent à | garder ce.qui m'est 
. confiés. Je serai dans l'embarras “pour. ‘environ ca 
_ ‘années encore, car l'année 1848 :sera si dure à passer, que 
_ j'aurai besoin de } retarder de quelques 1 mois l'entier p: 
ment du solde de ma mère; à moins que mes irauts 
“littéraires ‘ne soient ‘très-productifs. 11 fallait. venir: ici. : 
pour me rèndre compte. des difficultés de tout genre. qui. 
| Se’ rencontrent dan T'accomplissement demes vœux. 
_: Le choléra sévit d'u 1e façon cruelle autour de nous. 
{Savaaf, a ler neuf mile porsonnes là io, où. 
"suis allé, eiéal de quarante à cinquante personnes par 
jour; car je suis enñn in. allé : à et'ces dames m' ont 
# accompagné: le le e jeune comte était en “route : do CE 


.’ d'une terre d’ une- Hpneie 6e ndue 


ue. grande comme: 


ui notre: départemient: t‘ de Seinc-e et-Mar ne et arrosée par ti 
Le. | niepor, le e Pri ce. et: le re 
‘sait de renvo er un intendant préva aricateur. 


896 PSE Ho mi OBRESPO NDANCGE, A CR Ne à 


7 allés à sa rencontre, ef j'ai done vu la Rome du Nord, la 
ville orthodoxe aux rois cents églises, et les richesses de la 
vga, Ja Sainte-Sophie des steppes, Cest bon à voir une 
2 fois. On m'a comblé de D RAS 
riche moujik a ln tous mes ouvrages, qu'il brûle un 
=. \ gierge pour moi à saint Nicolas, foules les semaines, € 
quil a promis de l'argent aux domestiques d'une sœur 
madame Hanska pour savoir quand je reviendrai, afin à 
ie voir, La. choléra à également past à Virremhowia) 
dans ce moment, il est à Vienne, dit-on ; mais nous sommes. 2 
Dre — tous bien portants, Il a emporté an fils de a riche madame 
=: Braniçka, à:gnquante verstes d'ici. Nous avons, d'ail. 
Jeurs, un excellent médecin, fixé. dans le. pays depuis 
ing ans; car Vierzschovpia a une. gertaine population 
e d’une fabrique de draps, fort bons, On me. fait: 


[a 


CARRE . , “ + 
, ” 


t, fourré de renarg l'de Sibérie, en drap indigène, à 


hrs 


€ + 


passer l'hiver, ef cp drap vaut celui de France, On 


Li dix mille pièces de drap. par | 
_ ci 'ai un délicie ienx. petit appartement. composé : d'un 
salon; d'un cabinet et d'une chambre à gouchers le cabinet L 
Let on suc rose, ayec.une cheminée, des. tapis superbes | 
des meubles commodes: es croisées. sont toutes en | 
glace su tain, en. sorle que je vois D e-paysage de tous 
: cbtés,. Vous pouvez imaginer par là ce que c'est:que co 


. 1,2 


e de ile Où il ya. cingou six appartements : 7 


| Ai À salle heaucoip-en ce moment POUF pOur 

. . une À mon retour de quoi liquider mes affaires, 

Poe éhez moi, et.je ne descer es ner mais 2 
s dunes et le comte Georges me font de petites: vi 
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C'est une vie toute patriarcale, sans aucun ennui, Tout 
est convenable ici, tandis qu'ailleurs il y a une curieuse 
alliance de luxe et de misère, C'est le spectacle que donnit 
Kiev. Je rapporte, pour mon escalier, des vues de Kiev 
faites par un allemand et fort bien lithographiées, 

Vos lettres m'ont fait beaucoup de plaisir, et je suis 


enchanté de savoir pär ma mère que la petite maison de 
la rue Fortunée est hien gardée, car madame Hanska 
avait les plus vives craintes sur cette habitation, où song 


tant de richesses, C’est le produit de six années d'écono- 
mies, et elle a peur des voleurs oy des malheurs. - 

J'ai reculé devant Jes frais-de l'assurance du mobilier, 
car toute dépense effraye, quand j} y a encore là fout à 
payer, et tout à dépenser en argenterie, linge, complément 
de mobilier, voitures, ete, C'est un njd construit brin à 


brin. Ma mère fera bien d'aller toutes les semaines de- 


mander si je suis arrivé, en ayant l'air de m ‘attendre : 
cela tiendra les gens en haleine. | 
Ce dont tu me parles est excellent si les choses sont 


comme tu me les écris; mais, :si cela se faisait, je serias 


à temps à Paris, car j'espère y arriver dans les premiers 
jours de. mars, Je le souhaite vivement pour mon compté 
et, si la liaison est réelle entre l'Ethnographe et M. Cheval- 
lier, c'est [à un sérieux motif pour hâjer mon retour, çar 
M, Chevallier sera {ôt ou tard influent dans ies affaires 


industrielles; il sera ministre dans un temps donné, soit 


de l'instruction publique, soit des travaux publics. Ici, tout 


dépendrait du caractère et du talent : c'est les deux seuls 
ayantages à rechercher, la fortune n’est rien, On a yu des 
gens riches perdre leur fortune et ne pas la refaire. Tout … 
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-Je-bonheür a uno femmié es dèns la on et le carac-\ 
: 1ère agréable de Bon mari," "UN ri à 
… Adieu; c’est aujourd'hui Je jour où l'on envoie un cosa-- 
que porter les lettres à Berditchef, à travers soixante verstes 
de steppes, et il faut finir. 


Tu sais tout ce que je puis répondre à mes nièces; 


embrasse-les pour moi, Remercie bien Surville de la paie 

qu'il a prise, et que Dieu vous protége tous! Tu ne m'às 
-pas dit si Sur ville avait des ponts à construire en 1848, 
si ses affaires vont bien..." 2% 
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° 330 _CORRESPONDANCE, 
CCGXXXEV, 
A MADAME DE BALZAG, À SURESNES, 


Vierzschovnia, janvier 1848. 


| Ma chère mère, 


Je te remercie du fond du cœur des quelques lignes 


que tu as jointes à la lettre de Laure, et je vais mettre 
ta complaisance et ton exactitude à contribution, 

M, Gavault est chargé par moi de faire une échéance 
excessivement lourde à fin février 1848; mais M; Ga- 
vault a des affaires, et ce serait abuser beaucoup de sa 
borité que de lui fairé passer un ou deux jours à attendre; 
rue Fortunée, les arrivées très-capricieuses des elfets à 
toucher là, Aucuñ des deux domestiques ne sait lire; per- 
sonne que toi ne connaît bien ma signature et mon écri= 
ture, Donc; j'écris à M. Gavault le petit mot ci-inclus, 


qué tu lui porteras, M. Gavault te remettra les fonds la: 


veille de l'échéance, et tu retireras tous les effets; que tu 


lui reporteras acquittés. La veille, M. Gavault ira dire 


qu'on fasse du feu dans la salle à manger; on chauffera 


_bien le calorifère, et l'Italienne te fera à déjeuner et à 


LT 


. diner. S'il fallait revenir le lendemain, car il y à des 


_ billets qui souvent viennent le surlèndemaiñ, tu voüdais : 
bien y retourner. Je tiens, pour bien des motifs, à ce que 


les choses d'argent se passent en mon absence comme si 
j'y étais: il ne s'agit pas là de mes intérêts, il s'agit de 
ceux d'une personne qui m'est chère, Ainsi, je ne peux 
me fier qu'à toi pour une affaire de ce genre. 


… 


nn à 


are = & 


# 


ue 


ma 
des 


mt 


FE 
Re 
AA 
æ * : 


. 
" 
4 
L 
= 


q 


‘ PE RC : 
| ; ; hs ee Poe 7 me SR 
Il nt ., 1, , + ui PER : 


# 


“ 


. 


al 


C3 
# 
ns 


ah Corus À 
RONA EEE 


- 


0 
: 
, 


Ne 
LA 
4,87 


ja 


6 


r SCORE . 


st atpihot, se 


À 


À 
r 


é 


* 
+ 


16 

ré 
eZ 

ue 


A 


reme 


à 
r. 
q 


< 


DR 
à 


d 


our 


: 


pa 


#" 


qui 


æ 
+ 
sp 


i 


es 
asse 
commencerai 
mon 
ouve 


ls 

es 
out 

bi 


Fait 
Er 
à 
Le 
»1 


3 
Ê 
An 
+. 
La 
+ 


= 
ep 


5 
ttr 


ÿ 


1848 


, 
. 
ue 
+ 
ï 
nl 


C 
à 


ÿ 


2 

." 

re 
hs 


[ 


ni 
M". 
1% 


ant 
P 


: 
; 


r mo 
sês 


— 


mn 


er 


v 
. 


RES 


É 


* 
4 


d 

à 
vo 
L 


1onneur 

aller 

lances 
a 
ue 


ons 


ance 
è 


.. É°- 


en 
P 
| 
d 


ê 


ex 

cett 
é 
” 
é 


_ 


r 


. 
b 
' 


L 


LI 


en 


4 
s 
. 


= 


ta 
it” 


à 


vr 
ll 
on ne 


Li 

+ 

NN 
PE 


. 
pa 
4 


PI 


l'ais à 


f 
ev 
- 


- 
r 
M 
L 


n 


P 
ci 


P 
ec 


L 


Ë 


ait 
L 


on 


d 
A 
LUE 
+. 

CRE 
+ 
+ 

“ 
7 


c 
: 
yé 
ue | 
t 
i 
ès 


à 


{ 


“ 

s 
: 
“+ 


« 


… 


' 
da 


n 
i 


Ù 


s 


+ 


d 
1 


| 


L 


à 


+ 


E DE LETT 
90 fé 


& 
4 

: 

” 

, 

Eu 
v : 
E 


” 
* 


À 

il 
d 

js 
P 

q 

(7h 


Û 
Le 
LES 


L 


: 
4 


et 
B 


à 
u res 


' 
vw 
n 


str 


+ 


1rC 
enez me .volri 

ni 
ui 
ons 
es 
; P 

2aC un 


vez 


ar 
é 


ER) 


j 
d 


+ 
‘ 
‘1 
, 
a 


4 


sés 
et 
monien 


19 


F 

a 

$ 

-. 

1 

# 

s 
à 


ON 
É 
i 


vai 
XX 


g 
r 

nous en 
l 


mn, 0: FE D LD 6 ee oh 

3 © .- 3 3 NP ETS ue 5 er: LUS Late : = . Ms : 327; + Po : . - 4 PRE : ; 
RU il, ee / ! rs, . Le a Pre Ÿ a E—) .. LE À ve. a 7e n [ , à : ne ° | 4 “ RÉ . | Le ie SAUT Do = A | MER à TT re. Re = ; TA ( \ nt AA 

Se ES OT En QD QD Se 9 ©. ar. Oo: eg: 
- + £ . 1 : ! ee 


4 
1 


1 
ce 
' 


% 
: 
3 


= 


Ï 
déd 


our 
l'en 
esp 


qu 
Fe 

ur moi 
V 

ces 

en 
où 
un 


: 
] 
GGC 
in 
is 
on 
o! 


il 
S t 
ai 
l 
ik 
M 


k 


RE 
ès 
le 


s 


ie 


." 

J 
a 
… 
u 
W ‘4 
M À 
er 
+ 
‘ 

r 
#4 
ae) 
ste 


%. 
ù 
: 
_« 
ét 
“Jr 
4 
= 


ér 
ieux 


= 


… 


oli 
exem 


év 
ar! 
‘no 


P 


= 
. 
Es 


+ 


COR 
ar. 
res 
à $ 


Dé 
‘ 


L' 4 


è 


L 


LEURY 
e 
td 


n 
ava 


d 
1 
es aur 


Î 
gi 
l 
E 


d 


{ 
r 
t 
1 


Co 
z 
! 

+ 


, 

u 
4 
| 
ous. 


1CZ: 


ncleux 


-3 - ; Sy à PE . RTE  : Fr; vues ce 2 #” : 
. LG 2 , , ni _t… ® 0 » ee LE . + OR , + 7-6 DE = 1 = e : “ 4 NO. H : . à ”., pos ue de ; e 
‘ ss p_ © ‘ a Re Li FA + dt à Due dr : Le 


mine 


ss 
4% 
+ 
Ê 


18 

es 

Ce n’ 

{s, 
CHAMPF 


‘ 

, 
Ë 2 

J: 
: 

4 
> 
er 


somines 
d 


. 
“ 
* 


l 
e 
sses 


le. 
ré; 


8 


Û 
. 

d 
* 


eu 


4 


s 


ez 


h 
sera 


nè 
Men 
D 
0 


+ 
+ 


… 
“ 


riv 


ol 


] 
sans 


af 
ro 
+ 


rriy 


un 


€ 


3 
a 


ôl 
4 
à 


4 


Li 
nl 
3 
3 


onsieur 


Cie 


dicace 
est 


0 
r 


me 
co 
ni 
(ant 


or 


: 
B 


a 


serre 
, 

avan 
8 


4:27 


jose 


” 


r'és 
cl 
us 

nous 


É 
i 
me 
f 
M 
; 
L 
ui 
rez 


Q 


it 
G- SUIS 


in 
6, 
ic 
le 
u 
e 
or 
d 


pl 
opr 
ennuis 
M 


an 


re 


î 

el 
M 
è 


: 
conna 
eu 
es 
elt 


LEE 
+ 
e, 
“u 
= 
“ 
“ 
° 
y 
Tu 


à 
x 
L] 


n 


s Con 


lo 


VO 
va] 


Li 


: 
nt 
lle 
Tout 
Pi 


na 


+ 
‘ 
“ 
- 


h 
d 
et 


j 
s 
ar ui 


ù 


‘ 
res 


D 
d 
D 
ct 


‘ 
ci 
A | 
. 
LS 
: 
LI 
4 
on 
ET 
CL 
Ce 
+ 
*. 
-i 
2 des 
L 


pr 
; 
W 


si S rs 

ms. “if Cu 
Le 
. ete 
sr 
FÉeu 
foires 
‘x, 
fa 


‘ . 2 
He. v pds ee 


F - Éd Cd + + sp 2 Et L 7 Lee, d 7 2 LP Te té a y 
RE DORE À Fr DR — LE a. LASER : ® ms. nn LT à : ee Me ss Poe La 
un i = .. 0 ES LE = 4 s: ne ., 7 Tr: es Tr se) a RS. AT sm: ri 

MCE DT ms _ PRE = +7, CR eme RE GERS RS TR 
x 3 <= > a RS ‘+ . + CR se RECRUE , 
À ja . ER -— Us mr —__" 1, * Ses Me COUR 
-3 - . de Le + ra pers, ee sh a. 4 
— L _—. à s # Pie ? El + Se PE Fer à 
‘ | . — . ri Me < Ke s : 
CE se + - = : nt : 
4 + He K : " * ent Li 
di Sas : DE : ERA e 
on Lin a # .° Mt 0 Ms ae 
+ cut ss . , 1 ARR OT 
EU 2 2 nu : PRET Le DLL 
CRE L sas ee & st" un 
ni" fer É T° : RP 
‘ * ADS . 
' : L 3 M, 
af - à É Le 


ca. pe? | GORRESPONDANCE, | TR 


“si vous me faites l'honneur de. venir, venez Je mat, | 
ct songez que: je. repars. dans quelques jours, non 
. Trouvez ici, quoi qu ‘il en: soit, l'assurance : Fe senti- 
: ments. les plus. distingués de confraternité littéraire avec 


© sql Ÿ ai l'honneur de vous saluer. 


| Carnaval ne > s'ampélle p pas ainsi : il faut écrire Caïñes | 
_vahs, 
GGGXXXVI 
À M HIPPOLYTE ROLLE, RÉDACTEUR 
DU CONSTITUTIONNEL, A PARIS, 


_Mon cher Rolle, UNS 
[Je vous remercie cordialement des. lignes: flatteuses par 


“léequeiléé- vous avez exprimé vos espérances pour là 
EE) ES comédie des Petits Bourgeois !, et qui me rendront ma 
: 1% tâche bien difficile, Mais j'ai fait rentrer la pièce dans les 
_. 2. limbes du portefeuille ; vous comprendrez facilement les 


2; motifs qui me forcent d’ajourner la présentation de cette 


+ comédie bourgeoise. Est-ce au lendemain. d'une bataille 


+ où la bourgeoisie a Si généreusement versé son sang pour 


Rev: la. civilisation menacée, est-ce quand elle est en deuil. 
MORE qu où peut jà traduire sut la scène ? | 


à j 


: Le diréctour du théâtre a pensé comme m of, et il a bic 


” 


7 1 s'agit. de Ja biographie Fe mustcon spot, publiés dans 


. È 7 | Ja première édition de Chien-Caillou, 


2 Dans lé feuilleton du Constitutionnel du 8 août LABtS, 


M “ao: RRESPONDA NC. Eee 8 
voile, à au nom- des comédiens, céapiér en. à échange une. 
autre comédié,- qui sera; nous: l'espérons, incessa mment 
représentée ; ainsi la grande épreuve que vous avez si»; 
magnifiquement annoncée aura lieu, non sans périls | pour 
celui qui se dit toujours avec plaisir votre tout it dévoué: 


camarade, | a 
GGGXKXVIL 


A MADAME DESDORDES-VALMORE, A PARIS, ns un 


. Paris, 8 septercbre 4848. | 


Les prières des poëtes soñt des ordres ; , ils ne parent. 
pas, ils chantent, et les écouter, c'est être cliarmé, Voilà 
ce que je VOUS : puis répondre, en vous faisant obser ver: 
que ma porte n’a jamais été. qu ouverte toute. grande 
pour vous ; car elle, vous écoute et n’a pas de résistance. 
contre Ja poésie, Seulement, vous. n'avez jamais songé 
en votre qualité de poële, que l'humble prosateur est un: 
travailleur à à qui les vingt-quatre heures de la journée 
n'ont jamais sui, et qu'il ne pouvait grossir la cour : ques 


vous fait un grand: nombre d'amis, Il ne poil qu’ agir. 


quand il le faut, et quand il il sait qu il le faut. 


5 sm “A me, Dr, ” M te, 
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“je quitte. la: France pour ble longlemps: j je ne sais 8 si 
vous me ferez la faveur de venir recevoir mes adieux, | 
et je mets i ici un souhait de bonheur pour vous et tous les … 
vôtres, Si je finis par. être utile à la Gonitie-Franabes 
peut-être un jour M, Valmore Y. aurast-il une place. que. 
son mérite lui dou Yaloir depuis longtemps, et. où til. 
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ol manger de ce légume littéraire, en m ’avertissant et 
en me donnant une place. * CR 


- ‘ . Û … 
‘ L n “ e 0 


A Me FROMENT MEURICE, À PARIS, 


à juste \itre, pour des fous, surtout depuis février 1848 
J jé suis uès-hünilié de voir les idividüs appuyer ces Opis 


non … | Tr 


FFE a LE COBMBSPONDANBRE Ce 
rendrait tant. de Services et a théâtre et aux auteurs: 
Mille coplin mehts pour. li, PORT ER Es 
rs 2e GGCXXXVIN 5 


2 AM CHAMPFLEURY, À PARIS. 


Le Pañis; 10 septembre 1848 
0 Mon cher méngfeun 


D ti + Vierzschovnia 1848 
Mon cher monsieur Froment Meurice, PE 

: Le. jour de mon départ, j'ai été si affairé, que ÿ ai oublié 
de vous reparler de la coùpe de gornaline que vous avez 
à monter depuis deux ans, et j'ai été très- -chagrin pour 
| vous € d'avoir à dire ici que cette chose était à faire; car. 
vous perdez ainsi le commercé français, dont … 
ques Sont 'ahtipôde dés mœurs de ce pays Ci, qui vit: 


+ 


© Si l’on donne la Reine des Carottes avant le 16, faites- | 


 d'obéissance- et d'exaetitude, Aussi les F français passent- ' 


L] 


One : CC De 


Mais’ vous pouvez. FAT 6 cette 
un peu. de bonne volonté: 
ture, que. je. vous répète, car vous: 


r ; ’ : + , , , LS 


nement oubliés: FL RE 


. : 4 . ‘ " 


Je désire que la coupe soit soutenue à ses deux. extré- Li 
mités par. deux figures; lune. représentant VEspérance ét. © 
l'autre là Foi, Vous trouverez des allégories dans le tom- 
beau du duc de Bretagne ou dans quelques ouvrag "es de 


dessin, Au besoin, M, Laurent-Jan vous en 


moi, si vous l'en priez. L'Es Espérance ( doit tenir une. page, 
sur laquelle sera gravé en. émail bleu : ANeuchatel, 1888, 7 

et la Foi une autre page, sur laquelle il Y aura un Amour ! 
à genoux qui tiendra la coupe de sës deux mains. 
rasse sur laquelle le tout Yeposera doit représen 
cactus, . des plantes. épineuses. et des ronces. Sur. des. 
champs de la terrasse, disposée ainsi, et qui aura deux. 
côtés, il faut. de petits bas-reliefs représentant des ata= 
besques ou des güirlandes de fleurs et de fruits, Le. tout 


en vermeil 


Comme je je vous donne cinq. à six Mois 


br 


ce petit travail, vous pouvez in en 


ment Meurice, A à de rt 
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AMADAME DE BALZAG, À SURESNES 
: Vierzschovnia, 26 octobre 1848 


Ma chère ds: - 
Je. suis arrivé depuis un mois environ. en re 


rs santé; c'est une nouvelle que tu donnéras toi-même à 
F5 + ma sœur, si elle est à Paris: car j’ espère qu elle peut être 
2: dans le Midi, tant je désire que son mari ait eu l'affaire, 
::22 J'espère aussi que ma lettre te trouvera heureuse et bien 
2 porlante däns ton nouveau domicile, et que les complai- 
‘2° sances que tu as eues pour moi n'auront pas _ dérangé 
20 ts habitudes. De 


:Voici deux commissions que je te prie de faire : 
:4eTu pricras Surville de l'indiquer le véritable et exact 


4 . de l'ouvrage de Vicat sur les chaux hydrauliques et 
fr les bétons, et tu prieras Souverain de l'acheter pour mon 
|. compte et de l'envoyer par les messageries; il faut faire 
2 pomber cet ouvrage. à la douane de Radzivilof, et le soû- 
41. mettre à la censure de Kiev; 2° tu m’enverras la mesure 

Fi | exacte d’une nappe et de son Loceare pour la table de | 


2 ma'sallo à manger. 


“Dis: au tapissier et à Grohé que je reviens doné bi pre- 


4 miers mois de l'année prochaine, ‘et talonne M, Paillard 
Re Es ppur qu il appor te la. garniture de la cheminée du salon, 


‘Aie la bonté d'assortir les bobèches en cristal: ‘doré, de | 


Vo manière à Bar. toutes les bougies qui € én à manquents 


. du sin 
LS 
. . 
+ 
” nd D s 


| ce 0€ RRESPO ND A NC Br me ns 
mais tu né à Éégouperi de cela qué ru ue 1e bras & seront Le 
mis au salon blanc. : us . . 
Enf n ÿ espère, ma chère mé, que nos affaires seront 
en assez bon état,: malgré tous les malheurs; pour que je PRÉ 
puisse, mes travaux aidant, te continuer, sans aucune 
chance de cessation, à Suresnes, la petite pension que je. . 
le fais actuellement, et c'est une nouvelle qui te fera au- . 
tant de plaisir que j'en ai à te l'annoncer, Tous mes | ie 
eñorts tendront : à Lg Te le chiffre le é plus. CO A 
| Ghère mère, dans t ta première © lettre, donne-mô le M 
de tout ce qu’ il ya de vaisselle plate à la maison, pour SE 
que i je sache ce qu'il y a à commander à Froment Mens ei 


- -. ‘ 


RPC 


rice, et que le service soit bien complet. .. Le Ne. 

Enfin, lorsque M, Feuchère apportera les bras, je. de 
recom man de de les faire monter dans ja chambre : à COU< à. fé e 
cher du premier étage et dé le prier de prendre la me- 
sure de deux consoles en cuivre doré à mettre dé ‘chaque Ce 
côté de la porte des cabinets, dans le champ que fait 16 EE 
retrait de la boiserie; qu'il veuille bien me. composer de: 
très-jolies consoles ‘dont la tablette soit en: bois noir orné." 
sûr le champ de marquéterie de Boule, 1 faut que ces frise 
consoles soient faites pour- Je mois d'avril, et: le prix de": "" 
chacune d'elles ne doit pas dépasser quatre-vingts francs. :: 
Elles sont. comprises. dans mon inventaire et doivent 1 
supporter deux vases de Chine, l'un en céladon gris cra- 
quelé, (qu'il faudra que ti: prennes par le bas pour: ki “ii 
mettre en. place, car tu ferais casser le haut, dont. lai 
monture -est top lourde), et l'autre est plat, à médail- pe 
lons et à à reliefs à de fleurs et d'animaux M Paillard x m'a Past 
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tellement mécontenté que je s 
solos et j'ai oublié de les demander à M. LFntees" 2 
Zanala 6 | François ont. Bi Lo de toi. Tache. donc de 
une jolie gâlerie en cuivre doré pour ta chemi 
+ 0 ct la seule chose qui manque dans ta chambre, 
h est urgente à cause du tapis. Je te recommalde : 
| — surtout üe personnë ne vienne dans la maison, nous 
tenons à cela plus que jamais: 4 
Adieu ma chère mère; soigne-toi bien, ne te laisse 
ïer.de rien, et; Si Lu as besoin dé quoi que ce soit, 


: | dise: moi dans. ta réponse pour que je voie à le conten: 


. Embrasse bien mes nièces et Laure pour moi si elles’ 
soût à Paris, et mille amhiés à Surville, Si Surville en 
A La à Met bat al Leu do 
_note sur ja manière de fabriquer lé béton pour faire des 
gues en aitendant que nous ayons Vicat, et de tout y 
bien expliquer sur les caractères de la chaux hydraulique, 
Mes amis sont dévorés par l'entretien des digues des 
gs, et une instruction sur la manière dont où peut. 
: faire des digues en béton leur rendrait grand service, Hs 
À font leurs diges avec des fascines de paille et del la terre, | 
Adieu oncore, mt cière mére; .Cenvole mil tan” 
| en “ on coinme toujours, lon fils affectionné 
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A M, LAURENT-JANS A PARIS, D 
Vicrzschovnia, 1848, LE 
. Mon cher Laurént, | Eee 
Si le Théâtre-Français refuse Mercadet, tu peux offrir 
ja pièce, avec toutes les précautions d'usage, à Frédérick LE 
Lemaître, Je jouis ici d’une tranquillité qui m'a permis de  :,° 
travailler; aussi recevras-tu, cet hiver, plusieurs scéna-  - ‘à 
rios qui pourront occuper tes loisirs, car je veux ta col- ne 
laboration, Tu auras bientôt le Roi-des Mendiahts: Je vou-" 
drais bien savoir ce que devient notre pauvre France, | 
que les républicains tiennent au lit, il me séMblé, Je { 
suis trop patriote pour ne pas penser à la profonde mi: : 
sère qui doit étreindre chacun, les artistes et les gèns de 
lettres surtout ! Quel gouffre que celui du Paris actuël 1 Il 
a englouti L.:, I. et bien d'autres sans doute. Et foi, 
mon ami, que deviens-tu ? La République ie permet-elle de 
encore de déjeuner, au café Cardinal et de diner chez LE 
Vachette ? CL Ë 
Nous avons ici un hom'ne qui travaille le fér d'une ane 
manière merveilleuse; si cu voulais m'envoyer lé dessin ES 
d'une coupe, si riche qu’elle soit, il saurait l’exécüter, soit 
en fer, soit en argent, C'est un Benvenuto Cellini poussé 
en pleine Ukraine, comme un champignon, Si tu'pouvais 
enfin joindre à ce dessin quelques bonnes gravures qui 
se vendent souvent pour peu de chose et faire une petite 
collection d'ornements, je te rembourserais ces frais avec 


SPOND. 


cd 


venir, 6 nous aurions aidé ainsi un digne ét grand ariste 
en ju don nant des modèles, + 
“Mille amitiés, malgré ‘ton laconisme, Tout à toi de 
# À MADAME DE BALZAG, À PARIS. 
0277 Vierschovnia, 6 novembre 1848, 
Ma chère mère,g 2. . 
t'envoie la. somme que je L avais annoncée, Depuis 


? 


Tai. é 


s 


icrit, j'ai été attaqué si vigoureusement, par 


Le” 
'htér 
D: 


etje ne pourr 


ai part 


tir. ‘qu alors, Dans 


pèce de bronchite aiguë, que je suis resté dix jours 
sans pouvoir ni écrire ni sortir; et cette maladie n'a 

fait. de bien au poumon en traitement, Doné, je ne pour 
“te jour de l'an à Paris, comme je le croyais: 

sést pas né raison pour que j'oublie ts dirennes 

elles : | de François, Puisque th es contente de ce 
ue de ma part quarante francs, Toi; chère 
. mère, tu prendras cent francs avec lesquels tu te feras le 

cadeau qui te plaira, En outre, je crois qu'il y a pour vingt 
ou vingt-cinq francs d'étrennes indispensables, ce qui te 
compte du surplus ajouté à la-somme que je devais 
ai “d'ailleurs, it encaisseras le tout et tu m’enver- 

| ras ün arrêté de comptes Fe 
22 Nous avons ici un temps des plus doux, en sorte que le 
che pourra pas avoir lieu bn A 
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mité ; comme. | pédainé Hanska. reçoit à son ù fennagé à vers: 
celte. époque et qu’ 'elle veut. éteindre Ja dette. faite: pour 
la rue Fortunée, il-est probable: que je Venverrai. Ja 
| somme. nécessaire, avec: des instructions à M. _Gavault,. 
pour. que cette affaire. soit. terminée. dans les. premiers 
jours de. janvier; à cet égard, je t'écrirai en. temps. et lieu. 
pYai été bien malade avant. Ja bronchite; mais, au mo: 
ment où je Lécris, ily a un tel: mieux dans. le cœur ét 
dans le poumon, qui "jl. faut croire que. ces deux maladies 
successives ont. été. des crises ‘heureuses pour la. grande 
affection chronique que traite le docteur, Maintenant, A 
n'y a plus que les mouvements. de haut en bas et les. 
mouvements des bras qui déterminent des étouffements, : 
Je puis marcher et même monter sûr des collines : sans. Fe 


de péine. On va reprendre le traitement pour | deux. mr 2 
Aussitôt mon arrivée, je terminerai tous les s éoinplea d de” Si 


maison et les reliquats des fourhisseurs, 2 


J ê te remercie bien d’avoir. fini avec Zanella, elle qui . Le se 


tera le faubourg où elle na rien à à faires mais. recom-, 
mande bien à à François (à qui elle voulait jouer les plus : 


mauvais tours) de finir par ne plus avoir aucune a | 
avec elle; et surtout qu elle ne mette jamais le pied ? dla" 
maison ni même à la porte, car elle est. trop dangereuse, Rs : 

_‘Recommande toujours à François la plus grande discré-.…. : 
tion avec les pèrsonnes du faubourg, car QE a bien par ms 


quelques petites äccointances, | 3 


Vous pouvez, toiet Lau l'es to! jours M’ écrir e, » jusqu’ à Le ; UT 
_que je vous avertisse de ne plus le faire: car je calcu=. HUE a 
lerai l'époque à à fequelle 1 la corr rrespondance de Paris da 


cesser, 
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at l'Hivèr, Ras. ph 1 ouvrèur de bien visiter les. 
à OA 
3 coupoles “elles-iné mes ; afin. qu'il re e arriver 
: ätcident par là feige. et les pluies. 2 
‘oublie bas de faire du feu dans toutes les cheminées 
f les temps Humidesi n'épargne, rien_la-déssus et fais 
su as “hoyen du Éi calorilère, la mémé température 
 Enf, ma chèrè mère, Voilà une terrible ahtiée termi- 
die coûté dés élforts qu'il est impossible de récom- 
er He ù 4 aitail pas de quôi efffayer et pénsat qu'il 
era dû € t d'argent pour celle maison? 
1ë- ë=toi bien, ättends-toi à ie revoir pour 
ier où ait plus tard les preïniers jours de 
fée, 8 fais Blot es antitis dé ma Par à mes mibces, 
: à mh Sœui.et à Suiville, Je ne sais ieh de leurs affaires, 
4 uote lettres: Mille tendresses de ton fils soumis 
À NADAME tdi Re A PAWS, . 
002. Viercschovnla, novembre À 848 DT 
252 Ma chèté sœurs 0 
: J'ai renvoyé Zanella, car il m'était impossible de garder 
e femme qui ine coûte des gages et de la, nourrilure, 
e le temps QUE Court, je. Coneoiv François, qui est. 
Mes obligations remplies, il ne me reste pas deux cents. 
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© pagnes à à Ja classe. CA dessin À Vous: n' userez sans “doute 
SR jamais vos termolamas ; ‘cette belle et solide étoife circas- 


2.3 sienne dure: des dix. et. quinze: années ; il en est des ter- 


re molamas comme des oncles : à succession, il faut les : assom: . 
“1.7 mer, les détruire soi-même avec préméditation, ce: qui 

LÉRET conduit (pour les oncles). en cour d’assisés et {pour les ter- 
SRr molamas) à en avoir de neufs; voilàl CRE 

Séres : Maintenant, ma pauvre Sophie, il ne faut. pas vinquié- 
RE ter. dé la. musique à faire avec madame: la comtesse 
RS . Georges; car elle a le génie de la musique comme elle en 
“15 alamour, et, si ‘elle n'était pas de naissance une héri- 
::. … tière, elle eût été grande artiste, Si elle peut, dans dix-huit 
‘2 mois ou deux ans, venir à Paris, elle y prendra des léçons 
:2:17+ dé contrepoint et de composition; car il n'y a que cette 
Poe science-Tà qui lui rein Elle a des mains (sans exagé- 
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CE] 


Roues fluides, “blanches, dont trois liendraient dans la mienne, 
21.7 ont un doigté de fer, come celles de Listz, proportion 
TE gardée. Ce n'est pas les doigts, c’est les touches qui plient, 

re et elle étreint dix touches par l'envergure et l'élasticité 
RUES de ses doigts; il faut voir ce phénomène pour le croire: La 
rie _. musique, sa mère et son mari, voilà son caractère en 
51: trois mots, C'est la Fenella du foyer. domestique, elle est 
HR Je feu follet de nos âmes, notre gaieté, la vie du château, 
1 Quand elle n’ y est LEUR lés murs mêmes le saveni, tani 
1 elle les égaye par sa présence, Elle n'a jamais. connu le 
RE 22 Îmaleur, elle ne sait pas ce que c'est qu'une contrariété, 
.. {elle est l'idole de tout ce qui l'entoure et elle est d’une 
oi {sensibilité, d'une bonté d'ange: c'est, dans une seule 
” | cJespresion rassembler des termes que tout. moraliste 


sit 


n 
+= 4 
D'À 


JE 


CO AR T 


rte 


3 


TEEN ee 


“ 


e 


a 


es mains 
on 
(S 


ut D. im" = = _ 
"am Pre PESTE . ee = Ar TT je D 
Ferga a/ ï 10e \.- , db} fie alé Le “HT a. D. Fi ee À = E 
+2: * ED :*S © 


t 


Ci 


) 
si 
or 


P 
tel 
ra 


où 
é 


É 2 + : je 43 ardt Ge ee > A ae à cé : sm 

— de -strs (Se ESS z in RE + ir Le POP: d © 2) 7 Et us [as à . e TS 
= | © QE. Dm UE © Sin te Lire ma QT 
(me | | min." © Sn ‘qu ::: ant s es —. ee 


e 


%, 
Dar 
Co 


at 


n ne 


mie 
ss + 
Ÿ 

. 

, 

, 
dif 


à 
s 
i ni 
| 


à 


er1e 


comme. 


+ 


+ 


ca 


TT 


Fr 


( 
U 


# 


es 


UL. 
È 


U 


ta 


d 
esse 

mis 
i.es 
è 


0 


uŸ 


n 


i 


re 

+ 
L 

4 


3 
“ 


8 
6. 
e. 


L 
z 
- 
L 


+ 


mer 


a 


er 
L- 


+... 
17 à 
EE L 00 
= 7. 
£ ' 
rés 
Tire 
Leo 
“ 
# 
ï 
°, 
« 
"+ 
OA 
CE 


‘ 


ues 
“deux 


L 


+ 


+ 
+ 
4 


oùr s 
à 
ë 


‘ 


éd 


s 


ï 


AC 

" ‘ 
= * 
CCE 


L 
: 


# 
, 
‘ 


a 
ans : 
ed 
li 
tq 
veu 
e 
ha 
on « 
F 


; 
À 
e 


ho 


F 
… 


d 
jeu 
; 
0 
; 


l 


‘ 


A 


_- 


A 
ET 
; 
CALE 
Via 
eu 
La 4. 
SE 
x 
4 ! 
CR 
: 
+ 
: 
ès 
6 


0 
. 
+ 
“ 
‘ 
n 
0 


| 


| 


ran 
6. CO 
va 
| 
a 
p 
0 
t 


! 
æ 
n 


e 


n 


+ 
: 


L 


DEL 

#= 

Es 

4. + 
CL 

. 
Des 


ù 


_ 
= 
# 
4 
3 
a 


ce 


) 
es son 


ue 


ë 
eg 
une. 


s 
- 


oren 


us 


— 


: 
+ 
La 


és 


ser 
L 

e CO 
S. 


T 


À 
fi 
| 


SP 
re 
je 
at 


SE 
Ld 
NS 
un 

_ 

Ps 


(PS 


eine 
q 
3 
; 
' 
5 
as 


L 


= 


P 

mon 
8 
ge. 


. gen #1 


4 


; 
at 


À 
0 


TES 
Es 


, à 0: 
.. 

,' 

e 

- 


Le 
DEC 
D jrate 


AT 


ANCE 


- 


ui 
lte 
nt 
Se ar 
de 


er aa à ce ° = r LEA a LE 1- 
e Ne € >" sr # Ts = 7 - . ë [a 
bus + k ’ n'a ï _* 4 oe : 
0, ne : r- Ci z - ea 
in LU, eve: : lo m :. x PAR NS ADN ; , 
; 


7 
# 


une 
ont 
L 

t 
LC 
q 
où 
qd 


S1D} 


ND 


pP 
rel 
assé 
1j 


d 
Pad 


mo 
l 
rouver 


gt 
“ 


ousiasm 
| 
L 
It 


21 
r, 


Lr 
: 
: 


n | 


| 
S. à 


$ 
ins 
se 
e, 
LC 
1gu 
ous Ces ava 


si 

be 
e.a seize 

so 

ist 


e 


e 
PEL) 


e race 


ol 
, 
k 


“sve 
12 
d 


“7 
LE 
mt 


OS 


‘ 
. 


do! 


, 
0 
‘ 


. 


armañ 


# 

r 
Ni 
PE 


0 
p 


c 
t 


k 


h 
| an 


F 


esse 
h 
sûre 


# 
4 


ar 


4° 
4 
#7 
. 
“ 
+ 
€ 
“ 
, 
[ES 


+4 


“ 


L 


rs 
h 


ï 


x: 
Fr” 
L 


qu 
ut 
t:C 
P 


: 

+3 
4 *! 
ds 


L 


. 
+ 


men 
| 
ÿ 


a 


c 


es 


e fin 
une 


1, 


aux 
icieu 
a 


CP 


 - dt de 
pcs 


! 
+ 


: 
ri 
hs 


l 


reines n 
où. t 
eurè 

a 


ÿ 
r 


es 
+ 


" 
1 


es 
ï 


'g 
es 
J 
e 


é 


“ 


“ 


7 
1 
‘ 
es. 


Y 
. 


il 
ñ 
ïe 


es 


a 
' 
: v- 


4 


CIn 
ance 
ext 

* 

n 

n 

2 


r 
ns 
d 


4 


COR 


nte 
uis 
: 


) 
ue 
| 
: 
ssa 
it 

] 
; 
S 
ieu 
ne 


: 
r 
mn 
a 


ar ON 


# 


Î 
ii 


ue 
Où 


. 
. 6 


sau 
dé 
6: 

ne 
> 


êt 


à 
rieuse 
re | 
ph 
Ja 


CET . ; si 
“us , . re _ -. : Ë 
se se rame re sr at Ë sd : : es Le CT 

j a L a Se 


% 


el 
f 


1 


u 


' 
d 


l 


te 
10) 


cat â sr 


:| 
l'O 
nt 
as. 


1 
[Re 


n 


on 


ui 
ve 
d 
q 
( 


_ 


4. 


6 Es 


er, 
er 
\ 

en 
j 


comme 
0 


El s'h 
& 
L 


esse 


Ieux 
t 


a, "60 : - RE É e Ps (ous à : Le © #Q S -. a! tt ue <e Ua Fr. Sie Ver 
rl «29 | Fe. : (ae) Ke + : er * à ; , mm." e es à PR. nt: FRS mi ht : 5. Ce Dan : "2 Es © 2 ue 
” CRE Lun + pa n “1 “ f ; nl ed | 4 _. XI D ' ren Fi , 2" = j | ù 6 arr ne 


mais 

ravi 
ch 
1 


ru 


if 
me 
m 
) 


F 


Q 
Lt | 
2. à om _ se L æ . ns #7 am MT ne 1 | :@:: : - dal A — = nn: St -& dus Rue e er ne ve DE. | 0) SR 
re en DO DO ER Tes Re DSL pos 2.2.8 DST DE D. 
DO. Sr © NU 7 © © © CL HR S 0 GO RS m DS SR. 


J0 
ï 


‘ 
s 


# : 


cgar 
e 


d 
Le 
ê 
pe 
es € 


El 
ie 
em 
bell 
belle 


£ 


il 


a 


siné 
ne a 
ns 
‘u 
ée 
D 
Le. 
1SSe 
a 
ë 
a 
= 


*: 


‘ 


CL 
PL. 


s 
où 
D 


l 
P 


$ 


E 
\' 
# 
d 


Le, 


ess 
ll 
û 


L 
OI 
excessi 
ofil 
n 
oi 
r. 


encore 


es 
ga 
l' 
ta 
d 
: 


ET 


- 


è 


j 
vie 
ar 
fai 
Cet 
des 
pu 
il 

à 


j' 


e 
L 
m 


, 
LA 
, 


= = h. - 
AT 


346 _ CORRESPONDANCE 


Je scrais bien heureux d'apprendre que Valentine étu- 
die autant que la comtesse Georges, qui, en dehors de 
toutes ses autres études, travaille encore spécialement et 
tous les jours son piano, Ge qui a fait réussir cette 
sublime éducation, c'est le travail, que ‘miss Valentine 
fuit un peu trop; or, je dirai à ma chère bien-aimée nièce 
que ne faire que ce qui plait est l'origine de toutes les 
déprayations, surtout chez les femmes, La règle, le devoir 
accompli ont êté la loi de l'enfance de la jeune comtesse, 
bien que fille unique et riche héritière: aussi, à cette 
heure encore, est-elle petite fille devant sa mère; elle 
dispute à tout le monde l'honneur de la servir; elle est 
d'un respect anglais ef féodal pour sa mère; elle sait 
concilier le profond amour avec le profond respect, la ten- 
dresse avec la familiarité, sans le moindre danger pour 
l'énorme distance qui-se trouve entre une mère qui nous 
a fait ce que nous sommes et une fille, quelque achevée, 
quelque complète qu'elle soit, La jeune comtesse n’a 
jamais dit que vous à sa mère, et le problème de la plus 
excessive tendresse et de ses obligations respectueuses est 


: admirablement résolu, Ceci n’est pas une critique de nos 


mœurs, c'est une tentative d'explication de cette grande 


+ 


tournure, de cet air inexplicable dé madame Hanska et 


| " de sa fille, et qui n'existe que par les nuances; or, nous 
. avons, en France, supprimé les nuances, les distances; on 

ne peut donc plus y rencontrer, chez les femmes, ces 

_ mélanges, ces alternatives de la dignité personrielle et de 
_ces humilités domestiques et religieuses. C’est en mesu- 


rant à chacun ce qui lui est dû, et en s'en acquittant 


” avec grâce et dignité que l'on a plus ou moins cet air, 


ë. 
LS 


CORRESPONDANCE. #41 

Ne prenez pas ceci pour une leçon, mes chères nièces, Lite 
car je connais votre affection absolue pour vos parents, 
qui vous ont donné tout entier ce beau poËme de l'enfance, . ou 


n + + 


que ni voire mère ni moi p'ayons connu, et que votre 

excellente mère se jurait de vous laisser goûter, Nous ne 
sommes pas nés en voyant des populations se prosterner 
devant des grandeurs sociales; nous n'avons plus, en 
France, le droit de nous croire des inférieurs, et, si per- 
sonne n’y à plus Fair grande dame, nous sommes tous"). 
obligés d'acquérir une jmmense valeur personnelle; c’ est | 
ce qui pourrait faire de nous un grand peuple, si nous 
ne nous laissions pas dominer par des vanités bourgeoises, - - 


+ 


F - 


Donc, je conjure Valentine de ne pas se laisser prendre. 
à la nonchalance créole, de bien écouter sa sœur, de se : 
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ne füt-ce _que pour s 'accoutumer au devoir, sans négliger | 
les soins ordinaires et quotidiens du ménage, et surtout 
de réprimer sans cesse la pente LU nous ayons tous : 
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ARCS 


plus ou moins à nous abandonner à ce qui nous plait: 
car c’est par cette pente-là qu'on devient manvyais et qu’ on 
roule dans les malheurs. | ne re si 
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Assez de morale, car vous êtes. de petites pesies bien to 
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capables de penser ‘que je Vous rends les Saracos amers, | i Fi 
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es parents qui vous font aches + 
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rhubarbe: mora ale, Néanmoins, | je dirai ençore à Sophie. qu il LE | ee 
ne faut plus. se ! moquer d’Armand. Armand est tout lave: : 
nir de sa famille, il est l'espoir de sa vieille tante, : il a. 
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pris la littérature comme état, il pioche beaucoup. A son 
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quoi ne finirait-il pas par réussir ? 11 y a plus de Domi. 
“-niquins que de Raphaëls dans les arts, Laissez-lui ses 
illusions; sans elles, que ferait-il? Laissez- jui cuver ses 
L chutes, c'est son instruction; le publie. le cognera bien 
| -sans vous, Le rôle des femmes est de panser les blessures 
et de ranimer les courages abattus, Armand doit croire 
- qu'il fait des chefs-d'œuvre; hélas! j'ai cru que la Dernière 
C'Fie était un livre incomparable, et le premier emprunt 


. que ] 'ai fait a servi à imprimer les cinq cents exemplaires 


Jess 4: 


EL qui sont restés trois ans au fond d'un magasin! D'ail- 
e Fe leurs, pensez à à cette héroïque tante; si vraie mère! dorez 
‘7. 8es vieux jours de: quelques espérances, elle n'a plus que 
Re cela} pour l'aider à mourir, Songez que, auprès d'Armand, 
fu. Ml, ya un père enrhumé de LE gloire de son. fils; come 
1 Je père du jeune Ducantal, et qu'il faut faire là part des 
:  énormités qu” une ferveur paternelle de ce geñre fait com- 
metre à un jeune auteur, Si l'on m eût admiré comme 
0 2 cela, chez les miens, je ne sais pas ce que j'aurais pu 
Preuve au soleil! : ne ue ee 


Vous trouverai-je encore à Paris? Jen ne. s 16 crois à guère. 


2 Vous serez sans doute dans le Midi, J'espère que votre 
RrR mère se donnera le plaisir de me. ‘bayar der sur tout cela 
te sa réponse, Engagez beaucoup. votre grand'mère à 


La ‘elle : s'impose. en à gardant. la. “petite à maison: de. ja rue 
LE Fortune: François. est sûr, et, quand ‘elle lui “dira: de 
ui: Loone pas sortir qu’ elle. ne soit. rentrée, elle peut. être. tran- 
quille. Dites-moi bien ce que vous comptez faire dans lé 
& et: si “vous. vous. Y établissez. tout à fait Puisque 
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petites filles, que c'es st HE ulle, n non pas : pour. ta 
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parade de ses lalents on d'en ennuyer son mari, mais pour 
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devenir un vrai connaisseur et acquérir des. objets d'art 


d'une grande valeur à des prix relativement insigni 
La petite maison de la rue Fortunée va 

de beaux tableaux; il y a, entre autres, une tête An à 
| de Grue, connue sous le nom de la Jeune ct 

_ qui provient de la galerie du. dernier roi de Pologne 

_ Ganaletti ayant appartenu au pape Gé t XI 

nico); le portrait de la première. femme de ! Jacques I}, 
fille de Hyde Clarendon, par Ne ténor pen à 
un Van Dyck, etc, 1 y à aussi tro re 

peintre véfitien du .xvin®_ siècle, presque :incor à ‘en 
rc, qu Pt à in, à Des, à Vars, à hit 
_Pétersbourg:. IL a fait üne grande fortune nu an 
pinceaux, et lim pératrice Marie-T Thérèse. l'a fait. 

| dambi Ha ddl le rouge de Pile Got 8 
_ sont di primo car lllo et 1 ne dépareraient pas la plus: bèle 
| ie. IL ya, ent tré autres, tiné Ju di ue 

ine merveille: Quelle destinée ont les bia de 

_ jours voyager, ni ‘venir, comme le 
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Adieu, : mes raté chéries, À 
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4 Je ne | Yeux pa: Laure el à ses peliles, sans te 
diré up mot d'affaires et de tendresse, Tu. n'as jamais 
répondu à une question que je l'ai faite à deux reprises 
ir François 5 à sayoir si du l'as bien formé à faite oi 
éloyer les Tam s ; car c'est un arlicle essentiel, J'aime. 
-rais mieux être assuré qu'il a ta dextérilé, la “propret 
voulue dans celte | fonction que. d'apprendre qu'il.fait de 
ut ie, Ainsi la direclion de  calorifères, Ja surveil= 
e de Je | chalbue 4 dans Ja maison, le service des chemi- 
la porte, et le soin des belles choses, voilà 
nb rançois, Or, doi ‘seule peux bien 
enseigner à ayoir des mains de ! fille allemande, douces 
belles choses, à les trailer avec délicatesse, à ne 
S lichig É Lui lai pi ne À travers £ tout, | 
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de sävoir si elle peut étre’ à la ruëR Fortunée vers de 20 jan 
vier, il faüt qu elle connaisse Tu usage du fournean, et, 
pouf élle, üñ peu novice, il sera peut-"fre nécéssaire dub: 
M; Santi où le fumiste lui fasse la Jeçon et lui apprenne Fi: 
à biéñi s'en sdPYlh © à. Ori 

Je te. rappelle aussi qu'un domestique sûr, ‘dans: le. 0 . 
genre d'Antoine, me sera indispensable, si nous ne rat- 
lrapons pas Antoine, dont tu mn as parlé comme d’une 
perfection," ne 
/ Depuis Ja lettre que je l'ai: écrite il y a quelques jours, 
j'ai re pris où. trailèment ét le “doser dénéndo aie 
semaines pour me metire en élat de voyager; ainsi je." :"7%* 
serai bien sûr_vers la ‘fin dé janvier à Paris, mais pe 
crirai quinze j jours à l'avaïce, comme tu-le désires pour A 
arr ranger la iaison et lui donnér tout son lustre: J'aiun 
peu repris, Ra naigrèur ie a ét: Je “reviendra FE 
rajeuñi; nonobstant la-m ialadie, HORS Lee 

J'espère que ti Yas bien, et que tu prendras en patience 
les deux in dis que tu as ‘encore à passer dans ton’ petit 
désert parisien. AlT si tu étais ici; que déviéndrais-tu # 

_ donc? Il'faut faire quatr re lieuës dans lès neiges où AUS 
les champs dé blé ävant de trouver un curé qui, rien que HR 
pour | se montrer, d lemände. seize frac s; et” quin 'admi 
nistfe les sacréments qu'à Beaux deniers comptar nts, All: SP 
- quinze jours: en Jkraine- te feraient trouver la-rue For: . 
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GTS ici des peines que Lu te donnes pour tout bien entretenir 
rûe Fortunée, car ce serait affreux d’avoir dépensé tani 
os d'argent et de ne pas trouver cette maison dans toute sa 
:. 2 reiaRenrs pour ma responsabilité, j'en serais au désespoir, 


po ma chère en je t'embrasse bien lendrement 
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.  A.MADAME GHIAKOVITER , sé RZEVUSKA, A DRESDE, - 


see, 


. .. | EE Vicrzschoynla, 2 2 0 novembre [UT 


[Je ne m 'attendais pas, jhadañé, au plaisir de vous 
: Yeméreier, à à Dresde, de l'aimable lettre d'adieu que vous 
mn avez écrite d'Ostende et qui a fait. tant de plaisir ? à votre 
:sœur, Je vous croyais en lialie, et vous voici sur la roule 
|: d'Olcsine: permettez-moi de vous en féliciter ; vous savez 
pourquoi, et je ne veux- pos imiter M, de Voltaire en.me 
- répétant, Passer l'hiver à Dresde quand la comtesse Olizar 
<] y. trouve, cela vaut mieux. que. -Nice, et vous ne perdez | 
“pas au ‘change, car,_par les quelques heures que j'ai eu 
le bonheur d'obtenir d'elle, j'ai. vu pourquoi: votre sœur | 


: : l'aimait. tañt; c'est une: délicieuse : personne, aimante,. 


soie enfin; je: ne sais. si c'est t'affection si tou- 
ma tourné la tête, Vous ‘savez ; par » vOus-mÈME que De 
‘sé qui. a: frèlé lai rose, m'ést sacré, ‘Je süis- ici; Vous le | 
| somprenez, le plus heureux du monde, Georges et: Anna L 
- ont t'deux anges du «plus boat modèle, s'aimant it évideme 
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ment pour la vie, exquis ct gracieux pour tous ceux qui 
Jes entourent, ct particulièrement pour moi, ce qui m'ôte 


jusqu'à Ja pensée de Paris, Je ne sais pas comment l'on 


ne préfère pas Vierzschovnia au monde entier, quand on. 


a la possibilité d'y être près de votre adorable sœur et ve 
ses deux enfants, 


Mais rien n'est insupportable comme les gens heureux; 


cela fait une si grande dissonance avec le monde, que je 
me hâte d'en finir sur notre égoïsme à quatre, 


Parlons de vous et de vos enfants, Votre chère Pauline . 
aura, je l'espère, recouvré sa fraicheur de camellia qui la 


rendait si ravissante, que tous les Parisiens se retour- 


naient pour la voir, et peut-être aussi pour déguster la He 
gràce de la mère. Elle se porte sans doute à merveille ct 


vous la marierez peut-être à Dresde, J'ai vu, par un pas-. 


sage de la letire de madame Caroline à Anna, que, sans : Re . 
doute, grâce à vous, j'avais le bonheur de ne pas lui être 
indifférent; j'ai reconnu là votre partiale amitié, Je vous  : ::: 
en prie, donnez de la grèce aux remerciments que je . LEE 
vous prie de lui faire pour moi, Peut-être. vous remer- 
cierai-je de ce- service d’amie si vous venez en Ukraine, : 
dans ce paradis terrestre où j'ai déjà remarqué soixante 
dix-sept manières d'accommoder le pain, ce qui donne .… : 
une haute idée de l'invention des naturels du pays pour LRU 
varier les choses les plus simples, Aussi croiriez=vous * 
que, dans cette vie en apparence uniforme de Vierzs- 
chovnia, il n'y a pas la moindre monotoniel! Voilà deux :::: 


mois et demi que j'y suis, et je n’ai pas eu encore dix 
minutes pour penser à la littérature ou à mes affaires, et je. 
ne prévois pas le jour où je pourrai travailler, En est-il. 
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et qu'il ne faut lasser pérsonne, pas mêmé les. gens qui 
nous sont le plus attachés, Ces perpétuelles dettes de là 
maison n ont pas été sans 
quelque nouvelle afaire survenait; je ne sais pas si mon. 


re un mauvais effet, ets 


songe bien que, quant à toi, rien n 
changé; ta petite pension sera toujours exactement p Day ee 
et je suis très-chagrin lorsque j'apprends; pär. 
de Souverain; qu'à-ton âge tu vas à pied; de 
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| souhaite que tu te portes bien et que les affaires de Surville 
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ent à son gré; que la grande affaire de ma vie.se ter-} 

et qu 'alors tu puisses vivre dranquille et heureuse, | 

ttentivement mes notes sur mes affaires, pour: : 

Pa ae e au pied | de la lettre... ::: “us D Rp ( 
Enveloppe. tous les bronzes dorés de vieux linges en 
“coton, : ar il faut tout conserver frais, + 2 0 

eu,.ma chère. mère; pense que les peines que lu | 

prends pour moi seront les derniers petits ennuis que je 

g donnerai, {12.405 2h rt neneaNnTs 
Mille tendresses respectueuses de toi fils affectionné, 
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teur des douanes, M, Sauvageot est un des plus célèbres 
connaisseurs en bric-à-brac; c'est un archéologue pratique 


d'une haute distinction, et il a la plus belle collection de. 
Paris, Je devais toujours l'aller voir, mais je n'aurai do) 


temps à moi qu'après que j'aurai conquis à la fois mon 


bonheur et ma tranquillité. Je lui écris pour le prier dei . 
me chercher deux violons, voilà tout, et je lui donne les * : 


indications nécessaires, Tu te borneras donc à lui deman- 


der l'heure à laquelle on peut le voir pour lui remettreuns 
lettre de moi, à-lui aller porter cette même lettre, àtâcher  - 
de voir sa collection, et à le priér de permettre que tu De. 


envoies ou viennes savoir le résultat de ses recherches. 


M, Thomas doit connaître M. Sauvageot, et il peut dé 
pargner la peine de lui écrire en allant voir M, Sauvas 
geot, qui demeure rue du Faubourg-Poissonnière, 56, 
maison de Poirson, ou à côté. Et alors, une fois que : D. 
M. Thomas aura demandé à M. Sauvageot l'heure favos  :: 
rable pour le venir voir, tu lui remettras ma lettre, etil 
sera possible que, séduit par tes grâces, le célibatairë | 
Sauvageot vienne te donner lui-même sa réponse, que 5 8 


m'enverras aussitôt que tu l’auras. 


Comme le cosaque va à Berditchef et que, par un eifet 
du hasard, je t'écris au moment même où il va partir, CE 
n’ai que le temps de te. faire mille amitiés, et de t'em=. :”:" 
_brasser, toi ét tes iles, en te souhaitant une bonne année, î ue 


Une poignée de main à à Sur ville, 
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7 assuréle bien-être nécessaire à-ma mère, à qui je suis 
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Les personnes avec qui je vis sont | due: pour | 
moi; mais je ne suis encore qu’un hôte très-choyé et un: 
ami dans la véritable acceplion du terme. On connaît i ici: 


toutes les personnes de ma famille, et mes chagrins: sont” io 
très-vivement partagés; mais que faire conire des i pue 
‘sibilités? Mon cher ami, l'Allemagne entière est minée, il". 
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enfin, l’empereur à défendu tout transport de fonds hors 
de ses États, Les payements que nous faisons à Paris coû= He 
tent douze pour cent de la some envoyée, et encore par nr 
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et la maison juive de Berditchef; c’est à se ruiner! Non- 
seulement il y a cette double entrave, mais, en outre; la LR 
personne chez qui je suis a subi deux incendies en deux 
ans, Cela a été le cou ” le plu us [ uneste pone. à notre si se 
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ni une: nouvelle, et qu'on ne pouvait gagner sa vie en we 
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‘du Caïd, Dan 


donne-moi: de t'avoir ennuyée. de cela; mais, à cette. … 
distance, il faut bien abuser: des siens; d’ailleurs, la: vue "2% 
des | merveilles Sauvageot aura été tune. ne TRE 
J'attends avéc bien. de: l'impatience la. réponse pour le 
violons, et, par le temps qui court, ils doivent: être: à-bit 

bon marché, : “er de + ire de É ne. FER 
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qu’Armand soit ‘où non un: génie? D'abord, moi, hs | 
que, si ‘Armand a une vocation, il peut parfaitement deve-. e 
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dans ce cas-Ià à Paris, C'est le dilemme e:que ] aurais] ue DR 
si l’on m'avait consulté, V'aurais dit. : « Ou: Armaud: a du. 

génie où il n’a qué ‘de l'entêtement; s'il a du génie, il sera 

_ malheuréux, sans le sou et glorieux comme tous aux qui 

ont du génie; s & il. a de lentêtement, il sera M; Clairville,. 

M, Anicet, MS de. | Combérousse, qui. gagnen , a Ro 
lant, en piochant la terre: dramatique, quinze ou: vingt . 
mille francs: par an, » Ai-je pu éclairer B.. lorsqu’ il est US 
venu. à Passy! et que j ai essayé. de: lui: démontrer qe le. fs 
_ français ne consistait pas à mettre des’ mots français: a Li 


un conte, - 
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côté les: uns des autres, et qu une idèe n'était ni 
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rate qu’en se faisant un nom? L'amour-propre littéraire … 
en croit à à peine l'expérience, comment veuxù qu'il crole 
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Re ta parole ? D'ailleurs, dans ta position rs : mère, ayant 
ST LOI: expectative deux filles à POUEVOIr, tu dois être, comme | 
ee amie de tout le monde! ne ce. 


:Ce que: tu. m as. écrit de. rjadame Delannoy r me. ; fend a 


 . Mon. Dieu, moi qui. ne, peux rien. tant: que la lité: 


re -rature ne reprendra. pas, et quand. reprendi r'a- t-elle? Je 


tar. 


ue travaille beaucoup i ci : ; mais. je ne me mettrai à écrire. que 


Fat dans. quelques jours, cat j'attends une nouvelle. qui. doit 


‘2 influer sur mon. sort, et, dans l'état d'incertitude où je 


FL je ne peux pas me livrer ! à un travail suivi. 


Je réponds par ce courrier à Laurent-Jan sur le Fai- 


seu, relativement à ce que tu m'en as écrit, Si, par 
NREUTe hasard, tu peux. voir Laurent-Jan, qui est ton voisin, à 


ent propos. de tout cela, tâche bien de déraciner en lui l'idée 
227 absurde qu'on lui a fourrée en tête sur Jes prétendus 


2222 millions. dans. Jesquèls je nage, Une personne surtout 
22 aurait pu lui dire que je suis riche, ne fût-ce que pour 
ce me. mettre en tort, vis-à-vis de lui. : Mais, hélasl tu ne Je 
i 14 sais. que. trop, j'ai, encore “personnellement quelques 
a |: dettes, et j'ai, en outre, plus. de soixante-quinze mille 
"francs. à payer. pour. le compte. de la maison de la rue 
2 U Fortunée; sans mes amis, je ne saurais que devenir. Mais 
re fais: cela. bien. adroitement, car. Laurent, est un homme 
“1 assez. spirituel pour. prendre le contraire de ce qu'on: dif 
2 pour le vrai, 16e on fait, trop. d'erforts pour] le ui its 
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Tu u dis “que v vous pensez à quitter l'hôtel Rogrl el. à 


HAS prendre sans doute un appartement, à meilleur marché, 
“uit à VOUS ferez ‘bien; car, dans ces moments de crise, il faut 
re restreindre | les dépenses à la nécessité put et sous ce 
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rapport, je puis me citer, car_je ne dépensais à à Paris que. 
deux cents francs, tout compris, même mes voitures. et : nes 
mes voyages à Saché. Je vous conseille. de. battre les. alen- | | FE | 
tours de Passy du côté de l'Étoile, les.Ternes. ‘Chaillot, re. 
vous trouverez, à bon marché, un appar tement aussi à | 
considérable qué le vôtre, et avec cela, si vous.le vou- © 
lez, vous pouvez réduire toutes les dépenses, À la place 


de Surville, je: prendrais une seule chambre, dans un.  : 


quartier central, où je mettrais mon bureau pour mes. LR 
affaires, Et vous. passeriez ainsi la crise, Tu sais. queb : 
moyens j'employais pour vivre à bon marché : je ne fai- L. . 


enfants, Ma carrière cst libre, et ni le maire ni le curé ne 
l'ont ouverte; l'âge augmente, les agréments diminuent, dd 
O .mes’ niècest mes. nièces! pensez à votre oncle, pris. ASE 1 
pour lui, pendant qu'il-prie pour vous! .: A 
Alfred a pris un bon parti, car, en Atrique, il gagnera ns: 
“un grade et.perdra ses illusions sur madame **, En effet," , 
elle aura sûrement un amant, et cela seulement pourra D. 
dégriser le pauvre garçon! Quant à Marie, rien ne im'é- he | _ LE 
91, à 


sais la ‘cuisine que deux fois par semaine, le lundi et le | 
jeudi, et je mangeais la viande froide dans de la salade, | . 
En me contentant du strict nécessaire, à à Passy, je pou- 4 
vais restreindre toutes les dépenses à un frane par tête. Je 
recommencerais cela très-bien sans sourciller, 4 ne . Ke 
} Hélas!.ma chère sœur, mes deux dents de devant, celles . de 
d'en bas, sont tout à fait perdues, L’une est tombée comme . À | 
un fruit mûr, el l’autre sera tombée quand tu recevras Fe . | 
ceite lettre; ainsi nous ne pourrons plus nous mordre : 
dans. nos grandes petites querelles C’est un vif, chagrin +. 
pour moi, car je nai pas encore ce que tu as : mari et. |. 
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riche, élégant, sans s'inquiéter de rien, et les cir- 
as à ls vs mode randmain x 
Us ie à 
tes filles vont bien: je sais que, dans les cir=. 
| ras vous allez vous “trouver, elfe s ne manque 
ront pas. de courage, qu'elles sauront se passer de bien 
- des choses, car elles cnt'un père et une mère comme il y. 


de la tendresse l. Surtout, toi, 


peu sous . le rapport 


re , dé : toi de ton imagination, qu i grossit‘le “mal. 

sa le bien. Si j'avais fait des recettes au 
ne ur, J'aurais pu partager avec Vous ; mais il faut 

ni oublie pas de m'écrire: car, même les’ chos es L 

faut les de hrs Rs an : 

cacher aux autres, ns-moi au courant de dotés : 

… Embra se pr mot tés dus chères: ht et us a 

te vouer avec elles & aux choses les. plus e -embêtantes . : 
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Allons, mille tendresses encore à tout le monde, a. 
espérons que c'est au milieu des malheurs Las tout. 
change en mieux, Adieu, | ss 
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tein veut faire subir au Faiseur. Ton esprit et. ta raison ont . 


dû te démontrer avant ma léttre qu'il est impossible de 
changer une comédie de caractère en un gros mélodrame:. 7. 
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levard sans Frédérick Lemaîtré, Dauer Fechtor et Go: : 
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” Done, je m’ oppose formellement à ce qu'on la | Have 
tisse, Mais je n'empêche pas que Hostein fasse faire: une 
pièce sur ce Sujet, seulement, il faut que tu saches et que 
tu dises qu'au théâtre personne. ne: s'intéresse aux affaires | 3 
d'argent: elles sont antidramatiques et ne peuvent donner |: 
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lieu qu'à des comédies comme celle du Faiseur, qui Ji 
rentre dans l’ancien genre des pièces à caractère, ‘1. 

Donc, je me résume : ma pièce restera telle qu'elle est, 
Les sujets sont à tout le monde, Iostein, qui a une grande ni 
habitude du théâtre, n'en. fera pas faire un drame, car te 
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+ sœur, et ses filles sont. mes “nièces |: Aussi quels regrets 
Sein 'ai-je. pas d'avoir entrepris la: maison. de la rue Fortunée 
|aesent mille francs; lorsque soixante-dix-sept mille francs, 
F2. au taux des rentes, sont aujourd’hui une fortune, dorsque 


: toutes mes ressources iront manqué, par suite de l'année 


. - --verain, qui m'a prêté cinq mille francs, i je ne pouvais: pas. 
ne et que. ces cinq. “mille: francs: sont remboursables 


ni ee 0 avril prochain !: Est-ce gai Vs Mais à quoi sert de gé: 


so 6 mir; il faut. payer, et c est. ce. que j essayérai de faire, 


: NN ‘oublie pas, je: te prie, d'a iller chez l'agent drama- 
0 | time, qui demeure: Yue Saint-Marc, lb ou 6, au deuxième 
si -étèges — NM. Hostein te dira le. nom; E — et, R, tu: touche- 


ii ras ce qui peut me révenir de. mon tiers dans Madame 
tire \ Man, etun reste de: compte de La Marâtre, Tu te feras 


: ‘connaître comme ma mère, et, au besoin, tu pr ieras l'agent 
cu _de faire. vérifier chez Gossart que ma pr ocuration. y existe 


Si expédition. Dès lors, it te payera mes ‘droits tous: les. 


ii : 8 où 40 de chaque mois, Yespère qu à. la longue ce: tiers 
ni de Madame Marneffe me donnera:une petite somme: … : 
se © Allons, adieu, ma bonne chère mère ; car j'ai été. 
RE 2 écrire, et c’est demain le jour de départ du courrier, 


4 Tout: ce qu'il me: reste: à te: dire, c'est: de-te bien. soigner, 
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_ me concerne, né us. et “voitures à 9 à g0gol Quand:je dis 
ce. qui. me: concerne, tu sais. bien que ces: affa ires-là sont" © 
_ aussi celles. de: la comtesse, et: elle: entend que tu aies:le 
moins. de, fatigue ue. possible... : "4" s 
Cette pauvre comtèsse va de malheur. en mallieur : nôn=. 
seulement elle:a sübi deux incendies, mais encore on IE 
a volé des sommes considérables dans: la succession d'un 
oncle! Tous ces. événements.fune stes ont agi sur les heu- 
_reux résultats: qui sont à venir ;. et. Voilà comment nous... 
sors comme dés oiseaux sur la branche, et comment: 
a. ne. Suis toujours: que Phôte très-aimé, “très-choyé de: 
CV ierzschovnia: A 0. Me | e L'ER . es NE : 
. Adieu encore. Mille tendresses filialés et surtout mille 
remerciments pour: tous les soins et toutes les p 
tu pre | ds: de mes: affaires. L + : É +2 CT 
_ Je t'en supplie, quitte le-moins possible:la maison: 
larue Fortunée ; car, si François'est fidèle et bon, il : n’e a. | 
pas très-spirituel et.peut faire bien des sottises !_: He 
4 À MADAME Fe ii A PARUS | 
— . | … s: A 1. . Vierzsohovnia, 3, mars 1849 ce 
ny a bien long que: je: n’ai: reçu. de:lettres. de. 
toi, ma chère sœur, et je n’en recevraibien certainement … 
plus: car, lorsque tu: auras: celle-ci, je serai déjà aillet TS 
“qu'à ierzschovnia, préparant mon départ, qui, par les 
temps que nous avons, n'est pas une chose facile, Quand 
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| eo ü rainage  CessC; TE à dégel r ré. Pt routes s impratitablés: et 
: les débordements. font de: tous les. cours. d’eau. des : 
+ 22 chstades invincibles, puisque les rivières sont:sans ponts, 

= AL'biver né nous a épargnés ici : nous: avons eu: Îles 
en de 1842, t'j'ai été pris, à Kiev, d’un quatrième 
1 rhume qui m'a: “tait longuement et cruellement souffrir ; le 
:: traitement de Ja: maladie du cœur: et du poumon étant 
Le interrompu; je n’avais plus de force; car la période où 
il en suis est ‘un. affaiblissement total: du: système mus- 
71 culaire dans ces: deux organes. De là ces étonffements à 
+2 propos dé tout, même d’une parole «dite sur un ton trop. 
2 élevé, Pourtant, ce dernier rhume tire à sa fin, ct nous 
RE allons tclier maintenant de remédier à à cetle atonie mus- 
 culaire, autrement, le. voyage serait. bien. difficile. Déjà 
ie Pétat où je suis m'oblige à prendre un domestique, 


© étant, quant à moi, incapable de porter un paquet et de 
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=Tout cela n est pas: gail. | 
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ma mère m'en dit, ]l paraît qu elles vont bien, Je sais 
Li quel tes patlios S 'amusent, et Vu vous ballez ième > quel- | 
ee d juefois. | 


sp au ris bin voulu apriénie que. MM € est æ tous ces 


| ME bals et que ja grande. affaire touche à sa fin, Mais le si- 
. lence dela grand’/maman à cet égard me fait croire ‘que, 
+ jalgré les. singuliers obstacles que je rencontre et qui sont 


interminables, l'oncle de cinquante ‘ans: pourrait bien 
| devancer Ja jeune nièce et finir. par. gagner le paris. Nous 
\sommes sevrés depuis. bien: longtemps des. jolis Bavar- | 
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y "espère ètre. à | Paris où Je 15. où. Île. 30 avril; ‘celx dépend 
de beaucoup de: choses, L'état. de la Galicie offre aujour- : "+ 
d'hui de. si graves: dangers. aux. voyageurs, qu'il. faut 1 
attendre le résultat des mesures que prend le gou! verne | 
ment pour rendre la sécurité aux routes, Il y a des bandes. 
de voleurs. armés qui billent. dans. les. villes. en. plein . ": 
jour. .et y font des enlèvements. Puis, ici, la conclusion de 4: 
la grande.affaire de. toute ma vie rencontre des difficultés Ét 
malheureusement prévues. et causées par de. simples.for- { : 
malités ; en sorte que, bien qu il nous tarde ? à l’un comme SUN 
à l'autre de voir la rue. Fortunée, il ve a une grande ingere 
titude sur le départ, Per LA a ne 

J'ai vu à la foire des Contrats, | à FRE de magnifiques 
tapis persans dans le genre de la portière que M, 
m'a donnée l'année dernière, et, entre autres ‘choses, 
douze chaises d’un travail miraculeux, Mais tout cela était 
d’un tel prix, qu'il a fallu y renoncer. Nous avons préféré ns 
avoir des termolamas, pour Sophie et Valentine, qui. auront: . 
là. des meubles éternels ; Car la jeune comtesse a un: 
vêtement fourré fait avec du termolama que sa mère 
portait en. 1830, el: qui conserve encore ses couleurs, Ras 
ñe sais pas comment les : Orientaux font pour traduire © 
ainsi leur soleil en étolfes dans. tous. les. génies. ee 
peuples-là sont ivres de la lumière. ie TR 

Je suis restè pendant vingt jours dans ma chiinbfe, He 
“mon seul plaisir a été de voir madame Georges Mniszech © 
allant au bal dans. des. costumes . d’une. magnificence | LE ei 
: royale, car on he sait pas ce que sont les toilettes en: Rus- |... 

sie; c'est au-dessus, bien au-dessus de tout ce. qu'on voit / 
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quelles: ont pu ê être vos’ inquiétudes lè-bas, à la a 


tion, etc. »:- 


“If faut que tu n’aies pas sw cela, car tu l'aurais empé- + 
ché, toi qui es si bonne: ct si conciliante! Dans les-circon: :. ‘:° 
stances' où je suis, C c'était bien fatal, M'écrire une- lettre FreRes 
qui, pour des gens logiques, donnait à penser qu il em 
résultait où un mauvais fils ou une mère d’un caractère’ Ne 
difficile, pointilleux, etc, Enfin, c'était la lettre d’ une mère ' LEE 
à un petit garçon de quinze ans qui a fait des fautes. Et, 
au milieu de tout cela, ma mère est toute à mes affairess 
elle. me remplace ; elle ne mérite ue des P et jel la . ne 


vénère! 


I est à peu près sûr que je reviendrai comme je suis de 
parti; sans l’état de la Galicie, qui offre. des inquiétudes, + Rues 
je scrais en route, Cette lettre si inopportune, où ma 
pauvre mère non-seulement. ne me dit pas un mot de : 
tendresse, mais termine.en déclarant qu’elle subordonne Ce 
sa tendresse à ma conduite, (une mère maîtresse d'aimer ee 
où non un fils comme. moi; soixante et douze ans d’uné 
part, cinquante de Pautrel), est arrivée au moment où : see 


je vantais les services de ma mère, où je disais quelle 


bonne comptable elle était, quelles peines elle se donnait | 


à son âge en allant au chemin de. fer; etc., etc, 


Enfn, j'avais amené la comtesse’ àconcevoir qu'il fal- 
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lait que ma mère ‘eût une: bonne à Suresnes, qu’ il 
fallait s'occuper d'elle, la rendre heureuse, quand: est sur 
venüé cette bise en forme: de lettre, deux mois après | un 
reproche que j'avais fait à 


RÉ TR 

BE nie et Le 2 e“, 

A PRES AR PRET 
es Ce Te à 


M. = 
. à vsde 
D 
ee Late. 
ra à) k em a CE Ra 
CL Lune nm die get t 
Ces 


CES 
=“ 


ma mère, et Lu: sais s'il était 
fondé !,., Dans quelles inquiétudes nous avons été pen- 
dant un grand moisi Moi, je n'en ai pas eu; mais 
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ce 


on _défiante, et que. ceci regardait 
? J'ai deviné d'ici coms 1e la chose s'était 
nfin, à propos des. volum que je lui écris, 
88. plaignai que. je ne lui é écrivisse point bien 
|  créait.: des :obli gations d'écrire. ct de 
répondre à mes nièces,. ce qui était un renversement des 
principes, élémentaires de. la famille; et il. faudiait quo 
&u susses bien ce que sont les personnes, chez qui je suis 
Ro comprenire le mauvais effet de ces phrases, que ma. 
1 ère, dans sa: réponse, trâite de plaisanteries mal. enten- 
dues. Elle oublie que, depuis’ six mois, mes nièces ne 
m'ont rien écrit, et, comme leurs lettres ont élé remar- 
l ue pau leur gentillesse, cette plaisanterie de ma mère 
aru plus que sérieuse. Je te dis cela pour Le faire voir 
ent des. bêlises prennent des proportions gigantes- 
ques quand on est sf loin les uns,des autres. Sur quoi 
X-tu, qu'on juge les miens, si ce n’est sur les rapports. 
on avons ensemble, vous et moi? : 2 
Eh bien, donc, la: léttre. de:ma. mère, est: veriue dans 
nstances que je te dis et dans d'autres bien plus | 
J'en étais arrivé à me faire_ permettre d'écrire à | 
ersbout, ;.pour. avoir l'autorisation: du: maître : sou- 
Verain, et non-seulement le.maître rod mais 
par l'organe di mihisile, de ous a ëté di 
os lé ef ie Je navals qu'à 
‘De guerre lasse, madame; Han: prié de. m'en: 
oyer tout. vend revue F db He du L'ici riche, aimée, 
idéréc ; elle ny dépense rien, elle hésile à aller dans 
idroit où elle ne voit: que troubles, deltes; ts. 
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se nus 


0 comsronnanes mi | 
et visages. nouveaux ;. ses. ‘enf ants. irémblent. pour. : elle pis 
| joins. à ‘cela Ja. lettre digne. el froi ide d’une mèr û, qui gronde. 
son. -petit dernier. (cinquante ans), et tu. 1e: diras a 


sur. des. doutes. ‘exprimés relativement: au: “bonheur. et: à 
l'avenir, un. galant: homme part, remet: Ja. propriété. de. 
la, rue Fortunée : à qui elle est, reprend: sa. plume. et. va: 
s'enfouir dans. un. trou comme celui de Passy. EN juarañte 
ciiq ans, les considérations de fortune pinot d'un à poids 


énorme dans les plateaux. du: sort. D | 
Toi qui as deux. filles. à. marier, lase-moï. te. donner  . 


une leçon : extrêmement amicale ct. positive :. a 


Tu as fait une belle affaire, j je supposé; tu as cent mille de 


livres de rente, un château, et tu donnes quatre cent: mille. 
francs. de dot à chacune de tes filles ; naturellement, elles 
sont très- recherchées, les gens les plus considérables, les. 
fils. des meilleures familles demandent. Sophie ; 5. mais. 
Sophie. a rencontré un. sculpteur comme David, comme 
Pradier, elle l'aime (2 vous l'avez reçu. chez Vous; il est. 
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| cœur? rien de caché, tout est à jour, tout est à découvert, 
Alors, : vous apprenez que l'état de scül pteur a des chances, 


| que. le gouvernement réduit ses. commandes, que. les. tra _ ‘ 


vaux S arrêtent, que l'ar tiste a eu des dettes, les a payées, 


mais qù enfin il doit, encore à un. marbrier, à à des rat + ca un ; 


ciens, et qu'il compte sûr son travail pour payer cela, Une. 
lettre d'un frère marié vous révèle c que ce frère lutte avec. 
courage pour sa femmé. et ses. enfants, et qu'il est en. 
péril; qu'une sœut mal. marièe est à Calcutta dans une. 
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a ses bernois ‘et ‘enfin à une ‘autre © révélation \ vous s arrive 
que. Je sculpteur. à une vieille mère à laquelle il est obligé 
de faire. une: pension, et: qui: vit ‘dans: un village. après 
‘avoir. eu ‘autrefois: une ‘très-belle: existence; eL'cotte mère 
écrit. à son: Sis,. qui ‘est: David. où. Pradier ou ingres, une 
_dettre OÙ: elle le: traité comme un gamin, et: Jui di 
a 'ellé l'aimera sous condition: SR 

| Suppsse encore: :que, ‘dans. ces circonstances, un autre 
parti ‘se “présente. Le jeune. homme est bien, il n'est 
et d'aucune detie, il. à trente mille francs de rente el 
: est avocat Hénéral. Que: font: madame Survlle- et son 
'intertains cils trouvent des | prétextés, et Sophie à devient 
: femme d'un procureur général avec trente mille. el 
de rente. AR den nn D 

: Le écpisut remercié se dti Que diable ma mère a-- 
elle. fait en m'écrivant | que: diable ma sœur de Calcutta 
| isait-elle de m'écrire sur sa situation que mon frè re ne 
sé ‘tenait il tranquille 1 Nous voilà tous bien avancés ; 
j avais un mariage qui faisait ma fortune, mais par- dessus 
tout, mon “bonheut ; tout est à | vau-P'eau pour des 
| vétlest » : 2 

: Sache qui il en est dos mariages * come de la: crbiné 
“qui un rien, une atmosphère. changée, une odeur. fait 
tourner ; que les mauvais mariages. se font. avec Ja plüs 
{grande facilité, qe ‘es bons veulent des précautions 
tanuiess une attention. scrupuleuse, ou qu on ne se marie 

qi et j'aurai ai toujours dans intime Hanska ke me ile 
{ture la plus dévouée des. ainies, À une amie comme > où 
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Se ne ete | 
ment adorbe, et ils ont bien raison. Le | 
On ne se figure pas la raison, la sage esse de mis | 
Hanska: elles sont égales à : son instruction, qui est colo fa. 
sale; elle est belle encore, mais lle sh aie a 6 

tracas en horreur: elle aime le. repos, la < 


Nous gommes de plus. en. plus inquiets. sur Ja sit 


Ul de 


tion de. Ja. France, . et il faut avouer que celle de Paris | 
rien d’engageant.. "4; 

Que fait Surville ? Comment passuz-vous la tourm rende 
Ces questions, au milieu du calme et de la solitude g 0 à . 
suis, me préoccupent continuellement, ct mes amis, que 


éponsent. mes sentiments, sont aussi. tourmentés. que moi, 


La comtesse Georges Mniz: sech connait Sophie o Valen-… 
tine, elle parle d'elles; j'ai fait leur description, et 
s'intéresse à elles, Mes nièces auraient. dû n m'écrire. hs 
les mois, Quoiqu'une lettre de l'étranger coûte dix francs, 
on aurait toujours: salué de cris de joie les caquotages de : 
ces deux jolies per dghès, 0 UT PR sRr 
_Songe donc, ma bonne chère Laure, qu'aucun de nous 
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n'est, comme on dit, arivé; que, si,'au lieu d'être obligé. : 


PR RO EE 


de travailler pour vivre, je dovenais le. mari d’une de - 
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femines: les. plus spirituelles, les micux nées, les mieux 


appar entées et d’une fortune solide. quoique 1 réslreinte, 


F aalgré le désir de cetie femme de rester. chez elle. et 


n'avoir aucune relation, pas même ‘de faille, je serais 
dnas une position bien plus favorable pour vous être utile 
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ifs pour. es chères petites chez madame Hanska, …: es | 

C'est donc plus qu'un devoir pour ma ni ère et ‘bob tous. 
nain appartiennent de ne pas me nuire dans Pheus 

‘hi: UX ACCOI iplissement d'une union qui, : avant tout, “est 


‘pour moi ji dé e bonheur... Il. ne faut pas non. plus oublier que 


noue s'est vue, à raison de là maison dont elle 
sort, et à raisc on de Sa grande. réputation. d'es prit, 0, 


3 
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beauté, de fortune (car on n lui donnait. les. millions de sa 


fille), demandée par les personnages les plus illastres et 


‘les plus élevés, et. cela constamment. Elle est. mieux que 

_ riche et noble, elle est d’une exquise bonté, d’une dou- 
…ceur d'ange, d’une facilité d'existence intérieure qui 
4 étonne en ‘en | jour, et enfin réellement pieuse. Aussi, 
#q e e_ monde considère de. si- grands : avantages dc 
Lt S parts, mes espérances sont-elles l'objet d’une incré- 
su “dulité he On nie, et cela part de tous côtés, 
on 1 nie la possibilité dû süccès. RPC CN TRES 

Si not us devions lous vivre sur le même vaisseau et sous 
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ii ‘Je même to it, je concevrais les questions de dignité à que sou- 
; n les termes où ù doit 

elle (fortune à paï t) 

ee en précieux avantages sociatix, je crois qu “il fau t se 
ntenter de donner de soi l'idé ou de pañ ents rès-affeciueux 
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un bel accès  d'indépenda nee, que vous : n'avez besoin ‘de 
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qui sera énorme | Vous pouvez tous dire, ans 
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2 “qui que ce soit êt: ‘que Vous puiviendre C2. par vous-mèmes. 
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, Mon cha nt ce re, 2: 


Mais) je crois, entre nous, que les événements de ce ces 
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nièrés années vous démontrent qu'on ne fait rie 
relations, sans la puissance d'autrui; et les Ru sa 
les moins à dédaigner sont celles qui sont les : plus: pro- 
chés: "rire EPL N NRURR sieis 

“Va, Laure, c'est. quelque chose, à Paris, que de pou-: 
voir, quand on le veut, ouvrir Son salon. et: y rasse 
l'élite de la société, qui y trouve. une femme polie, im] 
sante comme une reine, d'une:naissance illustre, alli 
aux plus grandes familles, spirituelle, instruite et belle; ee 
il ya là un grand moyen de domination, 0) “compte 
avec une maison ainsi. établie, et bien des jens 
plus haut placés’ l'envieront, surtout. lorsque ton cher 
frère n'y apporter a “que gloire. et très-h prit de 


vtt 
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el + 


conduite. Entrer dans : des. luttes “quelconques : avec ane 


*. 
me © 


femme qui résume | tant: de grandeurs en: elle, : est donc. ; . | 
une folie; et je te dis cela “confidentiellement, Ni servis 
dité; ni morgue, hi susceptibilité, ni rop de. compl: late: 
sances ; du naturel et Ann ie 
Je bon sens écrit.comme li igne et rè ègle de c 
is d’une telle femme," 
“Je n'ose pas io dite que, pour ces trois p 8, je 
suis, come talent, l'objet d’une ira 1e i ne s est 
pas démentie depuis huit ans, et que les rapports iritimes … 5 
des voyages à quaire, que la connaissance de mon carac- 
ère, : de mes sentiments, de mes habitudes, de mes 
manières n'ont fait qu’ RL L'imagineras au 
’encense e; non, je te dis un ! ne 
“repose sur des fictions de ut, où sur des ré: 
les trois chères personnes ne par donnent jamais à. 
“qui: blessent leurs sentiments sur moi, C'est ce 
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essayé de faire comprendre à ma mère dans la lettre qui 
m'a valu la sienne, et cette dernière lettre n’a pas guéri 
le mal, Si j'avais su ce que contenait sa lettre, je l’au- 
rais gardée pour moi, car je suis bien le maître de ne pas 
communiquer une lettre ; mais j'ai poussé une exclama- 
tion, en disant: « Ma mère est fâchée contre moil » De 
là le dommage. 
Tu sens bien que Ja lettre que j'ai répondue à ma mère 
et celle-ci sont écrites, cachetées et remises au comte 
Géorges au départ du cosaque pour Berditchef, et, si tu 
m'écrivais des choses que tu voulusses n'être lues que de 
moi, tu n’as qu’à mettre en tête « Pour toin ou « Confiden- 
tiel », et c'est fini, Les personnes avec qui je vis me mon- 
trent toutes leurs lettres, les plus intimes, d’affaires et de 
famille ; mais elles ont autant de respect que d'affection 
pour moi; je suis le vieillard de la famille, et il ne faut 
l pas vous imaginer que je sois en lisières, L'union qui 
: nous fait vivre tous quatre d’un seul cœur n’est compa- 
 rable qu’à notre attachement les uns pour les autres. Mes 
peines sont les peines des trois autres, et, quand ta lettre, 
; ta première, où tu peignais ta position si sombre cest 
arrivée, mon chagrin a été si partagé, que cela faisait 
oublier l'impuissance où sont mes amis et qui est de plu- 
sieurs genres : impuissance venant des lois et impuis- 
sance réelle; car tu sais que ies deux frères Mniszech 
ont à sauver la royale terre de Viezniovicz qui a sept mille 
paysans et seize mille arpents de forêts plantés par le 
roi Michel Viezniovicki, dont ils ont été héritiers, le roi 
n'ayant laissé que des nièces. Le père de madame Hanska 
descend d'une de ces niècès et les Mniszech de l'autre, 


Ta 588 Too nr co RRESPONDA NCE, 
0 mère; et encore pourrais-je, en ne dépensant que cent 
F: : cinquante francs par mois, lui servir sa pension, Que 
veux-tu! pour moi, l'affaire actuelle, sentiment à part 
+ (l'insuccès me tuerait moralement), c'est tout ou rien, 
+. c'est quitte ou double, Une fois la partie perdue, je ne 
5. vivrai plus, je me contenterai de la mansarde de la rue 
2 Lee et de cent francs par mois: le cœur, l'es- 
EU prit, ambition, ne veulent pas en moi autre chose que 
ns je que je poursuis depuis seize ans; si ce bonheur im- 
À mense m échappe, j je n’ai plus besoin de rien et je ne veux 
à Æ rien, Il ne faut pas croire que j'aime le luxe : L ‘aime 
le luxe de la rue Fortunée avec tous sès accompagne 
ire ments, une belle femme bien née, dans l’aisance et avec 
on plus belles relations; mais je n’ai rien de tendre pour 
us cela:en soi-même, et la rue Fortunée n'a été faite que 
mr pour et par elle, Yà ittends. donc tout de ce diMicile SsuC= 
2:11. cs, contre qui. tout conspire. Si je ne suis pas grand 
PRE par LA ComéDie HUMAINE, je le serai par cette réussite, si 
ie elle vient, es 
Rnnes Comme 1 'agis toujours ro le bon sens et en vue . 
ie triomphe, dis à ma mère de faire ïes doubles rideaux de 
112. Valcôve et d'y coudre les dentelles qu'elle a, Dis-lui aussi 
He. de faire prendre l'air. aux tapisseries qui. sont dans dont 
de Ja commode de la Reine. . 
12 Adieu, ma chère Laure; que Dieu piotége toi et Lies 
ee tiens, et. que nous puissions nous revoir. heureux L Mille: 
+ à tes deux filles ct mille amitiés à Sie, | 
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irès- diMiciles; il ne passe sûrement que les lettres. : HE NrRn is 
A propos, mon portrait par Boulanger est devenu ds. Fi ET 
croûte la plus hideuse qu'il soit possible de voir ; les _ 
couleurs étaient ou mauvaises où mal combinées; et é "est : … 
tout noir, c’est affreux! Nous n'avons’ plus: de pes | if 
ils ignorent tous quelles couleurs ils emploient, @til Nyse 
a pas de peinture sans science des couleurs. Je suis'hon-: is à 
teux pour la France d'u ne pareille toile; et elle est relé=. _ vi 
guée dans une bibliothèque où l'on va peu. Quelle dif- FE sn A 
férence avec ce Holbein de ma galerie, frais. et pur après sp el 
trois cents ans! en ; io 
Mille tendresses encore , ma pauvre chère. sœur” % _. CR ie 
adieu. Vous saurez toujours, toi où ma mère, si je reviens, o 
Avez-vous des nouvelles d'Henry? Je e ‘vous s embrasse tous. ne 
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| couv, 
A MADAME DE BALZAG, nous 


“Viérasthoÿnis, 9 aviil 1840. 


Jai reçu ÿant-hier ta lettre du 23 mars Ath ma 4 
bonne chère mère, et j'y réponds aussitôt, IL n'y a pa - 
moyen de faire cette année. le moindre payement, et, SENS 
je reviens seul, — ce qui paraît malheureusement ne À 
bablel! — il faudrä que je travaille comme aux. M. ET 
rudes années de ma vie, "4 

Ta caisse de bonbons nous. est: arrivée “hiers mais, Fer 
hélas l'tout y était pêle-mêle et plus où moins gâté, par: | 

suite du ballotiement, Sans doute tu avais pp les” a 
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ME vides av avec des journaux, et tout ce qu ïL y avait à d'impri- 
2 més aura été retranché par la douane ! Je vois que vous 
RUE, ne comprendrez jamais ni la Russie ni ses habitants, 
| Envoyer des imprimés, est me causer Les plus grand 
‘22 ennuis; on peut être renvoyé d'ici pour ce simple fait, 


4217 Reco mmande bien à 


. 


Souverain de n' employer dans ses 


Lo que du. papier gris ou. blanc, c'est absolu, cela ; 


HE l'instruction pour les lampes et tous les imprimés 


BARRE FA Gagneau sont à la censure à à Pétersbourg et occupent 
Re Je censeurs, qui tâchent: d’y chercher un sens politique, 


Maintenant, quant à Marguerite, je la “prends ; elle 


1 aura jamais à entrer dans les appartements ; “elle r n° ‘aura | 
ie ‘2 ren à faire que la cuisine et ne sortira pas de là... 


CS OO SR" 


ia me parles de désastres, tu veux te parer du nom de 


tu oublies que Laure tient à ce titre-là, Mais, 
_ ven supplie, ne me parle jamais de choses pareilles : : 
: 12 j'en sais plus que toi là-dessus, et tit né saurais avoir, en 
ee qui touche les affaires d'argent, plus de prudence que la 
12. pertonne à laquelle tu l’adrésses. Cette personne a peu 
LT de choses, mais elle y tient beaucoup ; aussi est-elle avare 
fs ci'et prévoyante au delà de toute expression, parce qu elle | 
Fine" croit pas ton fils, malgré tous ses mérites, capable 
de prudence, d’avarice et de prévoyance, Tu vois comme 
os elle S 'elfraye d'avoir. anticipé sur ses revenus, et: comme | 
: : «tout est en D rm à cause de ‘'duelques b broutilles de 


. A ; 
Fe 
A 3 
RCE FES 
ee 
de CET 
AC na s 


Pr tr is st 
PR SE EL TS ROBE Ê" 
Œ ruelle “| , 
OP NS LE PES 
. SR SU Ten ) 
L him: ES 
5 Los s qi 


“dettést se Fr. 
* Quañd- je te: prie de faire duéléué dépose pour a 
: maison, ce n’est pas de. mon. ‘chef, ‘c'est parce qu’ elle le: 
désire. On ne veut même pas d'union que toutes les dettes 
| de Br maison ne soient t payées, © car üne Sons dé Los 
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on | GORRESPONDANCE. OA ET. ns 
|rante ans bien passés n'est pas une jeunesse folle, et on. Et 
ne veut pas une seule cause de trouble : à Ja profonde tan- | 
quillité dans laquelle on veut vivre, : | MEL . 
Adieu, ma chère mère ; soigne-toi pie. n'épargne}rien DRE 
pour ton bien- être, ét j espère que, vers juillet, je retien- 
drai te décharger de ton fardeau, te rendre tout à fait à ae ne 
ta campagne de Suresnes, où, étant avec ta bonne et ton". 
petit revenu, tu seras un peu moins malheureuse, Je ver. HE HS 
rai à te débarrasser de toute obligation dès que j'aurai fi ni 
avec les miennes, car j':i bien soif de savoir qu’à ton âge. 
tu es, dans le coin que tu as choisi, bien servie, et jouis- . 
sant de toutes les aises qi sont dues : à une 8 vieille mèr 6 RE 
de famille, : | LE ne 
Ne t'étonne pas si quelque retard suryenait pour. ‘es Le 
réponses attendues, car, dans quelques jours, il faut que: 
j'aille à-Kiev me présenter au général gouverneur; c’est. 
une obli gation imposée à à tous les étrangers et que des En 
rhumes continuels m ont obligé de. rétarder, et ce n'est RATS 
pas une bagätelle que ce coûteux voyage. J ignore coms. "7 
bien de temps il prendre et ne: nous serons dé LR 


- US Es = 
Pr Er, k 4 4 
x S CR RE D, Des 


oc : 


ÿ CRE TE Ts à 
2 . Cu . : “ de n . me ë 
BU TT su ‘ Ur | 
darts ot fais st PAL niete 
à - rh ue sr 7 
. — L 
CRE DCE nas A mL 
s =. L s (ee % 
: sa. Poe ton : 
. 0 CES cat 
à “ [+ ® 4 Lies Li 
sers es ga" . 
Ses jen at 
ss Fr. : 
1 ra sis 
2 


2 
= 
É LAS 44 A 
ft [a DS .. uit 
Lai » 


NF S: Vicrzschomis, 9 avril 4 840. sn Bus : 
Nous avons été si i attendris de ce que tu as écrit a 
désespoir de Surville, ma chère Laure, que nous avions Re 
tous des larmes aux yeux ; mais heureusement. que. Ce | 
nous as s rendu ‘de Pesioir à la page suivante, « et “nous ee - 


tr 


DR CS co RRESPONDANCE, 
0 voie tous “attendant de savoir si les affaires s’ 'arrange- 
52 roni,et Dieu sait quels vœux nous formons pour Ja com- 
e. : binaîson la moins onéreuse à vos. intérêts, Écris-moi la 
. nouvelle à à ce sujet, aussitôt qu elle sera sûre, car tu ne 


nee. 1e figures pas l'intérêt Lt nous prenons à à Surville et à 


CCR RC 


ne tes petites, 


: Comprends-tu que ” chagrins m'aient fait tomber 


deux dents saines, entières, blanches, et cela sans dou- 
5.1 leur! On ne sait pas ce que me coûtent l'année 1847 et 
27 février 1848, et surtout l'incertitude actuelle de mon sort! 
CHERE J'ai ici la tranquillité matérielle, voilà tout, Et qu 'eussé-je 
fait en France? les journaux et le théâtre ne donnent pas 
SR _de quoi vivre; au moins, malgré mon éloignement, j'ai 
| mettre ma mère à l'abri dù besoin. 


- Elle m’écrit que ta ne gardes pas Marguerite : si c est 


per économie, je te prierai de dire à cette brave fille de 
=. rester chez toi; je payerai ses gages et, à mon retour en 
‘5: France, je la prendrai à à mon service, Il me suffit qù elle 
soit. probe et borne cuisinière, car elle n'aura rien à 
M faire chez-moi que la cuisine, rien autre chose que cela. 


Comme voilà deux ou trois maisons qui tombent autour 


ei de! toi, il se peut que tu entendes parler d'un vieux domes- 
tique C 'est-à-dire d'un homme de Rs : cinquante 


PUR + - 


RE ai bien besoin d'un pareil sujet et tu pourrais me Var- 
Fes créer, ‘car, avec F rançois et Marguerite, je serais tran- 
He “quille: je ne peux me passer d’une cuisinière qui soit cui- 
ie sinière et. d'un domestique capable de tenir la: maison. 
2 Or, François ne peut faire que la porte, le calorifère, les 
. les escaliers, les çomimissions; des lampès et. de 


sieitre sara 
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gros ouvrage; il me faut une: personne spéciale pi pour mon 
service et les appartements, Cest en lâächant son balai 
pour courir à la porte que François m'a crevé un tableau 
et qu’il me casserait des porcelaines ct des cristaux, D'aile | . 
leurs, il est impossible de laisser cette maison seule : que. : 
François fasse une commission et que je sois à travail | FER 
ler, est-ce qu'une femme pent aller à la porte dans. ce 5 
quartier-là ? Donc, si tu entendais : parler d’un hé ae 
quadragénaire, capable de remplir la place, écris-m” en; FER.) 
et surtout pense qu ‘il faut qui ‘il frise l'homme de con“ ne 
fiance,.  . Apr nd din Rte 
. Ma mère. dira à Marguérite e l ya lieu, | Me en- 
tendu) quand elle devra venir chez moi, car il faut D. 
qu'elle soit mise au fait. avant mon arrivée... He 
Pardon de 'ennuyer de tous ces détails ; mais remar- ne 
que que je :ne t'en parle. qu’en cas d’un hasard, d’une. 
rencontre heureuse, Je tiens par-dessus tout à la Hope, 
flamande et à l'adresse, qui ne gâte rien, - Ds 
Je remercie bien tes deux petites de leur lettre; il nv 'est LT 
impossible d'écrire à d’autres que toi et ma mère, carje- : 


n'en ai pas le temps: Aussi te prié-je de dire à Laurent= 


! LL 


Jan.de ma part que je le remercie de: son excellente et 
spirituelle lettre ;: la Comtesse Ana, m'a prié é de Ja. lui RER 


laisser dans ses autogr aphes, tant elle l'a trouvée bien Pere 


écrite ; je l’appèlle M. de Sévi né. Dis-lui qu'il recevra la. 


pièce dès que j'aurai une occasion sûre, et c'est là ce qu’ il he 
faut attendre, car comment envoyer un manuscrit ?. On 


ne les reçoit pas : à la posté ; il faut trouver. une occasion  . 
pour. Pétersbourg (nous en sommes à à quatre, cents lioues). 
ct obtenir que l'ambassadeur s en charge. | Le 
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: Quant à la Californie, tu m'as fait frémir en m'en par- 


Fe de ant: c'est aussi stupide que les projets de Cabet ! Qu'un 
Des savant comme ton mari pense qu’il y a encore des gise- 


ments comme ceux de lOural (prophétisés par Humboldt, 


en vingt-cinq ans avant leur exploitation), comme ceux de 
DDASS : Ja Californie, et aille les chercher, en se fondant sur des 
.. similitudes géologiques et minéralogiques, bien; mais 
He aller là où le monde entier (vingt-cinq mille Chinois!) 
21.88 précipite, aller là où le fret et le retour sont si difi- 
Fr | ciles, aller là où il y a concurrence effrénée, c'est ce qui 
“57 -me semble folie. Se mettre à la recherche d’un autre 
“7. Oural, d'un autre Sacramento où l'on sera le premier, 
7. voilàce qui est possible et ce que je ferais avec lui, si 
LE j'avais dix ans de moins. J'y ai pensé il y a vingt-cinq 
Fra aus : c'est madame de Berny qui m'en a empêché; si elle 
Per “Vivait, elle pourrait dire qu’en 1899, je lui ai dit qu’il 
:: 122. devait y avoir des tas d’or au pied des chaînes de monta- 
per gnes non explorées 6 et nouvelles par de gi à nos  réchere 
ARE ch es, É 


: Je voudrais avoir à te dire quelque chose dé rassi- 


: rm sur mon avenir; mais tout est en question et du 


{plus mauvais côté. Je reviendrai bientôt et sans doute 
seul. Tu sauras cela par : ma prochaine lettre. .. 
: Adieu; mille amitiés à Surville ; {tu as là ur bien vail. 


_ F rt mari ! tes enfants doivent bien aimer leur père et'on 
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| Émbrèsse bien : mes chères petites ibdes: ‘et qu ‘elles | 


11 m'écrivent toujours, car leurs ‘lettres nous réjouissent 
comme di des fleurs quo on voit dans les  apparte tements. Tu 


np 


co RHESP ONDA NGE. RE RER 


saïs tout ce que je te souhaite et ce que je suis pour toi, ee 


Continue à m'écrire: avec c force détails... Adieu, | 
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NESDEMOISELLES SOPHIE ET VALENTINE SURVILLE, | — 


A PA R 15e 
Vierzschovnia, avril 1 4 9, . 


_Mes chères petites nibces, 


Faites-moi le plaisir de ine glisser, Le la ie es 


lettre que m'écrira voire mère ou voire grand’mère, une - 


note bien rédigée et bien claire, assez claire et assez bien Re. 


rédigée pour que nous puissions faire faire à des cuisi- es 
niers moujiks : 4° la sauce tomate inventée par: votre 
mère, de manière qu'il ny ait pas de différence avec celle +" 
qu’on mange à votre table ; 2° la purée d'oignons commé 
la faisait Louise chez votre grand’mère ; car, ici, Voyez- 
vous, nous sommes dans un vaste désert, et, pour avaler: : :{ 
le morceau d’un bœuf qui, tout entier, ne vaut que 
cent francs, et des moutons qui ne. sont pas : de Pré-Salé, ie 
il faut toutes les ressources et toute la copier des. 


inventions de la cuisine parisienne, 


: Soyez. fières, Sophie et Valentine, d’avoir été, ce 2 faisant, Rd 


les bienfaitrices d'un pays entièrement dénué de veau; 


je veux. dire de veau passable, car les vaches font. dés 
veaux ici comme ailleurs ; ; mais ces veaux sont d’une mais : 
L greur républicaine. Le. bœuf, tel. qu” on en. trouve à Paris, 
est un. mythe; on s’en souvient en rêve; en-réalité, on 
a des viandes agées | de vingt aus,  flandreuses, 0 dont Poe 


: , 3 
Ant" 


PRES 


UE M6 CORRESPOND ANGES 


| grossit les paquets de chanvre destinés à l'exportation. 
On se console par. d'excellent thé, du laitage exquis ; quant 
“aux légumes, j}s sont exécrables ; s [a car otte sent la rave, 

- es navets ne sentent rien, En revanche, on a découvert 
_ des gruaux à l'infini ; on fait des gruaux avec le millet, le 


. + _sarrasin, Yavoine, l'orge, etc. On en fera avec des écorces 


. d'arbre. 

Donc, mes nièces, ayez pitié de ce pays. si riche en blé, 
mais Si pauvre en légumes. Oh! comme Valentine rirait 
en voyant les pommes, les poires et les prunes! elle n'au- 
_rait pas fini de rire au bout d'un an. 

Adieu, mes petites filles ; prenez la République en à pa- 
| tience, car vous avez du vrai bœuf, du veau, des légumes 
vrais, et un bon oncle bien heureux et nourri de gruau. 
: Soyez toujours gentilles, et écrivez votre politique à à votre 
"oncle, relativement aux sauces, 


GCCLI. 
= fa MADAME DE BALZAC, À PARIS. 
| Vicrzschvonia, 30 avril 1849.97 | 
Ma chère mère, Cr 
Jai reçu. hier ta lettre du 12 avril, et je: nm ernpresse 


Er ay répondre. 


Si tu rétournes vé stablir : à Suresnes, viens souvent à 


2 Pañs, tous les jours si tu peux, pour jeter un coup d'œil 
Es "1 rue Fortunée ; ‘et prends des voitures, ‘car- tu sais que je 
2 ne veux pas que tu les épargnes. Ne me cause‘pas la 
Faune plus légère inquiétude : je ne Las plus en ressentir Le 


+ A ju 
Ua 


US 0 EC LE 
Lu = 


” Se 1 F 24 
ie "4e 
. ea à on . : k 
' . , = id +. Fc ES 
| CORRESPONDANCE, DRE com. . 
… un Ex à “re, 


ni faudrait bien que Je: tapis de la salle à à manger . 


raccordé, Tâche que M. Henry envoie son ouvrier poseur. | ee . 


Je dois un bon pourboire à cet homme, qui a posé tous les 


tapis et que j'ai brusqué un jour, Tu lui diras qu'en sep à _ 


tembre, il pourra venir chercher sa gr atification ; de tiens 


à la lui donner moi-même, . | | He 
_ SiM, Santi fait faire les travaux que. je lui demande, | 


4 


sois là, je t'en prie, pour veiller à tout. 
f Une: indisposition au cœur. peu sérieuse et qui est € en. 


voie de guérison m'a empêché de faire le voyage de Kiev; 


je ne le ferai que dans unie dizaine de jours, et, au rétours 
j'aurai probablement des nouvelles de toi, | 
.La pièce dont on: parle pour les Français ne peut: 
être que le Faiseur ou celle que j'enverrai à Laürent-Jan 
par la première occasion. La pièce que je “destine - au. 


Théâtre-Historique a un grand rôle pour madame Dorval ; 


. Tr, 


si elle revient, tu peux le lui dire ; ; c'est un rôle immense, | | . 


à sa convenance. 


D'après tous mes calculs, il faidra que Marguerite 


vienne rue Fortunée dans la dernière quinzaine de juillet. 
Vai confié à ma sœur la pêche miraculeuse de: deux 
bons domestiques, et si, toi ou ta Pigache, vous pouvez Ÿ= 


re ie mx 4 
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coopérer, je l'engage à te mettre de la partie ; car, pour: . 


rencontrer de pareils phénomènes, plus on est de monde, 
mieux cela vaut. Si ces deux phénix se rencontrent, ils se” 
tiendront prêts à entrer en | fonctions vers le Le où le. 
10 août. - DEC À | 
"Je souhaite, ma chère idée, que tu te portes bien ét. 
que tu te. soignes ; n'épaigaé rien se Es car re te” 


veux «heureuse, a | ; 


su je ‘ a + - - . . ‘ . DR : . me ta : : ‘ 
‘- D. L me D LE , . sa . n ñ , + En 


… Ahl n'oublie pas d'aller, le jour de la Sainte-Anne, cher 
LEE er “ur uné magnifique fleur ou deux: tu mettras dessus : 
©" Un ami absent; tu féras porter la chose chez madame Ga- 
ie  vault, la veille de la fête, Si je te dis cela de si bonne 
FRene heure, c'est qu il est très-possible que je sois en état de 
. “l'oublier en DUR He: des ss 3 eo 


Mes affaires les plus chères ne vont pas aussi bien que 


je le voudrais; mais, comme la raison en est triste et 
°m m'est entièrement personnelle, je n'ai pas besoin de te la 
“ire, je ne veux t'annoncer que du bon; si j'étais entière- 
ment libéré, je serais bien plus fort, VITE. 
“'Adièu, ma chère mère; nous faisons tous des vœux pour 
: _u santé, Quant à ton bien- être, je l'ai déjà commencé, et 
: tu auras de: bons vieux jours, si Dieu me prête vie; aussi 
. -prie-le bien pour moi, j'en ai besoin LL NS 
Mille tendresses de ton fils respectueux, . 
Bernie ee L'Qdétaif ét use 
A MADAME-LAURE SURVILLE, À PAIIS. 
M! Vierzschovnia, 30 avril 1849, | 
‘Ma chère sœur, Ua UN I ee. 
; ar réqu.ta lettre du 19 de ce mois, incluse dans 
. : cellé de.ma mère € et je. ten remercie, Celle des petites 
: a était ‘très-gentille elle nous a fait le plus grand. plaisir. 
5 — U ne observation : Sache bien que, affranchies où non, 
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Fe -les | 


Û RUE 


eLree. venant de. France. coûtent. toujours le . même 


x, — Il est donc bien inutile de .les ‘affranc hir, c'est 
‘ne ‘grande dépense: ici, que les. -ports de lettres; car 
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élèves. du: fameux Franck, | 


_ ét'ils sont unanimes à répondre de ma ne me 
Voilà sn ie. en des! pour: combien de temps, Dieu . 


he 


le jeune comte a “des rh à dans l'univers e 


tier pour ses collections d'insectes, et il reçoit des lettres. 


des Indes-et du Brésil qui coûtent des prix fous, Si tes | 


_ petites, dont'les lettres plaisent beaucoup à Ra jeune 


comtesse, veülent m'écrire, qu ’ellès ne se génent pas 
toi-même ne Le gêne pas non i plus, Écrivez-moi: “directe. 


ment; mais ne donnez mon adresse à personne, di 


Fer, 


DER SL 


Ji reste ici cloué par vla maladie, Hélas Lj'ai payé tribut. 
à 4848, comme tous ceux ‘qui en sont morts. où Éte 


_mourront ! seulement , . mon. tempérament de taureau. 


: & Sr re PTE n 


‘donne dü. fil! ù retordre à la souveraine de l'humanité : je: de 


fais paitic de l'opposition qui s appelle la: vies Ala suite. 


> 


des chagrins de février, qui a Sapé: fortune et tibérlure, : 
il s'est déclaré: chez “moi, pendant que j'étais à. Saché, 
une: hypertrophie du cœur (tiens ‘cela secret pour :ma: 
mèrel).Je ne pouvais pas marcher vite ni gravir | la: moin 
dre éminence:. Enfin;'ici, jsuis arrivé à ce point que je 
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_ne.pouVais. pas me peigner sans _des-élouffe eménts 


palpitatfons ; € ‘ét'ily a‘eu deux fois des attaques ne IEEE 


ulation complète, par impossibilité d'aspirer et ue 


l'air. IL rm est. 1 rene de monter un escalier, È où il fa 

que : j'y mette les s plus grandes précautions : til 
_ été'de la dornière urgence de me rémeitre entre ni si  . 
des docteurs, He ureusement: il vaid l'un dés. AE 


“mon “Médecin de 


a 
Dour dur 
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campagne, - ‘et, depuis ma: ‘dérnière “atiaqué, ‘je. J'ai . 
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ulté.: Lui ét son fils ont réconnu. une hypertropliie si 


si 
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+ 0 RCE | GORRESPONDANGE, Rose 
Li sans danger, les huit. cenis lieues qui me séparent de | 
5 Paris, tant que je ne serai pas tont à fait guéri, Ces affreux 
© étouffements: me prennent pour des contrariétés, pour des 
EURE : sentiments (r'op forts; il faut que dans ma vie tout soit cou. 
CRE :. leur, de rose, Les atrocités de Ja dame que tu sais ont été 

” 2 origine du mal ; puis les désastres de 1848, qui. m'a 
: + emporté soixante mille francs de travaux sur lesquels je 
 …. Complais ; les pertes que madame Hañska a subies ici.et 
É HE QUE, ont changé la face heureuse de mes s afaires, tous € ces 
oo ennuis m'ont achevé. A 
ie : Cette horrible co horrible pour ü un n homme der ma 
| | vivacité (car est-ce vivre que de prendre garde à à toût; à Ja 
. ut _moindre expression de sentiment, à une parole trop vive, 
: un pas trop rapide?) s’est: compliquée, depuis quinze 
ét jours, du tribut que je paye au climat. Jusqu'à présent, je 
É #7 m'avais pas ressenti les influences terribles de.ce climat 
55. asiatique: C'est. “effrayant! j'ai des migraines tous : les 


air jours, je dors avec des maux de tête continuels. Ici, cha 
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Tu as bien fait de rester rue des Mar Lys tu as pensé 
ce que je pensais moi-même : c'est qie le déplace ément _ ne 
coûterait plus cher que tu ne fer ais d'économies en démé- | | 
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nageant. On peut se rétrécir. comme existence, dans un: 
appartement de quinze cents francs. comme dans un. 
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choses essentielles de ma : Jetire ; par exemple, sur Mar- 
guerl ite et sur Je phénix que je te priais de me cher cher, 
Ces deux points s sont très-importants, car'i il faut que j de 
quelqu'un pour le mois d'août au plus tard, Goût que ; 
coûte, je seral revenir en août, IL faut mourir au: gite. 
Peut-on offrir une vie délabrée comme da. mienne! jé. 
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ee 


2 
ae 
L 


:vant tenir à orgueil d'être chez moi, pour tout mettre | 


a 
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ta cs ‘cette st feméteb. ble M. Sauvageot e. 
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na chère sœur; que Dieu protège ta famille. et 
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| vattends réponse à deux lettres que j' j'ai écrites à ma 
-et surtout une réponse re de M, 6 savault, Vo 
us figurez pas, dans co Paris si ignorant de. Es ce 
n'est pas lui, que vos réponses te is 
our à mo parvenir, tandis quo mes lois vos 
ie ; “di Jobs miser ; 
lé près do quinze joué à te répondre, ma chère 
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faitement reconnue: on l’a nommée, ; pour ne pas m'éfr.* 
_frayer, hypertrophie simple. Le. père aiété. d'avis d’entre- : : 


Vieï tzschovnia.. On m ’a ausculté, ‘et: la maladie: a été 
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prendre la guérison contre l’avis de son fils, qui, imbu de. ns 
nos idées: françaises, me regardait < comme fini. ‘Au: bout: ee 
d'un: mois et demi de traitement, ‘traitement qui a: con- EUR 
sisté à rétablir Ja: circulation du sang. veineux assez obli- Sie 
téré et à le purifier, attendu qu'il s'était épaissi et que. la: 
pléthore était ‘causée par un. défaut d'équilibre entre le R: Ru ; 
sang. artériel et le sang: veineux, — il est venu une pi re 
riode de traitement. qui me soumettait à prendre deux . 


Me 


CS TE 


fois par jour du citron’ pur ‘et dans laquelle j je. vais. nn : 


trer, Or, ‘un. ‘beau matin, il éclate une “perturbation ne Ve 
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Hi 
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Ma tête pesait des millions de kilogrammes et jesi suis resté ie 
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neuf heures : sans la pouvoir bouger; puis, lorsque j ai voulu 
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_neuses telles: que, pour. les expliquer, il faudrait comparer - 
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le cœur. l'est aussi, Néanmoins, sans se fier” à ce ai 
ns |: docteur’ va achever son œuvre et me remettre -à. neuf: 
. -il faut: encore 1 un. mois. C'est: un. bien grand. 
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.enco > médecin; tout 
à fait. inédit. IL rend justice aux : médecins français ; les 
premiers. du. monde pour: reconnaître . et. déterminer les 


un 


tt 


Sea à 


«maladies; mais il:les déclare. tout à. fait. ignorants, à à quél- 
_ ques exceptions près, en thérapeutique, C "est-à-dire dans 


Ce + connaissance des moyens curatifs. N'est-il. pas affreux 
ne de. penser: que Soulié. est mort. faute de ce. decteur, car 
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. j'étais, il ya deux mois, aussi. malade: que l'était Soulié 


ni quand il s'est mis.à se. traiter, y avais sa maladie, causée 
Lpae les mêmes s excès de travail et je ne pouvais plus faire 
dix pas sans m'arrêter; toutes mes douleurs. d'estomac ont 
| disparu depuis deux. mois. Quelle. reconnaissance 1 ne. dois: 
Je pas à.ce médecin ! IL aime les violons: une fois. à Paris, 
. CL faut que je trouve un vrai strädivarius pour. Je: lui 
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‘ Ma chère sœur, tu as tort dé ne pas $ suivre mes  recome. . 
: mändations, car tout ce que tu. me dis de particulier’ était: _ 
dans les six journaux que nous recevons et qui ont gi | EE 
jours. d’avancé sur les lettres, quoiqu'ils nous viennent : Fe 
de: PétersbouE à j'enrage de. de. voir. r gaspiller < ainsi ton a 
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‘Je n’ ai. que des actions de grâces et. mille Hillious de à 
Yemerciments à à {'adresser. pour la découverte’ d'Antoine, LE 
sürtout si Antoine, bien examiné, répond à à tout ce que tu. . 
w en a dis. Envoie-le à ma mè re. pour qu elle lé soumet. Rs 


feront une. trilogie d'où à dépendra mon repos, € car FU com= 
| prends que, « (a à à voyager passant à ma vie » il est de la de, 


faujourd'huf, et je: me à félicite. d'autant US qu’ elle. ait Lu. ER “ 
ajournée que ÿ 'ai reçu le paquet « de lettres du 25 mai. Donc, : se 
si vous avez :pro mpiement r nos s lettres, les vôtres tardent L. 
à Hous-arrivers 212 URSS IR RENTE ire 
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“Hélas! | je n ai pas de bolnes nouvelles à renvoyer à d'ici. . 
Quant à l'affection,” à la tendresse de. tous, au. désir de. | Le 
_sarcler les mauvaises ‘her bes qui. “encombrent. ma route 
dans la vie, mè re et enfants sont sublimes “mais l'affaird. a 
principale : est encore: soumise à. “des” embaïras, à: de. 
retards qui me font douter. que Dieu veuille que. ton frère Li 
. Soit heureux au moins dans cé sens-là, car il est impossible ar 
. d'avoir une famille pareille comme ubion, amour mutuel: 
délicatesse et bonté, Nous vivons comme si nous ñ avions 
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qu on demande à grands cris: “lorsqu' un paquet arrive où. 
55 :7je reconnais ton écriture, Si jamais la comtesse Anna.vient: 
“à Paris, elle leur. offri ra souvent des places, aux Italiens, ; 


à l'Opéra. et. à l'Opéra-Gomique ; mais ‘Paris n’est-il pas 


menacé de perdre bientôt ces deux petits. quinquins ! Ta. 
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+ cent quarante francs: que soi projet ou le service qu'elle, 
réclame: exigerait un voyage de capitale. à capitale, où, 


4: chaque: séjour coûtcrait deux fois tout le voyage d’Alle- 
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Lil fait une ré bon, É sidisant pour 85 débarrasser de}; 
: ses princes, et ilcommence par s'en donner un. de plus: 1 
Par: ‘où reviendrai je, je nesais, mais je. serai: en:sep< 
tembre à: Paris: © © ee ii  . ns . & 
= Après Savoie, trouvé ‘Antoine, pense au phénix emmé 
arge. (quarante ans,et pas de malheurs)t 
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RE rbate. ï SURESNES, 
2 Merschovnis, à août 4840,7 
J'ai: a ie. ua lettre du 23. juillet dernier, et Ty 


tt, 


réponds, ainsi qu'à celle du 8-ju 


uillet précédent. re | 


Daho, fn'ayez aucune inquiétude sur ma santé, car je 
suis tout. à fait. hors. d'affaire : mais, quoique la maladie 
ait été ‘coupée, pour ainsi i dire, il reste toujours à suppri- 


mer la cause même du mal, : c'est-à- dire à. remeitre le 


‘cœur et le poumon dans un état parfait, et comme si rien 
e ne. les avait altérés: or, cette œuvre est plus difficile que 
la: première, elle veut plus. de temps, et.elle exige encore 
“au moins un grand mois. Maintenant, je. puis marcher. 
faire ma toilette, monter un escalier; mais, si je voulais | 
- faire des mouvements de bas en haut où de haut en bas, : 
“accélérer la marche où monter. un peu rapidement, sou: 
: eu des meubles lourds, l'essoufflement. reparallraits'et 
je.ne veux partir que ci ompiétement rétabli, c'est-à-dire | 
nd la: cause sn maladie sera détruite; ; car, en 
| pas maitre de. ses mouvements, et je. 
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æ traitement à la. veille. peut-être d'obtenir. un résultat? . 
Je crois. que. mes amis. peur ent: avoir. affaire. à. Moscou, : ED 
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et. alors je reviendrais par | Moscou et Riga; ne. fût-ce que: 
pour éviter de revenir par la. Galicie, qui. est. 1rop: près du 
théà âtre de la guerre, et occupée. par:les {roupes l'usses. Ce. 


détour e exigera bien: vingt jours de, route; en: sorte e que:s 


# id 


je suis dans les dix x premiers jours . d'octobre s sur Jes:boi D  . 
de la Baltique, est tout le Bout. du. monde ; donc, j je ne” 


| Ainsi. te voilà. que et. sur ma. santé et sur 


l'époque de mon retour, : 21:14, as 5 
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situation très-périlleuse. Beaucoup de denrées; point a 
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à être données dans cette. lettre, je dois rega arder le pros ,): . ire 
jet qui m ’amenail comme éndéfis niment relai de a a 


-H:va donc falloir venir reprendre le, collier de misère et 
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Tu ‘comprends que, dès. lors, il est inutile de: s'occuper Joe 
d’une femme de chambre, Je regrette beaucoup de: ne ps 5 à 
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fau aurai i de \ voir. “cëtte sbbrelllé + À aussi. ne  regretéje pas s: 
Fe ele mois de retard qu'éprouvera mon retour LE 


Fais ‘obser ver.à M. Froment-Méurice que ma coùpé de | 


© comalinen ne. m'est. pas rendue ; qu'en un an, je n’ai pas 
Hi eu de dessin, qu’elle n'est sans. doute pas ‘montée, et 
qu on mé la demande toujours ici, en me Lans avec 
» dronie de son activité prodigieuse! 


: Tu diras : à Laurent-Jan qu'il faut attendre mon 1 retour: 


“pour. ce que. demande. M. Louis Perrée, car mes. traités 
k + sonts sous clef, et je sais seulement que les œuvres vendues 
ra Constitutionnel ne peuvent pas étre reproduites par le 
0 Siècle; ; d'ailleurs, rien ne peut être fait dans ce genre-là 
FSSr avant l'expiration de mon traité pour La COMÉDIE HUMAINE, 
577227 etil expire qu’en octobre prochain; ainsi, il faut detoute 
. :! 7 manière que Perrée attende le 4° novembre, et je serai 
re a plus tard le 20 octobre à Paris, où je repr endrai mon 
He: métier de théâtre et de roman avec la plus grande acti- 
ie vité, puisque je serai radicalement guéri el rajeuni pour 
Ste le. corps comme pour le cerveau. | 


. Adieu; ma bonne mère ; je recevrai encore une lettre 


aa, de oi; et toi où Laure en recevrez encore uné, soit d'ici, 
ere Tsoit de Moscou où de Riga, qui vous annoncera le jour | 
+ ou exact de mon arrivée. | | | | 


:-Aht j'oubliais! Dis à M, Santi dé négocier dbsolument : 


Ten . petit terrain en fichu qui est entre moi et-la maison 


1°. de concierge de Gudin, On est tout à fait décidé à ce sujet, 
1 dans l'intérêt bien entendu de la maison, qui acquerra | 
ss: alors une valeur certaine, Qu'il ne néglige rien pour que, 
É oo aussitôt mon retour, je puisse terminer cette affaire, si 
He. . elle : es st faisable. ls sait bien c cé LÉ 'on 1 out o offrir, —. 
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co R RE s P PO ND A NC: é si 5 : .  : 
Adièn, à Fr mère: je ai écrit: par: une. migraine folles SonERe 
car ce climat donne d'affreuses- migraines, dues aux inter: :": 
mittences de la température. Millé tendresses ; songe que Spin 
je vais te relever de garde, te décharger du fardeau que: tu: He 
as porté pour moi pendant cette année, Dieu sait avec. 
quel dévouement! Y'espèré que tout ira bien pour. toi, et, SR 
à mon arrivée, nous verrons: qüelle. sera la. meilleurs. > Fe 


position à te faire, la plus agréable, car je veux que. tes. 
vieux jours soient sereins et tranquilles. Je t "embrasse 


Mille amitit és à Laure, à à Surville etc aux petiles.… ne. | 
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r Vicschoria 14 à septembre | 849. CE 


_Ma chère mère, | . 


Fai encore e pour un mois de traitement. On: m° a lausculté a 
trois ou quatre jours avant l’arrivée de ta dernière lettre, : "2 
et on a trouvé encore quelques points du poumon gau ich” 
entrepris. Jai toujours Ja respiration crépitante. et les: 
_ bronches ne sont pas nettoyées; aussi as-tu été bien mal. Rene 
_inspirée en m’annonçant des chagrins d'une manière si: * 
vague, et avec des expressions si inquiétantes, car c'est : 
me causer des crises qui, selon les remèdes, peuvent étre ne #5 


de" 
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. moftelles, L'effet n'a pas. été si violent sur moi que sur ES 


“ 
CRETE LS 


madame Hanska, qui m'a lu ta lettre, car, le soir, je ne: : 


pis plus lire, tant mes yeux sont devenus faibles par suite 


| de cette affreuse maladie et du mode de traitement. nt, Une 
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DD | connEsPoNDANE 
LES gimpletc contrari été me met. dans. des états nerveux épou- 
5 vantablesTSi : tu veux relire:mes lettres, tu verras quelles 
recommañdations je L’ai faites à ce sujet. Pourquoi, d’ail- 
“211. leurs, me. parler de chagris réels sans.les préciser? n'est-ce 
Re pas alors | vous donner tous les chagrins à’ la fois? Pour 
FRET moi. je ne ven veux pas, Car je n’ai pas trop souffert ; mais, 
1H d'ici à ce que je reçoive ta réponse, madame Hanska ne 
“ii: vivra pas, tant elle prend vivement tout ce qui:me.con- 
:,  : cernes; elle a fait une maladie de la grande crise où à j'ai 
rie failli mourir, 2 à L 


I y a trois on. : au . fort Fr éholére, en Jisant. de 


0 Droit, qui donnait la liste des morts, nous avons vu le 
re LR € . nom: de madame de Va. mais, comme il y a beaucoup de 
re | personnes de ce nom, nous nous sommes dit que ce pou- 
“5: vaitbien ne pas être elle, qui, d’ailleurs, demeure à Ver- 
51, sailles, Si cela était, dis-Le-moi, mais simplement et sans 
PNR _ commentaires. nn 


Voilà un an que je ne gagne rs" rien, Si j'avais été : à 


217 Paris et que j'eusse travaillé, je serais mort, car le doc- 
ee teur. de Vierzschovnia mé défend Le travail eucore dx 
one longtemps. on : 


Mes amis ont subi, en moins de six semaines, \ quatre 


CR ihcondlés qui'ont brûlé sous mes yeux un beau moulin 
M  e frappée ” la foudre, . récolte d'une: terres des mai- 
FENAR revêrs et des charges qui les rendent égales aux petites 
nr ft surtout dans ce. pays-ci 5 


Pour revenir à ta. lettre, aurait-on brisé des objcts Mi 


Font (4 . cieux chez moi, perdu . des: tableaux?: Tu me l'aurais dit, 
AE se R : Est ce rique. surville aurait éprouvé duolque - nouvelle 
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déception? Gératé-je niciacé: d'un. procès? jer ne me: vois 
de difficultés possibles avec. personne. Nous nous. perdons | 
en conjectures! Et. tu vois le: danger d'écrire des paroles 


LED 


vagues à sept cent cinquante lieues et à quarante. du 
de distance. Pourquoi me donner tous les soucis possibles," } 
et surlout quand je t'ai averti que, par certaines phases.” :/? 
de mon traitement, un chagrin pouvait compromettre le." 


succès de cet excellent docteur. et- même me > metre sur rle Fi | 


flané pour plusieurs années? 


_ Ainsi, chère mère, dans les trois: jours dé . réception | _ 
de cette lettre, fais-moi la: D aen dis-moi aus SupbOr .. SET 


sition. est la vérité, è 


Je suis bien content de ce que. tui m annonces au à Sujet dé ee | 


la maison, .Car je désire qu’elle soit sous, les armes et LEE 
finie, que tout soit. complet, dans l'attente-d'un événe- |"? 
ment heureux; qui cependant, à l'heure où j'écris, est tout |: | 
à fait ajourné, Je n'ai plus d'espoir qu’en la Pravideness æ LEE 
elle ; a été tou} jours grande pour. moi, puisque je vis re ; 


. Maintenant, ma. chère mère, tu ne m’ as rien: dit: de la HET 
négociation dont est chargé M. Santi pour le petit terrain ‘À 
en face de ma maison, On nes 'arrêtera pas pour le prix: : 
de ce petit bout de terre, qui double le prix de ae. Ho se 


Ainsi, pousse M. Santi. : Se ne 


. Adieu, J'écrirai à Laure par le. prochain coirrier, ar re 


j'attends le violon du docteur, afin de. joindre : à sa lettre : | 


un mot pour | M, ‘Sauvageot; or, nous n’aurons le violon qe 


dans quatre jours, et il est parti en mail. 


. Mille tendresses, ma chère maman, Soigne ta. précieuse Pur 
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“de cela à à ma mère, pour qui ce serait un coup. ter rible. L 
.# 1 s'est déclaré chez moi ce. que le médecin appelle une 
| fièvre céphalalgique intermittente ; c'est affreux! Il croyait, | 
à àchaque accès, que cette fièvre deviendrait cér ébrale. J'ai 
eu le dernier’ accès il Y a trois. jours; elle a donc duré 
| rente-quare jours. Je: suis maigre comme en 4819: pour 
:tant il y a encore un peu de ventre, car le mien était si 
= gros que è est le dernier. refuge de l’embonpoint attaqué 
«par Ja maladie, Enfin, la fièvre a cédé à six doses de qui 
-“nine, mêlé à à je ne sais quoi, par jour, Les fièvres de ces. 
—pays-ci” sont célèbres : quand on attrape la fièvre mol- 
rqves on en garde les traces toute sa vie : témoin Labois, 
qui l'ayant prise à Odessas ést deyenu l'ombre de lui 
: même. Naturellement le vo yage de Moscou est abandonné, à 
Je L'écris le premier jour de ma. convalescence, | un 
Ma fièvre a élé d'abord quotidienne, puis heureusement 


Nu 


ii ae est devenue tierce, puis. quarte, et elle est tombée. 


:‘avant-hier, Je compte sur toi non-seulement pour cacher ” 
cette maladie à ma mère, mais encore pour la rassurer sur - 
RU retard que. cette chienne de fièvre “apporte à mon 


ro. LE PTE 
. 4 > LA 


CE RE 


| GORNESPONDANCE, . . ab 


retour, , La malsdis est bien. passée, c "est finis mais. s\ elle. 

produit. un. mal. autrement: grand : C'est. Pinteropton 
totale ‘du traitement de. l'affection. chronique. Les. -pous 
mons et le cœur. ont. régagné. en mal le ‘terrain. que le: 
traitement. Jeur ‘avait fait perdre, et il faudrait au moins. 
deux mois, novembre et décembre, pour. mé mettre en état : 
de voyager sans danger, Il paraît qu'il: faut que bone 
cent soixante doses - d'un : médicament. ‘en: “pilules. qui. 
alterne, de deux jours l'un, ‘avec. des poudres que ie. 
preids dans du pain à. chanter. A dix pilules. par. jour, 
cela fait trente-deux- jours. ‘de traitement ; - mais il y: a. 
des. intervalles de repos” qui. doublent les. trente: deux 
jours.fEnfin, on né peut’ plus voyager, quand: novembre: 
arrive, que Si le. drainage est possible, c'est-à-dire: si: a. 


neige atteint à un degré d'épaisseur qui. permette d'aller * tb 
dans des tr aîneaux : “et le. traînage ù est. sûr qu? en Jane. . . 


vier, car tu coniprends. ce que deviennent les équipages | 


458 4 5 


afer mi, pour qu’ on 050 se risquer, et que le. tapis de: six. 
pieds d'épaisseur soit étendu de Berditchef à Cracovie, sur” 
un espace de deux cent. cinquante lieues, Voilà pourquoi, 
au lieu d'ê tre à Paris en novembre, comme je despérls… 
je. h y puis être qu'à la fin de janvier, Aussi, dès que ma. 
maladie m'a pris, il a fallu obtenir. une. prolongation. de. 
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… faiblesse, d’une susceptibilité incroyables, Vous aurez cru 
Sans donte à quelque exagérätion de ma part ; Mais vous 
« devez bien: vous figurer que j'ai, au contraire, tout atté- 
| "nuépour ne pas vous inquiéter, Le docteur Knothe pro- 
met toujours de” me guérir, ef ce qu il a déjà fait prouve 
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que quand « on est à sept: cent: citiquante. lieues, où il ne 
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2 Moi # dpt i ina de À Euh 6 cœur, il: :: 

_ya‘huit jours. Notre docteur est un très-grand médecin; Re 
enseveli à Vierzschôvuia, mais qui, semblable à à beaucoup Fes Ste 

_ de génies, aime péu l'art où il excelle et ne l'éxerce qu'à. :: 
contre-cœur, Hest ‘collectionneur de violons, d'ärmés. et. £ 
d'enfants, car il a beaucoup c de ces produits natürel 5 


aîné est in médecin qui poursuit sa profession avec ardeur, . 


et qui promet d'é être un grand médecin aussi, : Comme 

_ médecin, le père. a inventé les poudres, ] Il guérit par des LUS 
substances réduites en poudre qu'on avale dans des pains. 

à chantér'; ; mais les e effets en sont miraculeux. Ïl les varie, | : 
es dose, les compose au fur et à mesure, des’ besoins du. 

malade et dès plus petites phases de la maladie, Cela exige 

des | soins et: des observa vations d’une winaite- extrême; 
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mais: il:s0 rend ainsi maître dès maladies les plus s désése 


pérées| IL faut. encore six où u huit mois de trâiteniebt | pour: 
_ que les valvules de mon cœur aient repris leur été, - 
Jeur force el leur jeunesse; car la cause de ma ialidie 
éjait le dépérissement du sang veineux ; les. deux-suñgs, 
ne s'infusaient plus facile ment: les:v valvules du cœur! he. 
Po bien, et le sang s'extravasait dans le: 
oumon droit, puis sortait par les bronclies au moindre à: 
| |: Paris; : j déjà: “mort, comme $ oulié. ‘No 
om médecins: de Paris sont trop occupés pou avoir dt 
«minutieux, el:surtout:'ils ont: tous: l'opinion pré ÿ 
- de la morbidité incurablé & on de _. so us 
fl épôtené Spiéten Jos traitent à ordopner ao 
“les es tempérament. Le di oGteur gar de:un à pol crie 
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5! ‘46. CORKESPONDANGE, 
=. plus malades que moi, En ce moment, je puis monter 
=. des vingt marchés qui conduisent à mon appartement; 
“1 , mais trois marches do plus, je ne pourrais pas les franchir, 
. En six semaines, il m'aura mis en état de voyager; et, 
l'année prochaino, je reviendrai pour quelques mois ache- 
#... : ver la cure radicale, La fièvre céphalalgique m'a retardé 
NT de trois mois, Ah! l’on ne connaît ce que c'est qu’un cli- 
2 mal ercessif, asiatique,qu'en le subissant!7 | 
Mes chers amis ont.eu mille malheurs, cette année, Par 
exemple, un coup ‘de tonnerre, pendant un orage où il 
n'a tonné que deux fois, a atteint un moulin à six cents 
mètrés du château et l'a brûlé en cinq minutes, sous mes 
Fa yeux, D'un autre côté, il n’y a pas de récolte, Le blé a été 
5" remplacé, sans qu'on sache pourquoi, par une herbe 
“ stérile ayant les apparences du blé, Ce phénomène n'est 
pas particulier à nos terres, il a afigé toute l'Allemagne. 
ESS Tu dois être trés-fière de tes deux petites ; elles ont 
ct écrit deux lettres qui sont charmantes, ct qu'on a bien 
Ds admirées ici, C'est la récompense de ta vie que deux filles 
semblables; il ne faut pas être injuste envers la destinée, 
. tu peux accepter bien des malheurs, C’est comme moi 
#2. avec madame Hanska. Le don de son affection m’expli- 
è que tous mes chagrins, mes ennuis et.mes traavux ; je 
Rec .: payais par avance au mal le prix d'un pareil (résor ; 2 
5 comme l'a dit Napoléon, tout se paye.ici-bas, rien n’est 
rs. |volé, Je trouve même que j'ai payé très-peu, Ge n'est rien 
0 que. vingt-cinq an$ de travaux et de luttes pour acquérir 
Sr. | un attachement si splendide, si radieux, si complet. 
Pér d | Voilà quatorze mois que je suis ici, dans un désert, car 
: c'est le. désert, et il me semble qu'ils ont passé comme 
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un songe, Sans ul ; sans une discussion, 
et cela après cinq à oyages: etseize ans. imp 
d'une ee Les seules inquiétudes ont. 
_ été causées par nos santés et par les afaires, Il. su 
que la comtesse Anna et le comte Geor ges es pa OP s 
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c'est une douceur de mœurs, une égalité d 

quelles on ne peut croire qu'en vivant ayec eu 
mént, une. gaieté sans fatigue ni Éne de amis 1 ( 
n'ai été dans ma.sphère comme là, Je ne pense. pas à. de 


France ni : Paris, mais je pense à toi, ta mère, à mes. 


_ nièces, , êt au bon. Surville pour vous souhaite r:le miet 
que vous. désirez, Aussi les petites auraient dù ous boire | 
_ leurs petits babillages : tous les quinze jours," a | 


en # 


"a sat e È A . 3 


4 TA ’ 


#9 
x 


1. : + L + — . 


. Mon départ est fixé, j je n' ‘attends que le traînage ; -dans: RS 


Saison, ilest. impossible de se mettre en roue dant : 


que la neige n est pas établie à une certaine hauteur et. 
ñ 'atteint .pas ‘une. certaine consistance ; auirement 
pourrais. “restel quinze jours, un mois de “ville oo É 
après avoir fait. cent ligues. Nous avons eu her dei las: 7% 
se ‘mais insi nifiante Fe le fond : C’est un | faminé 
dans ce pays quand la : paiko ne 2 tombe pas sur le & ol gelé: 
par di degrés de Froid, ele frofd a pas encore pt 
ca Ja es. ériemol n e 20. décembr &: où 
: afaire,. ci : jusque-là, à, nous: serons 
cit is dt pti temps, hs je 
| os cn e ne veux la paire qe tu es as pas: le: 
moin M pas en 1. 
- Mille a nié à Surville, dont j'admire 1 ist 
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ns ‘dis. rien pour. tes files, à qui j'écris collectivement, J'es- 
pe © père. être à Paris à la fin de ; janvier ; mes affaires l'éxigent; 

. mais celles d'ici dominent ON a 
cs : L'histoire de Laurent-Jan, racontée par Valentine, : m'a 
so ET jen rire; il a {rop d'instruction, trop d'esprit et de. 
RE - réelle valeur pour ne pas comprendre qu'il y a ‘une épo- 
1. que de la vie où elle devient sérieuse, et les -gamineries 
nn _-de-l'atclier ne sont plus de mise à l'âge où nous arrivons, | 
d uelane spirituelles et plais antes qu’elles soient ; je l'aime 

ARR panne et il fait semblant de l'ignorer, Fais-lui bien 
cu mes amitiés, el dis-Jui que je compte tout à fait sur lui 

du tous mes travaux de théâtre, que je veux lui faire : 
do ” CCCLXX, DR 
LEA NESDENOISELLES | SOPINIE ET VALENTINE SURVILLE, 
ue 2 CO 

_ : : | Vierzschovnia, novembre 1849, : os 

os " “Mes chères petites chattes, : ne Le. | E CU 

. Vos lettres me font beaucoup de plaisir, -et.Si VOUS 

: étiez ‘des nièces obéissantes; - = çar vous êtes ui produit. 
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faites qu'à votre tête; — vous écririez tous. les 
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jours: à: voire onc ncle, en: bavardant avec la grâce qui. 


… caractérise. Seulement, . épargnez- moi: les: an 
7. mademoiselle Sophie ; ne me. parlez: ni dé.mes < œuvres; 
. Tee mes falenis; ; parlez-nous de ob dé Yo $ manières 
1 devoir et de vos idées. Vos léttrés ont le shonneurs d’üne : 
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lecture publique, et sont Re pâté d 
St shouts , Sans aucune comparäison mi: g: 

Je vois avec une extrême satisfaction qi 
anxiétés du moment, vous ‘avez nr votée: ne 

votre philosophie valentinoïse, et ce doit être un bien grand 
bonheur pour les auteurs « de vos jours. Mes chères petites, : 
vous devez tout-faire pour leur adoucir les s peines que. | 
l'exécrable révolution de 1848 a ‘infigées à tant: de fa- 
milles, car vous avez un père ( ét une mère comme il yen: 
a peu; ils ont fait de votre enfance ce que doit être l'en- 
fance, ‘un poërme de “tendrésse. Re RTE 

La jeune comtesse Anna | prend le plus vif plaisir à: 

“spitituels bavardages, et Vous êtes € commé deux rossignols \ 
de poste qui enchantent notre solitude, Faites-nous done : 
ños -plaisiis moins rares et permettez-vous les quatre - 
_ pages, les huit pages, tous les quinze jours; et surtout. Sue 
prenez un papier moins: ‘diaphane, car on | wc oué, sente re 
“péniblement ; par contre, votre oncle vous r us Jes: 
plaisirs possibles: à Paris. Enfin, vous mai cherez ‘ainsi. 
_ dans une voie- toute Slvignéenne, ét, si vous ne-VOus créez 
pas une réputation à Paris, vous en laisserez une’ € € olS= - 
Sale en-Ukraine, di Yon ‘commence à parler de mesde- 
ioiselles S ophie et: Valentine: "2. "°°" | 

È M lettre en robe de ee SR 

car: j'ai peur, ‘si. vous êtes en corset, que ous né Vous. 
gontier outre mesure, RS 
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PU Berditehef, 40 décembre 1849, 

lon cher Laurent," 2 

Une maladie de cœur, longue et cruelle, à péripéties 
diverses, qui m'a saisi ‘depuis le : milieu: le l'hiver der. 
-:nier, n° a empêché d'écrire, excepté pour mes inextricables . 
sas et les stricts devoirs de famille. . LE ET el rate 

: Mais, aujourd'hui, les docteurs (i (ilyeha ‘deux).me pere 
5m lient, NON pas le travail, mais seulement la distrac- 
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À | cotis menibre de la Sociélé des auteurs dramatiquess 
À çar, dans mes longs jours de traitement, j'ai trouvé plus 
d'une -petite Californie. théâtrale à e mais que 

d'ici? IL est impossible d'envoyer des manuscrits 
d'une certaine dimension, Les frontières ont été fermées 


A cause de la guerre, et nul étranger ne serait mainte= 


5 “it admis, L one, atiendons inon retour pour faire mieux 
: Je suis sûr qu il à a chez nous de grandes souffrances 
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dans. ja diugraturé. ét à dns dès à arts. | Tout hou, à : 
pas? En février 1850, ‘trouvera: ein. public fils? ca. à 


dote < 


douteux. Néanmoins, je traväillerai, Pense: qu'une scène : : * 


écrite par jour fait trois cent sôixanté cinq Scènes par an, ë ré 
qui font dix pièces. En. tombât-il cinq, trois. _h'eussenis : pe 
elles ‘que. des demi-Siccès, Yestérait éhiéote deux succès 
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qui feraient à ui a joli résultat. | me | Fe ne É Eu n .. : ne 


barque | hardiment : sui là galère dr amatique. avec c dé bons: Le 
sujets, Mais qué Dieu me garde d'échouer contre dès bancs: . 


d'huitres RÉ 


-Je té le répète, mon äini, tout bout est. fait de c cou: : hs 
râge ét de travail. J'ai vu bien des jours dé misère, : ets.  . 
avêc de l'énergie et. surtout des illusions, | je m en : suis: a 
toujours tiré ; Le est pourquoi j'espère encore et beau . 

Nous avons ici un savant revenu de. l'Arménie -qui-a 
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retrouvé dans le Kurdistan les Juifs de Moïse | pur sang, #. ne 
FR bientôt et mille amitiés, Re 
: L 4 à MADANE DE BALBZAG, À SURESNES 0 © 
=; … or ee ee . : Vicvzschovnia, 10 janvier 1 850.4 e 
E Ma chère mères | 7: D RE car 
pa reçu aujourd’hut ta dernière: lettre, uné bien boni ne “Her 
“léhgue léttre; comme nous les aimons, 
Mes hôtes ont un désir. relativement ? à Ja loterie naltos . 1. 
née, et j'espère que cettè leitte arriver encore, à temps.  : 
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| “n. que. tu! Taurès à reçue, | fais. bien vite lac commission on. 
= expliquée dans la note ci-jointe. Ua | 
2 me que je Vai. écrit, j'ai fait. encore, une € véritable 
| “maladie: au milieu d'un si. efroyable rhume, que: Je. me 
voyais déjà enterré ici, ayant. cr ‘aché. mes poumons, Il m a 
fallu rester dix ; jours. dans ma. chambre sans en sortir, et 
: même. au. liés “mais ces ‘dames: ont eu. l'adorable. bonté 
_. de me. tenir compagnie, sans se rebuter de ma jolie. 
de -maniè re. de cracher que | tu. connais, J'ai eu des sueurs à 
te croire quej j'avais la suetté ; enfin, j'ai bien souffert ! Mais 
me voilà quitte encore une fois, et je crois même que je | 
. “suis. acclimaté : i les céphalalgies. et tous, les mille malaises 
CE ‘de l'acclimatement ont cessé. C'est depuis trois ou quatre 
jours. seulement. que la santé m est revenue ; néanmoins, 
la maladie ‘chronique. est: toujours à. Le docteur. va 
| reprendre le traitement dans deux jonurs ; je le $uivrai 
. :eqren dernier. moment, car je. suis. sur, mon départ# 
#5 Avant de quitter la Russie, nous. devons aller àla foire 
des Gontrats, à Kiev, et j'en profterai pour accomplir 
* dans cette ville mes obligations de passe- port | 
: Ce voyage commence le 15 de ce mois, 1] faut avoir 
7 oué uné maison et y avoir. expédié voitures; chevaux, 
vaisselle; cuisine, lits, meubles, etc, Nous en Y'eviendr ons 
dans les premiers jours: de février, et alors j je reprendrai 
a route de. la rue Fortunée, qui serd. bien diMcilé, car 
“les. neiges. ont. tellement encombré les chemins de fer; 
qu on ne marche pas. tous les jours et la route n’est sûre 
qu au ‘delà de Dresde, On a la chance de rester dès sept 
: où huit jours dans. des villages: ] j "espère pourtant aller de 
manière à arriver vers. Ja mi-février, à | à moins d'accidents 
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RÉSEAU une GR RRESPONDANCE, ê 
in prévus, ‘comme il s'en* rencontre : dans: cette s 

“Paivu l'annonce d'un versement de. ‘quarante ‘franc $ 
par action: du Nord ; si-nous nous décidons à envoyer « ce 
versement d'ici, tu le: sauras. par. lé. premier. 


LES 


tu recevras l'argent: comme | par le: passé. . es 


Quant à l'ouvrage dé: tapisserie. de mes : 


vous me parlez, ma sœur et toi, nous n'en: Sue à 


encore. à avoir des choses de femme dans Ja. maison: : 


A 


star a 


puis je sais que, dans :ce genre d'ouvrages, on aimait. 
mieux le nécessaire que le superflu, et qu un. beau foyer :, 
pour le salon blanc, par exemple, ferait bien plus dé plai= . 
sir; ; cela se voit mieux, est constamment sous. les Jos 
dure plus s longtemps | et est toujours de mode, Nous a avons: 


ici un tapis turc pour - “la sallé À manger; le foyer du salon: 


Ë 


blanc nous occupe beaucoup. LS Rp : inirés 
: J'attends ta lettre de situation de caisse et je L'écrirai rat 
encore MDO DIS. Paso re _. . 


E 
7e : 
te 
da 


: Nous avons déjà vaincu ici beaucoup d'obstacles ; | 
il | | 


% en reste encore de grands et je. ne saurai qu'à là re 
aux Contrats si tout sera fini, En SUPpos sant que les choses: 


8 'arrangent. dans le sens heureux, tu lé pourras present 


1: 


par ce que je te dirai relativement à la maison de la rue 
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“qu'il arrive, il. faudra 


de traitement, 7 De ton 
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Je suis: forcé ‘dé’ ie dire. brusquement adieu, car le. 


| comte « se Len 


est. toujours. 


em US le ers 
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ë peux pas monter vingt marches ; la maladie, bien … 
R dans ses effets, Qu 
a toujours que je vienne ‘achever ic 
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| celte “circonstance. Comme je ÿ d'écrirat au u reçu de ta lettre 
“que. j'attends, ce n'est que _demi-mal, Donc, mille ten- 
crosses, et mes: anitiés : à Laure, | | 

“Ton fils soumis et respectueux, 


| géo 
À LA MÊME, 


Vierzschovnià, 26 janvier 1850, 


Je reçois ce soir, ma bien bonne mère, ta lettre du 
-3 janvier ; les vingt-trois jours qu'elle a mis à venir té 
peuvent expliquer dans quel état sont les chemins ; ils 
sont tout à fait impraticables ? à cause de la rigueur de la 
saison; nous avons 30 degrés avec du vent, ce qui équi- 
vaut à 69, Ge matin, la température a cédé ,-et dans 
‘qu | jours, si le froid se maintient aussi rude, nous par- 
tons pour Kiev, où . il faut rester environ quatorze où 
quinze jours, Mon passe-port, qui expire dans deux mois, | 
sera visé, et, si le teinps le permet, vers le 15 février, 
je serai on roule ; mais, comme il fait ençore de terri- 
- bles froids en fin février, il.ne faut pas compter. sur moi 
‘avant le 45 5 mars, Car il faudra bien : certainement aller 
par étapes, s'arrêter à à Brody, puis. en Galicie, A Cracovie, 
à Breslau, à Berlin, à a Francfort, et sé éjoùrner quelques 
: jours à à Dresde, entre Berlin et franctor L. Tout cela foit 
: enyiron vingt jours d'arrêt et sept jours de route } en tout, 
| vingtsept jours, | Dans mon état de maladie, aller autre 
ment serail une folie, | ne 

Gomme celte lettre est la dernière à à laquelle je puisse 
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“avoir une réponse, et que, spas Je. loudemains du j jour où 
tu la recevras, il ne: faut plus: rien. m' 'adresser. ici, fais= 
moi. le plaisir de me répondre lé j jour. même. de la récopr 


tion, en m envoyant un. autre. compte de caisse. : 


Tu recevras encore une lettre de moi. pour te e äire : 


quand tu dois arranger la maison. 


N'épargne le feu ni dans la bibiothèque : ni dans nm. 


galerie, 


Dans le cas où vous auriez. à m'écrire pour quelque ne 
chose de très-urgent, il ya deux endr oits où vous B'POUR Fe 


ricz m’adressér vos lettres i 


4 


4° A Berlin, hôtel de Russie; 2 à à Franeor, che 


MM. de Rosthchild frères. 


Pendant les quinze ou vingt jours de la foire aux Go: Le 
trats de Kiev, où l’on se rend de tous les points de:la 
Russie, il y a tant de mouvement, d’affaires, de plaisirs, Fee 
qu'il est impossible que je d'écrive, ni à personne autre, 

Au retour de Kiev, je t'adresserai donc ma dernière 
létire; car, à moins d'accident, celle-ci est l'avant-der- 
nières Dieu veuille que EE dernière soit aussi une lettre. CRE 


, AT 7 ere 


de faire part! Tu es si bien avec le bon Dieu, que tu ts 


devrais le prier et faire quelque neuvaine, 


LT ES 


‘Ma chère mère, si th avais besoin de quelque él aies 
pour toi, n'hésite pas à me lé dire, car nous voulons que: 
tu. aies toutes tes aises, Le mot omnibus n’a fait la plus. 
vive peine sur ton compte ; à ton âge, dans t ta position de... 
santé, quand tu vas diner. chez Laure où que tu en res. 
viens, et surtout quand (u sors pour | mes. affaires,  : 


des voitures, Je te le répète, tes omnibus mn ont fait sel 


gnor le cœur l J'espère bien, de mes travaux, Ê faire ro en. : ge 
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que jamais: ui ne ‘montes_ ‘en  cibbh: et L que té 
ee puisses désormais toujours prendre une bonne petite Vois 


552: ture. pour toute des de course qu LL ne te 6 plaira pas de. 
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“Fais bien : mes amitiés à Surville, embrasse Lit. et. 


.  — petites pour moi, et trouve ici mille tendresses de ton 
D alfectionné et réspacéubt, | 


_ GOCLXXIV. 
fa LA MÊME, 
| Vierzschownin, < 28 février 1850, 


“Ma chère bonne mère, . | 
“Pa pe ici, ily à deux jours, ta léttre du ET " ce 


à t j'avais reçu la précédente à Kiev. Héläs1 le 
‘11. voyage de Kiev a été funeste à ma santé, Dès le second 
sr jour. de mon arrivée, péndant que je faisais mes visites 
Han Caux autorités, un terrible et délétère coup, de vent, dit 
127 chasse-neige, venu par le cours du Dniéper et qui arrivait 
RSA peut-être des côtes de la mer Noire, m'a saisi, quoique 
ur .je fusse enveloppé de fourrures à ne pas laisser une place 


Rs à frapper, et j'ai eu le plus atroce rhuine. que aie éprouvé! 


Let de ma vie, J'ai eu quatre jours de fièvre ct j'ai gardé} 
vingt jours la chambre, sans sortir, Les bronches, les’ 
; 22 poumons, tout a été attaqué, Ge n'est pas encore fini, : 


ee PT nm que 


2. Décidément, ma nature se refuse à l'acclimatement, Ce 
77 pays-ci est impossible pour les tempéraments nerveux, Te 
see dire à quel point je suis maigre et faible est inutile, D Dans 


Len l'état de santé où ie suis, il est Dr reu de e voyager: 
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les routes sont impraticables et il faut que le terrain soit 


sans un: domestique mon excursion | à à Kiev ! n’aura- a pas us 

absolument vaine, car jy ai trouvé un jeune homme" ": 

d’une vingtaine d'années, connu, très-probe, et à: qui je. 2: 
__ puis me fier; qui sait Pallemand, le français. (il est. Fran- °° 
_ çais), le russe et le polonais. S'il peut devenir un bon 
_valet de chambre, ce ssrait un sujet précieux pour moi. : °: 
Maintenant, quand partirai-je? On n’en peut rien savoirs: 
D'abord, la Galicie est pleine de bandes de brigands: " : 
‘armés, qui, d’après des nouvelles sûres, font des. expédi- 
tions en plein jour. Tu as dû voir dans les Débats qu’ aux; 
environs de Cracovie, la loi martiale est proclamée, et 
qu'il y a des troupes employées à réduire ces brigands, | 
Il faut. donc attendre que l'ordre soit rétabli, Puis nous: 
sommes à attendre encore le dégel. Quand il y à dégel, :.  * 


redevenu solide ; enfin, mes paquets doivent avoir dix 
_ jours d'avance sur moi, car.il. faut que je lés trouve à." 
_Radzivilof pour les expédier, de douane autrichienne | en": 
douane française, par le roulage, comme j'ai fait à Paris, : 
Or, nous sommes au 28 février, il est donc assez témé 
 raire de croire que je serai en roùte pour le 15 mars; et". 


dans, cette supposition, j'arrivérai dans les premiers jours |: : 
d'avril, Mais, si mes espérances tant caressées se réali- Dr 
saient, il y aurait un retard de quelques jours, attendu ee 


: qu'il faudrait aller à Kiev pour régulari iser. mes papiers. 4 
. Sous ce r'appoñt, tout est probable ; car ces quatre ou cinq: - | : 


maladies successives, Les souffrances de la période d'acclis… D 


matement que l'affection me fait prendre en riant, ont |" 


plus touché cette belle âme qu'elle n’est effrayée, coinme . 


femme raisonnable, des quelques p etites dettes. “qui: me 
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_ |restont : a payer, et je vois que tout ira 1. bin, Das cetle . 
3 heureuse hypothèse, il ne faudrait pas regrotter lé voy age 
|de Kiev, car la comtesse m'a héroïquement gardé sans 


ne 


sortir, et il ne faudrait pas non plus s'añiger du petit 


hr rètard que cela causerait, Mais, même dans ce cas-là, mon . 


Elus 


où nôtre arrivée aurait (oujours lieu dans la première 


|: quinzaine d'avril, 
LE 4° Voilà tout ce que je puis te dire until à u mon retour, ù 
:.- ma santé et à ce qui m intéresse le plus, D'ailleurs, un 
2 mois. de traitement de la maladie chronique serait néces- 
. saire pour me meltre on état de faire le voyage ; ce der- 


Ses nier rhume est cause d’une interruption: ‘de deux mois et 


' 
CRC PE 
Fe AT Ye 


“:77.demi dans le traitement de la maladie de cœur, et voilà 
: nes étouffements à propos de rien revenus, ? 


: Parlons d’autres choses... 
y en suis bien fâché pour Marguerite, mais il cost ithpos- 


Ge d’admeltre un chat dans une maison comme la 
© mienne; puis madame Hanska exècre particulièrement 
©... cet animal, Je suis sûr qu'avec toi, il ne pénétrera nulle 
7 part.où sû présence fürait des dégâts sotivent irrépara- 
“bles, Mais où Marguerite peut-elle tenir son chat? Dans: 
2 la cuisine? Est-elle sûre qu’il ne s'en échappera pas? Et 
ol ‘odeur? C'est donc impossible, elle doit bien le voir, 
on Je liens: à celte femme parce qu elle, vst très-probe, 
FES aLque; n ayant à à faire chez moi que la cuisine, elle devra | 
‘se trouver très-heurèuse et bien servir ; mais, si elle ne 
RS sent pas son bonheur (ce que je verrai par moi-même), 
+ si elle à des caprices insoutenables, comme elle ne man- 
PE que pas de places, jé chercherai, nous chercherons quel- 
…. La autre trésor h moins coñteux ; mais je veux la : voir mois 
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et. are que j j'a ai | déniché à | Kiev; et Fespère. que. a . 
‘femme de chambre que nous aurons sera. aussi. ‘très A 
piobe, travailleuse et supportable, 
Je t'écrirai encore une fois d'ici, puis de. Berlin ; de em | : 

je pourrai tindiquer, à un. jour près, la date de. mon arri- © : _ 
vée, et tu auras encore cinq où Six jours au moins devant ve 
toi pour tout finir, approprier et arranger, en cas: de. io 
double arrivée, car nous prendrions, par Francfort: et sui 
Strasbourg à cause des cinq douanes qui sont entre Ber- eo 
lin et Paris, + 7 
Ainsi, chère mère, quand tu recevras cette lettre, quoi 

qu 'il arrive, il n’ y aura plus qu'un mois à attendre pour _ 
que je sois de retour, J'espère que le voyage me remettra Fe 
et quo. je n'arriverai pas aussi maigre que je le suis en ce.  . 
moment ; mais, quant à la maladie de cœur, elle persiste, 
et il faudra revenir ici pour la faire guérir radiealemenf" "2 
par celui qui l'a entreprise, Aron US 
Mille tendresses, en attendant que | je puisse Lembrase | 
ser, et trouve ici les respects et l'obéissance d. ton ls: rer 
soumis ot affectionné. | LT RATS 
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L LA MÊME, | ue 
Berthe, 11 mars 1850 0. “ nee 
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Ma chère mère, 


Me voici enfin à Berditchef, où “toi est préparé pour & ie 
l'affaire ue li Sais ; mais je ne l'en écrira qu à ue À ou 


® ,= ere 2 CLR Te: RL LR De Cie.) * LEE P gn' Le en HAUT 
æ ‘4 4 te " vT2 : «Nm es > 77% at Es) TL née LL ER ca “#: LA 
RER CT T2 6. en ee SN a & =" + . pe: nr: % + À 4 ra 
Ére i AU me de SUR 29 S Lee Lee. + “ éutErsite 
"Ai Ms = *, T'es . 4" . DE er Es NA F #. “ Le + los ste 
0 a ns 47 MORE trs le ES 4 k Let, à , 
me, MU M * + —" : : CNE = " at 2 
Pa CCE LR É 1 . Eu gi a": % 4 [ ER - 
2 - D LTRE =. e + ” “ : SD 'E 
>: Pa »° Rd + "+ Ge 4 e D À UE | se ! Sa ee D te RS Se si 
Fat die POUR CR U En Æ « « . “ PAC CRE CRE ON RUE 
x 
CPR En _ — - = # Û] Dee L'AT alt a min pe Nes 
: . “ : ‘ Ê Se KL 4 ‘ s 
mer, . - ee à s re ei D ne 
E Faire ° ù ee mp SLT Mi à s® D. 
LT r EE ‘ Sn note TRE a me M Dee De LIRE = à de © 
Si, HT Fe ; 
Ce CS “ [RE — 
= Z- : M “ 
ah e CERN ! ’ : . CP 237, : s£ montre PRE : de et, 
PRE 3 or ur, DNA nn rh, CRT s.3 ren F L A EU UTE ci ïr CRE ‘= LE RATE CO URI : : =, 
S"+ n : = CET be FRE is r 4° "6 + are : Le to sn. TT es ' su mt 
5, a: os ne A AS et L'Ée EM me 2 a". ei PRE 4 L .. 
— | d Lists . ms - e CE ‘ 0 +, . ‘ 
2. : i : + a RE - Le 2 æ , 
+ “ - - PM 2 = CL 
A NE 
es Ports Fe a Un er gen ee ce Ses chrg Le - + 
“ > . sé “ s — _, ; A7: : | 
., F . A 1 - 4 AC -! _ EE . - < É | 
, RSS on es Lo se ROSES 
. mots nn Ur 0 à Ta ! LEE R nage a ù , . à E 
“. ons # CL ‘ à … ADS: e 
- “ A1 _ à + e En =." L CIN RITES : _ A 
: Net ROUES LE LT “ Lo, 
» D. is F 
' =: 
El = 
IR 
3 


ue après. Si terminaison : ces S chésoëlhs ici. comme \ 
é : ie partout, ne sont finies que quand on sort de la cérémo- | 
Frs nier Aussi ne V’écr ivé-je aujourd’hui que pour te dire un. Î 
! 2 changement important dans l'itinéraire, Au cas -où je ne 
Rs reviendrais pas seul ; nous rie passerions plus par Berlin, 
"et, si tu as à m'écrire, adresse ta lettre « à M. de Balzac, 
hôtel de Ja ville de‘Rome, à Dresde (Saxe royale) »; car ce 
“522 1:sera notre premier séjour, et c’est même de là seulement 
Re que je te pourrai dire le jour probable de l'arrivée, 
“2 Je te recommande toujours la plus grande discrétion ; 
2 elle est aussi nécessaire à Paris qu’ ici. Dans le cas de 
Li succès, ce serait le 44 de ce mois, à sept heures du 
2 matin. Nous repartirons le jour même pour Vierzschov- 
27" nia, où nous resterons une dizaine de jours pour terminer 
“2220 d'importantes affaires ; puis nous irons à Kiev, pour arran- 
... ger les passe-ports; en sorte que nous ne serons pas sûr la 
#15: route avant le 4* avril etil faut alors plus de dix-huit | 
es jours pour le voyage. | .. à | 
: 2277 Maintenant, chère sui fais bien attention à à a récom- 
Re mandation suivante : … 
Lt Ie voudrais que indie Honoré trouvät la maison dans 
+ plus belle parure, et qu'il y eût de belles fleurs dans 
211 toutes les jardinières. Mais, comme il faut que les fleurs 
#2 soient fr aîches, je Véctirai de Francfort. pour l'indiquer 
Fr: le jour où tu devras faire placer les fleurs, C'est une sur 
2 prise que je: prépare, et je n’en dis rien, Je ne V'écrirai | 
 n dans cette lettre, que ceci : N'oublie pas, pour L 
. ns de faire arranger les jardins, 
RTS Tu trouveras, dans le grand bol de Chine qui est au 

: | dessus do l'armoire brune de Ja première piè ièce den 
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| | haut, du côté du on" dé marqueterie, adresse: d'un 
jardinier des Champs-Élysées ; ; ce jardinier est déjà venu, :: 

en 1848, ‘chez. moi, pour voir ce qu'il:fallait de fleurs. par 

quinzaine, pour garnir la maison et faire un prix pour 
_ toute l'année, 11 s'agissait de six à sept cents francs par 
an, Comme je devais partir, j'ai ajourné cette dépense, : ; 
qui ne peut être faite que si les fonds suffisent, et: si elle. 
plaît à une personne qui, d'ailleurs, adore les fleurs, Donc, 
ce jardinier, ayant garni une fois la maison, aura des bases. : 
pour faire avec toi le marché, Tâche d’avoir de. “helse 


fleurs ; SOIs exigeante. 


_ Voici ce qui doit être garni: je la jardinière de la pre- 
mière pièce; 2° celle du salon en japon; 3 les deux de : 
la chambre en coupole ; 4° de petites bruyères du. Cap 


CCE 


dans les deux petitissimes. jardinières de la cheminée de: 
Ja pièce grise en coupole ; Go les deux grandes jardinières . 
des deux paliers de l'escalier ; 6° de pelites bruyères dans”. 


les deux bols montés par Feuclières. . 


de ne sais pas si Grohé a fini la jardinière en 
terie du salon vert, Si elle est. prête (elle se. place entre." 
le meuble ? à écrire et l'armoire en marqueterie), il faudra. . 


| la garnir de belles; belles fleurs... 


Adieu, ma chère mère, Dans quatre. jours, je. Vécrirai : 
plus amplement, je ne ie Vécrire us d'ici pour ds 


‘ = , 


fleurs, F6, ; | 
“Mille rspettieuses tendresscs. | 
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 … te ee, he | ichorni, 45 à mars 4850. 


Ma borne chère mère aimée, 


ie été bén f'et célébré dans l'église Sainte-Barbe de Berdit- 


: chef,’ par un envoyé de l'évêque de Jitomir, Monseigneur 


2 aurait bién voulu me. marier lui-même; mais, Mrs 


C0 il était, il 8'est fait représenter par un saint prêtre, 
= +; conité ablié Gzarouski, l'aîné des gloires du clergé ss | 
1: lique polonais. Madanie Ève de Balzaé, ta belle-fille a 
Fe pli IS; polir lever tous les obstacles d’affaires, une résolution 

ET héroïque et d’une sublimité maternelle : c’est de. donner 
à sa fortune à 


_ ses enfants, en ne $e réservant qu ‘une 


Ans, tialitehanit à l'époque ds à mon retour est assurées 
te dépend d'un autre voyage à faire à à Kiev pour régula- 


“riser mon passe-port en y inscrivant le nom de ma femme. 


où nous avons pour dix | joues à à siabatter ici, dans quatre 


“dons: sûr Paris, et qui doivent païtir au moins quinze | 
jours avant nous ; car, autrement, nous serions obligés L 
de les attendre à la frontière, où il faut les plomber pour... 
à Brody 
“avant le. Aer. avril; et, de là, il nous faut. quinze jours 

À pour être à à Parks « en supposant mu tout aille comme g sur . 


. le transit, Donc, il est difiicile qué nous soyons à 
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: ‘dés roulettes. in cauraluss 6 comme: je te l'ai ï déjà 6 ‘rit, 4 
| recèvras de Dresde une lettre dans laquelle j je. té donnerai. 
les dernièr es. instructions et d:indiénsrat le “jour. Er ds 


Sr 


notre arrivée. | 


: Nous sonmes maintenant deux à te remercler dès bons 2 
soins qué tu as. donnés à notre maison, comme nous: : : : 
serons deux à te témoigner notre tendresse. ne 

J'espère que t jouis d’une excellente santé, Je-te réitère : . 
de ne pas épargner les voitures pour diminuer les péines . 


que nous te donnons pour nos affaires. 
À bientôt! | 


| Trouve ici l'ésprosion de mon _— et de mon attae . Se 


Fe 
, 


“Ton fils soumis. 


| Ma fomme avait l'intention d’ écrirs quelques lignes a au 
bas de cette lettre ; mais le courrier attend, et elle est au. 
Jit, les mains tellement enflées qu’ ‘elle ne peut écrire ; elle. 


te mettra ses soumissions dans ma a première lettre. | nr 


| GOGLXKVIR. 


À MADANE LAURE sunviLu À PARIS, | 


Sn: 
se 


ne “ © Viersschovmia, 1 ÿ mars 1 860. 0. RARNTS 


“Ma chère sœur, | 


“Hier, à Berditchef, dans l'église paroissiale de ae 
: Barbe, un - délégué de l'évêque de. Jitomiir, _un:saint et rt 
vertueux prêtre, eh tout point semblable à “notre. abbé 
Hinaux, le con fesseur de la d luchesse d'Angoulême, a béni 
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| connsronpañen, 


Se : Ut 0 ‘ . NE | « ’ à : : 


-et célébré -mon du jage, 1 ji ya à dons, depuis vingt-quatre . 


: heures, ne. madame Ëve de Balzac, née comtesse 
-Rzevuska, où : une | madame Honoté. de Balzac, ou : une ke 
madame de Balzac l'ainée, Ce n'est plus un secret, et; 


- . 


: comme tu le vois, je te l'annonce dans le plus court délai, 


ce ar, hier, nous. somines partis de Berditchef après les ; 
monies, nous. avons voyagé jusqu'à dix heures, et. 


ss Es ’ 0 - È _ à : 
e 


: 5 s 


demie, et la fatigue a exigé que nous nous Couchions 


s. Je. viens, de. me réveiller. et je t'écris, ainsi qu’ à 2 
oh témoins, ‘étaient le comte Georges Mniszech, le 

de ma femme, le comte Gustave Olizar, beau-… 

frère de. l'abbé comte  Czarouski, l'envoyé de : 
l'évêque,.et le curé de la paroisse de Berditchef, La. 


“ 


“comtesse Anna accompagnail : sa mère, toutes les deux au . 


ue de la joie, C'est, comme tu le sais, avant tout, un 
| e de cœur, _ car: madame Êve de Balzac a donné . 


5 .—" 


ns si 


à ‘ 


a fortune à ‘ses enfants, le conité Georges étant 


ae ot elle: que. | beaucoup de fils ne le . 

Malgré tous nos efforts, nous avons encore quelques 
“se us ù je vais être obligé de travailler encore d’ar-: 
rac ie |; mais nous avons la certitude qu’en 1852, au. 
plus tard, notre m Gage. “a du ne ne sa Li 
- les. soixante mille > francs AE n dé fer. du Ne 
qui nous ont s Ron qu ans ons 
fiancés dès 4846; F à Strasl . Mais 6 on. voit le te terme 


“ 
; 


‘des s 


acrifices fi 


uns ne. de ten d dirat-je o 
tre envie "mais, à l'exception de sa fille, il n ya 


Fr 
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pas, dans ce pays, de femme qui lui soit comparable : 
c'est bien le diamant de la Pologne et le joyau de cette 
vieille et illustre famille Rzevuski ; on peut, dans tous les 
pays, être fier d'elle, et j'espère que, d'ici à peu, tu la 


verras, Car, avant le mois de mai, je te présenterai ta . 


belle-sœur, Elle ne veut plus, d'ailleurs, vivre que pour 
ses enfants et pour moi; elle a bravement tout retranché 
de sa vie, hors ces trois êtres, la prédilection de son 
cœur, Malheureusement, elle est, depuis plusieurs années, 
atteinte d’une affection des plus douloureuses, une goutte 
arthritique qui travaille la lymphe, maladie dont est morte 
sa mère, mais qui peut encore se guérir, Les pieds et les 
mains enflent au point de ne pas lui permettre de remuer 
les doigts et de marcher, Il y a certitude de guérison à 
Paris, car elle y pourra faire de l'exercice, — ce qui n'est 


pas possible ici pendant six mois de l’année, — et suivre: 
un traitement déjà prescrit par .Chelius, de Heidelberg, 


et Hédénius, de Dresde, deux célèbres docteurs alle- 
mands. Il est plus que temps de se mettre à l’œuvre pour 
lui rendre la jeunesse réelle qui lui est due, car elle a la 
beauté extérieure de la jeunesse, 


J'espère que nous serons en route dans quinze jours, 
et notre voyage durera à peu près autant ; ainsi je puiste 


dire : « À bientôt! » 
Ton frère Honoré, au comble du bonheur! 


Mille amitiés à Surville et à mes nièces. Sophie me 


‘doit un cadeau, prix de notre pari. 


CE] 


CORRESPONDA NOR, : 


À MADANE ZULMA GARRAUD, A NOMANT EN GRAÇAY 

_ " : Lee .. ; | … L : Viorzschoynis, A7 mars 1850, : 
ai remis jusqu'aujourd'hui à répondre à votre bonne, 
orable lettre, car nôus sommes de si vièux amis que | 
Vous ne pouvez apprendre que @ > dénoûment hou- 

1 be et beat drame de if qu aéré depuis 

ans. Dont: Hi y à toit Jouts, jf -époné la-séhle 

que j'aie at més, que j'aime plus que jamais et que 

niet jusqu'à la. Mort, Gettè “union est, je crois, la 

“pense que Dieu me tenait en réserve pour tant 

* d'adversil s, d'années de. travail, ‘de diMicuités subies. et. 
ee re Je n'ai eu ni jeunesse lieureuse, ni printemps . 
| j'aurai le plus brillant été, le plus doux de tous 
Soie Peut-être, à:ce point de vue, mon hien=. 
“heureux mariage vous apparaîtra-t-il’comme une conso- | 
lation personnelle, en vous démonirant qu'à de longues. 
souffrances, la Providence a dès trésors qu’elle fit par. 


ñe vous parlerai pas dé votre létire, elle m'a donné . 
it au Ms que a tout ce que 
np ‘dire; mais el sise a: jus sincère amie. 
ns |: personne de de ï, depuis longtemps, ; 
à ne-éacho rien et qui vous ao oe longiemps 
toutes vos randeurs d'âme que je. racontais, par. 
 . pour vos. trésors ais 
si bien dépeint et votre eut 


vrs 


_ re 


: = a 
+ 


achevé votre Fax je: Ee as. ne ml de. 
longue date, Aussi, d'un même élan, d'un: commun 

accord, avec le même mouvement d'äme, vous avons-no | 

offert une bonné petite chambre en noire maison à Paris, 


pour que vous y puissiez venir absolument comme cl 


! : Ü s 


vous, Et que vous dirai-je? Vous êtes la seule pin à 
N à qui nous. fas ssions cétle offre, et vous dévez l’accepter oi 

vous seriez digne du malheur 3 j car, songez- -y bien, jo s uis” 

allé chez vous avec la sainte bonhomie de l'amitié, de 


2 


“ 


- : A 


_vous:étiez heureuse et que, moi, je lutiais contre tous le 


DUR 


è A : "° 


' 
! m" ° Des ' . A ee 


vents,: les: lautes : marées’ de: l'équinc XC, : NOyÉ: dans I 


| - dettes! J'ai: l Ç s douces et tendres repré sailles de la re pe 
naissance. Certes, si vous n'éiez z pas un cœur, un esprit, . 
une femme d'élite, je ne m6 conduirais pas ainsi, Ge que. 
| : exige de -vous serait. mal. appréciés. Nous, nous. devons 


3 


nous comprendre, Eh! chèr re, VOUS aimez l'élégan 


|: la poésie:des choses, 8 t non par vanité comme la pla 
dés Parisiens, C'est chez. vous un besoin comme de r 


7 F “ CREDIT ECRES 


- pifers e.voir:les fleurs que vous aimez tant : 


n ‘ 


uns de. re mis conne. 
| la cantatrice retirée du. théâtre, aimer à faire a, à. 


revoir ce que vous adorez, :: 


pre dhonear Spar Le 


st" 


LS à bien, venez de temps 

er. Vart,. Paris; l'élégance, causer. avec : S : gens : 
É = supéri rs et vous retremper. dl nan né : 

. “Tu parce que vous avez été bonne et douce - 
; amié, d'autre parce que: vous ayez été tou t cela pour r-MOj; : 

serez" “heureuse to les trois ele 

| er plu le sue nt si vous voulez; mais \ 


us 


LTD J'ai fait cela, jadis! je mé ini réire né pour les auites, 


‘Saint-Cyr, à Angoulême, à Frapesle, et jyai puisé des 


s, j'y ai eu le “séétacle de ce qui me manquait, jy. 
d'abrnté ms désirs, Vous saurez combien c'est doux, | 
“vous: apprendrez par ‘vous-même. tout. ce: que vous 
| ho säns lé savoir, pour moi, travailleur. incom= | 
“pis, accablé, pendant tant de temps, sous Ja-misère phy- 
Sr “si sique et: morale, Ah! je n'oublie pas vos maternités, votre | 
| sympathie divine pour les souffrants, Aussi, en pensant à 
out ce que vous valez, à la façon dont vous vous colletez 
c l'adversité, moi qui me s suis tant mésuré avec ce rude 
Fons je. vous dirai que j'ai honte‘ de mon bonheur: 
‘en vous sachant malheureuse ; er nous sommes {ous 
deux plus ha ut que ces petitesses' du: cœur, Nous pouvons | 
dire que k ‘bonheur ét le malheur sont des façons 


ee, , ; à . CT - L Û 


Er 


“ 
1, 


av +. 


d'être ‘où de. grands’ cœurs se sentent vivre fortement ; 


ul faut autant de: vigueur philosophique dans l’une que. 
l'a autre position, , etque Je malheur qui a. de vrais. 
ami is ét peut-être plus supportable que lé bonheur envié. 
Je me suis recc onnu dans la vie que: vous menez à Nohant, - 
1, Si nous avons eu: des larmes aux yeux, j’ ai été aussi. 
: fier dé vous, Là ‘encore, vous faites du bien | comme vous : 
‘n:faisiezsà Frapesle | Vous serez bénie, à allez !:vous l'avez 
dès.que vous voudrez. venir à Paris, vous y: Viens 
A as même nous prévenir, Vous vier dr 
iée comme. chez. vous, absolument comme ÿ as à 
bel Cest m mon droit. je vous rappelle ce ce .qué vous. 
‘avez: dit un: jour de à È né ee cn ire 5 


nur, 
ï 
- 


Louis. malade, ; ‘ét- vous. Savez coms: 
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UE «CORRESPONDANCEs : 
_ment, je craignais la folie, je parlais de l'abandon où 
Jon laisse ces malheureux: « Si vous deveniez fou, je vous. Hs 
garderais! » Jamais ce mot, voire-regard ni voire. expres- 

_ sion n'ont été oubliés, Tout cela est encore ( en moi comme. AE 
au mois de juillet 1832, C'est en vertu de ce mot-à. Jus 

| je vous réclame aujourd'hui, car je suis presque fou de: 

| bonheur. Pre ue, Le _. st na fs 
:. Je souhaite bien vivement que cette. lettre, qui n'es 

| qu'une _effusion : de reconnaissance, vous. fasse, à a 


_ cents lieues ‘d'ici, tout le bien que m'ont fait les rares, 


bien rares témoignages d'intérêt que j 'ai reçus autrefois, : 
entre autres de votre ami, Borget, ces fleurs d'affection. 

: qui. passent Si vite, mais. qui, re ne 
… éternelles, Quand on. m'a questionné ici sui. mes amitiés 
ce : vous ai nommée en premier. 
| sincères amics-femmes (ce qui 2 ui dur de Ha : ha 

does Mnieoh et. ma femme, Donc, à bientôt, 
C utes les. téhdresses d'un vieille affectio nr 
S a et Le ne ‘aub 


MELIEZ A 
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Vent: 


:AMANAME DÉ-BALZAC, À. un re 

CE Ma chère mèré, "7" 2 _ . - 

LE : Aujourd hui seulement, les caisses nn ende 
Fe 1 voie du: “roulage: sont parties, et les voituriers 
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2 mettre plus de douze jours pour aller à Radzivilof, à 
RER e canso du dégel général qui vient de se déclarer, Nous pe 
HHÉEte] artirons donc que dans une douzaine de jours, car il faut | 
AUS qe j'arrive en même temps que les caisses à Radzivilof, 
: où il faut remplir les formalités de douane; or, de Rad- 
*. À sivilor. à Paris, il y aura pour au moins sèize jours de | 
-voyage ; ce qui reporte notre arrivée vers le 40 avril au 
plus tôt; en ne nous supposant aucun retard par force ma- | 
-: jeure, Donc, il ne faut arranger la maison que pour le . 
LU DU UE 
: #'aiune-rechute grave de ma maladie de cœur et de … 
| poumon, Nous avons. perdu beaucoup. de terrain sur çe 
qui avait été gagné; les douze jours que je passe ici sont 
ae paré médecin à me mettre en éjat de SUPpOr- 
: ter la ROM Huile ess ND, à 
FE : Fais parvenir la lettre ci-jointe à la bonne madame De- 
“kanoÿ je ne l'avais pas oubliée ; mais j'ai gagné à Kiev. 
une ophthalmie : mes yeux ont ‘ins tache noire qui n'a . 
pas encore disparu et ‘qui couvre | les objets, et cela m'ém- 
‘ - pêche encore d'écrire; en sorte que j'ai interrompu mes 
“écritures, de: tâche aujourd'hui d'écrire pour la: piemièré 
fois depuis ce coup COS ÉRRNR EE 


. Nous. sommes . ‘dans tous les préparatifs de’ ce: ‘long 


. à Voyar: et ma femme n'a: pas uñe minute à elle; ; d'ail. . 
: Iéurs, ses: mains sor «si prodigieuseinent. enflées . par. 


se de “l'humidité du “dégel ; qu’ ‘elle se. ail. remplacer 
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‘sa fille. pour le peu ‘de. mots que les affaires exi=. 


Ca 
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nu e apprenti vale el de chambre fume; et, con je. | 
ai dit qu'à Paris j je le renverrais s'il ne. se d 


DRE 


“tuait} pas; FR lâche blu à que jamais s de je inaÿolr le fameux: se 
Nous te remercions de cœur de tout ce que tu fais, ot. 
enfin nous voyons arriver avec ph isir le moment de to 
décharger do ce fardeau que tu as porté pendant vingt 
MOIS. © 4... + Hi ee anti ne 
Je suis bien chagrin d’être sans nouvelles de vous tous; 
ais Ja nécessité lé vent ainsi, .… 2 ri 
Adieu, ma bonne mèrs ; j'espère que ce mois ne finira 
pas sans que je:sois à Paris et quo jo ne V'aje vue et. 
embrasséo, Hélas! ma ‘santé a. Dre besoin de rs | 
_et j'en attends boaucoup pour la : 
est aussi dans un état dé plorable, FE ne ue PRENONS 
| Mille tendresses à Laure et à mes. chère pote ni . 
auxquolles je me recommande pour des. linges S à barbe, 
Quant à toi, je embrasse de cœur en fils “soum 
dévoué 5 2" se ne Re 
MR Te ONU 
A0 | Re 
LE _ . | . 12. Morsschoynie, 15 avril 1 850 
:riC'esi ab voir. pour t'écrires j'ai un mal. 
| on no:mg permet pas de lire ni d'écrire; c'estla 
suite d ‘in coup d'air à et un offet db mon traitement; car le Fe 
É médecin: n6 : s’en: e e point, Je:ne taurais thême pas 
- “né de cola; m ais nous ‘sommes’ réténus ièi: pour’ quel: 
ques cs jours ‘encors ‘par la maladie re gate, la rougeole, 
ns aiteint la jeune comtesse, notre chère enfant} - 
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© Nos bagages sont déjà partis, et ils doivent être arrivés 


4 


cine À aujourd'hui à la frontière, Donc, nous nous mettrons en : 
ee “route lorsque la santé de notre chère Anna ne donnera 


Û - = 
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LR pus la moindre inquiétude : à sa mère. Lt En GE 


# 7. ris SÏ nous partons le 20, ce sera beaucoup, Que ce retard 
ire . “ne t'inquiète point, D'ailleurs, tu recevras, de notre pre- 
_-mière étape, une lettre qui te dira sûrement. le j jour pro- 
: bable de notre arrivée, laquelle aura lieu maintenant en 
‘mai, Je ne puis être certain de rien avant d’avoir : atteint 
- Cracovie, à cause du temps que me demandent les forma- 
‘ lités de douane à la frontière russe, et celles d'expédition 
: à la frontière autrichienne, Ces deux affaires exigent trois. 
os environ, et elles dôivent être solidement arrangéès, 


“Car: nous avons deux mille kilos de bagages à envoyer en : 
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France, Une fois à Cracovie, je saurai bien à quoi m ei: 


‘ 
LA 


NUM SRE TE CURE 3, . = 


Le médecin, d'ailleurs, souhaite que je prenne encore, 
au moins pendant : six jours, ses remèdes ; car je ne vais. 
| pas bien du côté du cœur et du poumon, Tout mouvèment 
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me. syncope la parole et la respiration, : Dieu veuille que. 


& : ACL 


“ha femme ni moi n'ayons la’ rougeole 1 Ce: “serait: ‘une 
“pion autre cause de retard, Getté m naladie esti ici au moins. 
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aussi mauvaise qu'à Paris. ARTE Din re ne 4 


us , M a EE nt LES 
Fe 5 m7 5 


sn, 4 


ai 7 : a ne 
Na ‘+ 
% és 


“ 
dE. L * 
3 


a femme me prie de te présenter. ses respects ; elle. 
e quitte pas le chevet de notre chère petite ; “mais. celle. 


Se aurait pas cette: douloureuse pe a 
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ë tient de. sa mère, es que llgé lui - 
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Adieu, ma chère mère, ‘Attends une prochaine lettre: 
pour tout préparer, et trouve ici les os et Line . 
pects de ton fils afféctionné, — 
__ Mille tendresses à Laure et à ses petites, Mes amitiés à: © 
Surville, PS RE D SU | FA 
Oh! mes pauvres yeux, si bonst 


7 A MADAME LAURE SURVILLE, À 


Lo ce ant cut Dresde, 41 mai 1880, 17: 1: 
+ Gette date, ma chère Laure, te dira bien des caastroe. ut 
“ pliés de voyageur, Nous avo ons mis un grand mois ? à faire 


- Je chemin qui sé fait en Six jours. Ge nes st: pas une 


| . c'est'cent fois par. jour . jue-noire : vie: a été en danger. 
Nous avons souvent eu bes soin de quinze où | seize. hommes: 

et dé crics pour ñous retirer des “bourbiers sans fond où. 
ir sas ensevelis ju jusqu 'aux portièr es, Enfin, nous voilà e 


: Mais malades et fe tigués. Un pareil voyage : 


ide. dix. ans, car juge de ce que c'est. es ne ce 

: Sas se. tuer l’un l'autre où lu n-par l’autre qu uand: 

Ma maladie d'yeux. m’empéche devoir les: let au que 

je trace, et-c'est cette maladie qui nous fait arriver ? e . 
“ travers tout. à Paris pour. a: guérir. : Je n'ai ‘donc lu. Vos: 
É Ietires qu'hier. en arrivant ici, e t: je ne réponds ( 
TE ja éssentielies;::. 5" LA 
He Re mercie cordialement Laurent-Jan de ce qu'il 
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un NEA | CORRESPONDANGE, : ue 
$ pour Vautrin, Comme ma mére a uñe procuration bi moi, 
il faut que, aussitôt cetto lettre e reçue; on fasse défenso | 
“par huissier à à M,: Hostein de jouer Vautrin, M, Gayault 
. s'empressera, je le crois, de faire faire dans la journée 
: cette signification. Moi; je suis indigné 3 car, Outre les 
- considérations très-justes de Laurent, il y en à uno foule : 
d'autres, Si, au mépris de tous les droits, M; Jostein à 
: commis un tel acte de piraterie, il s'en repentira toute 
sa vie, Car il sera attaqué en police correctionnelle, E 
Ma femme est très-sensible à tout ce qu ‘il ya pour lle 
dans vos lettres: mais ses mains ne lui pérméttent pas 
. d'écrire. .. | | 
: Quant : à mà mère, ji y a longtemps que j'ai consulté : 
je pour elle le doctéur Nacquart, et il m'a dit que tout ce 
. qu elle croy: ait avoir était des offets nerveux; Ses accès de 
- à lamgueur ñe sont qu’une forme nouvelle de cotte inala- 
die, jointe à quelques mouvements goutteux, 
Je compté sur toi pour faire comprendre 6 à ma mère 
0 il ne faül pas qu’ elle soit rüe Fortunée à mon arrivée. | 
. Ma feñme doit aller la voir chez elle et hui reñdre ses 
 . | respecis. Uno fois cela fait, elle peut se montrer dévouée 
| comme elle l'ést; mais sa dignité serait cor UIEe dans 
déballages auxquels elle nouûs aiderait. eo 
Lit dE Done; qu'elle mette la maison en état, ficurs et. tout, . 
4 pour Je 20, et qu elle vienne. coucher chez toi où qu elle 
“712 aille à Suresnes chez elle. Le surlendemain de mon nan 
de j'irai lui présent ei” sa belle- fille. Ne 
Rare Adieu ; dans neufou dix jours, je Le verrai et * je: ne veux 
nm f: atiguer mes yeux, Re - 
- Mille € amitiés à : Surville,… 
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À MADAME DE BALZAC,. A SURESNES, 


Dresdo, 44 mal ADD, "5 aS 


“Ma chère mè re. 
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- Tu sauras par Laure pou rquoi je suis en retard du de 


ge et pourquoi jo ne puis écrire que qe lignes. RS 


d'abord, et pour moi, à qui tu pouvais sauver. un male are 
hour, en défendant, en vertu de. ma. procuration ; 1 Que 


procès correctionnel, Le de 
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M, ‘Hostein de jouer Vau urin ; ce qui m'obligers à faire D 


_Ce n'ést que d'ici que je puis te dire exactement ie jour LS 
de noire arrivée h Paris; car. nous n'avons plus d'obsta-  : 


| cles à rencontier, Donc, j'espère être rue Fortunée le: :: 


20 où au pl ”_ lard le 21 ; et, je t'en prie instamment, fais 
que tout soit prêt pour. Je 19, et que nons {rouvions. Roses 
déjeuner où à diner, qi uand même les! provisions devraient..." 
être perdues, car j'ignore à quelle heure nous arriverons. 
l'an: de cés trois jours-là (49, 20 où 2) Je. -meis: trois TE 
Re parce que, avec la recru descence de ma maladie dé: 
-cœur, je ne sais pas si je né serai ï point forcé de 1 m armée > 


ter quelque part 1 


“Je L'ävais donné bea ucoup d'ocoupation, imaginant que, à 
“us 1es < RCCÈS de souff rances nerveuses, cela te ferait me. 


-bien ; 4 Mais, si tu es. faible, n on prends qu’ à ton aise. : 


de te conju r'e d'aller soit à Suresges, soit. chez. Laure : a 
car il ne serait ni. digne n ni convenable aus’ tu Lregusses EE 
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qi que personne, pas même lui, n'entre là, 
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CPE 


È | Voyage a aggravé ma maladie, 
N'oublie pas les fleurs." 
Comme il m'est impossible de. monter un escalier dé 

lus de vingi-cinq. marches, si tu étais chez Laure, j'en 
fois aurais: un de moins à monter, ns en 
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j'espère u > Lembrasser, A 


nn Re f'envol 


Me mt ne nn Re EU PSN tm CUPRT CM TR, ut) à 


: di ue tu as occupée, Ta sais que tu peux en confier, pour 


:. Lorsque ma femme sera allée te rendre ses devoirs, tu 


(a belle fille chez élle, Elle te doit dû respect et doit t'al- 


: : Done, mets en ordre tous mes papiérs dans la chambre 


:: sur es papiers les clefs que tu as, et recommande à F lan= 


paies noûs voir le lendemain, et nous arrangerons nos 
7 comptes, RE 


a | Paris, Ma femme et moi, nous allons, prendre les eaux 
des Pyrénées et les bains de mer à Biaritz, Ce terrible 


| deux j jours, a clef à François, qui me la remettra, Dépose 


Ma: santé est si déplorable, que je ne resterai pas à | 


‘Adieu | Je ne te dis rien de plus, car dans huit jours 


a femme, bien touchée de ton souvenir, t'envoie par. 
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© GORRESPONDANCE, | 
LOS “ GOGLXXXIN, 
A M, LOUIS VÉRON, DIRECTEUR DU CONSTITUTIONNE 
nu. A PARIS 
. Dresde, 41 mai 1850. | 
O2 Moncher Véro, 
On se marie à sept cent cinquante lieues de Paris, dans 
un pays de gouvernement abéolu; ôn se croit à l'abri du 
Pilage et me voilà pillé, apimé dans ma considération, 
“et trahi comme un-roith "2: bou 
La lettre ci-jointe vous dira combien je suis furieux, 
je vous prie de l'insérer. dans le Constitutionnel à 
vous séra parvenue” 2 
‘Excusez | le griffonnage ; j'ai une maladie nerveuse qui 
L ‘ges L jetée sur lés yeux et sur le cœur ; je suis dans un 
- état affreux pour. un homme nouvellement \narié ; mais 
il y a dans cette misérable affaire une 5e 
| c'est que. je puisse me rappeler à voire bon souvenir à 
__travers mon voyage. AR RDS UC 
on quelles belles choses il ya icil J'en suis déjà pour 
. une toilette e ving rente mille francs, qui est. 
mille fois plus belle que celle de là duicliesse de Parm 
| Les orfévres du moyen âge sont bien supérieurs au nôtre, 
“et j'ai découvert des tableaux magnifiques, Si je resie, il. 
<n'yaur plus un liard de la fortune de ma femme, car 
4 On. avait annoncé, sans le consentement do Balzac; une : 6 rèp 
| # Vautrin.: Pare te LE o. 
ee si a as Er te: XXII, P: 57 
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“olieés de perles à “réridre folle une. 

Mille. amitiés ét. à bientôt; je vous. remercierai moi- | 

. aëine dans les Tuileries, car je ne peux pas monter plus | 
‘de vingt marches, | le cœur s'y oppose. J'espère que, vous - 

:: et:le Constitutionnel; vous allez bien, 
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ir A M THÉOPHILE GAUTIER!, À PARIS, 


Us 0 20 0 Paris, 20 ju 1880 
_ Mon cher Théophile, 
Re le vous remercie cordialement de l'intérêt qué vous 
a ave bien voulu. me témoigner, Si vous m'avez trouvé 
| son la dernière fois que vous êtes venu, ée n’est pas 
que j'aille mieux : ‘je m'étais seulement. trainé jusqu Va la 
:: Douane, ( en contravention aux ordonnances du : médecin; 
“car il fallait ‘absolument en retirer. mes bagages. RTE | é 
ES Aujourd’hui, je suis délivré d’une’ ‘bronchite et d'uñe 
: “affection qui ‘einbaréasgait le foie, 11 y a donc améliora- 
2 MONS AUSSI) demain , attaque-t-on da vérital rss 
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maladie dont le siége est au cœur ju= 
mon, e et qui me doune de grandes espérances de guérison. 


Mais je dois toujours rester à l'élat de momie, privé de. 
: la parole et du mouvement ; état qui doit à urer a Moins 


>r 


: deux-mois, Je devais ce. bulletin à votre amitié, qui: me 


semble qu plus précieuse dans Ja solitude où me tient 
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